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Avertiflement.

T/Edition in folio que ton vient d’acheter de cet Ouvrage,
ne pouvant Juffire a contenter la curiofite du Public, on a
youlu le fatisfaire & luy en donner le pluspromptement quit
a ejie pojjibk une Edition in quarto. Elle n’eft pas de la ma¬
gnificence de la premiere , mais elle ne laijfe pas d’avoirfes
beaute£. On na pas juge a propos de repeter les Tejles a chaque
revers, on s'efi contente de les mettre a la premiere Medaille
de chacun des differents ages, quon a dijlribue£ en huit. Ce que
cette Edition a de pluspartictdier, cefi que touted les Medailles
font gravies de la mefme grandeur dont dies out ejle nouvelle¬
nient frappees.
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LA NAISSANCE DU ROY.

jS O u s le Regne de Louis x 111 la France fe voyoit triomphante de
toutes parts. Les Heretiques domptez, la Maifon d’Auftriche humiliee,
Sc l’autorite Royale reftablie, rendoicnt le Royaume aufii heureux que
floriflant. Mais il manquoit au Roy un fils qui pull: luy fucceder, Sc
vingt-trois ans de mariage fans enfans luy avoient prefque ofte l’efpe-
ranee d’en avoir jamais. Enfin, Dieu touche des voeux ardents d’un Roy
pieux, Sc d’une vertueufe Reyne, leur donna un fils, dont la naiffance fi
peu attendue , combla de joye tous les Francois. Ce vifible prefent du
Ciel fut un gage certain de la protection Divine , Sc parut des ce mo¬
ment afteurer a la France la gloire, ou elle eft parvenue, Sc la felicite
dont elle joiAit.

C’eft le fujet de cette Medaille. La France a genoux tend les bras a
un Enfant, qu’un Ange defeendant du Ciel luy prefente. Les mots de
la Legende, C oel i m un u s, figniftent,Pre/ent du Ciel. CeuxdeTE-
xergue,Ludovirus Delphinus v. Septemb. m. dc. xxxyin,
Louis Dauphin ne le /. de Septembre 1638°
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AUTRE ME'DAILLE

SUR LA NAISSANCE DU ROY.

O m m e lcs Romains ont eu foin de frapper des Medailles, pour
perpetuer dans tous les fieclcs le fcuvenir de la conftellation, fous la-
quelle FEmpereur Augufte cftoit ne; on a voulu de mefme, fans rien
donner aux chimeres de l’Aftiolcgie, tranfmettre a la pofteritc la me-
moire de la pofition , ou fe trouvoit le Ciel dans le moment que Dieu
donna a la France le Prince, qui la rend la plus floriffante Monarchic
du Monde.

C’eft le fujet de cette Medaille. On a place tout au tour les douze
Signcs, &:les fept Planetes, dans la mefme pofition, ou ils eftoient au
moment de cette heureufe naiflance; 6c fuivantl’idee de la Devife du
Roy, dont le Soleil eft le corps, on a leprtfente au milieu la naiffance
de ce Prince, par la figure du Soleil qui fe levc. Le Roy enfant eft affis
fur un Char eleve au deffus des nues, &: tire par quatre chcvaux. Le Char
eft mene par la Vi&oire, qui d’une main Jtiy mentre une Couronne de
laurier, fymbole des avantages, qu’il doit remporter fur lcs Ennemis
de la France; &: qui de l’autre main tient les guides de fes chevaux, com-
me pour l’afleurer qu’Elle le conduira dans toutes fes entreprifes. Les
mots de la Legende, Ortus Solis Gallici, fignifient, le lender
du Soleil de la France. Ccux de 1’Exergiie, Septembris q^u i n t o,
minutis triginta octo ante MERIDIEM. M. DC. XXXVIII.

veulcnt dire, le Roy ne le /. de Seytembre, trente-huitminutesa*vant midy.
J 6sS,
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LA MORT DE LOUIS XIII.

^^\lU mois de Fevrier le Roy Loiiis x 111 tomba malade d’nnc fie-
vre lente, qui le confuma peu a peu, de forte que vers la fin du mois
d’Avril on defefpera entierement de fa guerifon. II vit bien luy-mefme
qu’il n’avoit pas encore long-temps a vivre, &: fongca a prevenir les de-
fordres, que fa mort pourroit caufer. Sa Majefte pourvut a tons les be-
foins de fes Armees j nomma a toutes les Charges, &: a toutes les places
vacantes; &; par une Declaration exprefle, qu’il fit lire en prefence de
tous les Grands du Royaume affemblez par fon ordre dans la chambre,
«u il eftoit malade, il eftablit la Reyne fa femme Regente apres fa mort.
Enfuite il ne penfa plus qua bien mourir. Il avoit efte durant fa mala-
die en de continuels exercices de piete; il les redoubla encore dans les
derniers jours de fa vie j montra une entiere refignation a la volonte de
Dieu; rc^eut les Sacrements avec une ferveur fingulierc, &: le 14 jour
de May il mourut a Saint Germain en Laye, regrette de tous fes Sujets,
dont il eftoit tendrement aime. Il s’eft fait fous fon Regne un nombre
infini d’adions a jamais memorables; &: on peut dire que e’eft lny qui a
jette les premiers fondements de cette grandeur , ou Ton voit aujour-
d’huy la France fous le Roy fon Fils. C5eftoit un Prince plein de valeur,
modere, vertueux, ft ami de la Juftice, qu’on luy donna par excellen¬
ce le furnom de Juste.

C’eft le fujet de cette Medaille. On y voit fur un piedcftal lajuftice
debout, qui couronne ce Prince. Les mots de la Legende, Ludovico
Justo Parenti optime merito, fignifient,que le Roy a
fait frapper cette Medaille a l:honneur de Loiiis le JuJle, par un fentiment
de reconnoijjlince pour un fi bon Fere. On lit a Y Exergue ,Obiit XIV.
Maii. m. dc. xl111. // mourut le 14 de May 1643.
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LE COMMENCEMENT

DU REGNE DU ROY.

jlJL P r e's la mort de Loiiis xi n, Louis Dauphin Ton Fils, fuivant
la Loy fondamcntale du Royaume, fucceda a la Couronne. II n’avoit
alors que quatre ans huit mois &: neuf jours, Sc il commen^a a regner
fous le nom de Loiiis x i v. La perte, qu’on venoit de faire d’un Roy
rempli de Piete, de Valcur, de Juftice, Sc qui laiffoit l’Eftat entre les
mains d’un Enfant, avoit confterne lcsPeuples. Mais la France trouva
bientoft de grands fujets de confolation dans le prefent, qu’elle avoit
re$eu du Ciel; &: voyant brillcr dans toute la Perfonne du jeune Roy
les qualitez extraordinaires, qui prefageoient deslors tout ce qu’il a cftc
depuis, elle conceut de hautes efperances de fon bonheur.

C’eft le fujet de cette Medaille. On y voit le Roy eleve fur un Pavois,
011 Bouclier,a la mode des premiers Francois, qui portoient ainfi leur
nouveau Roy, pour le montrer a l’Armee. Ce Boucher eft fouftenu d’un
cofte par la France, Sc de Pautre par la Providence, reprefentee a la ma-
niere antique , fous la figure d’une Femme, qui tient un gouvernail, Sc
aux pieds de laquelle il y a un Globe, Sc une Corne d’abondance. Les
mots de la Legende, Francorum spes magna; & ceux de l’E-
xergue, Ineunte regno, m. dc. xliii. fignifient, I’efperancc
des Francois an commencement du nouveau Regne. 1643.
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LA RE'GENCE DE LA REYNE MERE.

Tv Ouis XIIIen mourant avoitdeclare laReynefa femmeRegente*.
& luy avoit nomme un Confeil, dont le Due d’Orleans, Oncle du Roy,
feroit le Chef, & fans lequel elle ne pourroit agir. Quatre jours apres le
Roy tint pour la premiere fois fon lit de juftice au Parlement, ou il entra
porte par fon Grand Chambellan,& par Pun de fes Capitaines des Gar¬
des -r Sc fut mis fur un Throne qu’on luy avoit prepare. La Reyne fa Mere
eftoit aflife a la droite fous le Dais. Le Roy dit qu’il eftoit venu pour
tefmoigner fa bonne volonte a la Compagnie, Sc que fon Chancelier cx-
pliqueroit le refte. En fuite la Reyne recommanda au Parlement de don-
ner au Roy fon Fils les confeils les plus convenables.LeDuc d’Orleans dit
qu’il ne vouloit point fe prevaloir de la difpofition du feu R oy, Sc qu’il ne
preteridoit d’autre part au Gouvernement, que celle que voudroit bien
luy donner la Reyne, qui meritoit d’avoir feule la Regence, fans aucun
partage. Le Prince de Conde adjoufta, qu’une Autorite partagee ne J
pouvoit que prejudicier a l’Eftat. Le Chancelier ayant demande au Roy
l’ordre de parler, appuya ce fentiment, Sc l’Avocat general Talon don¬
na des Concluhons conformes. Apres quoy le Chancelier ayant de nou¬
veau receu l’ordre de SaMajefte, Sc la Reyne tefmoignant, que fon in¬
tention eftoit de s’en remettre a la refolution de la Compagnie, il alia
aux opinions: elles fe trouverent uniformes, Sc le Chancelier pronon^a
l’Arreft par lequel le Roy declaroit la Reyne feule Regente, avec plein
pouvoir de fe choifir tels Miniftres qu’il luy plairoit.

C’eft le fujet de cetteMedaille. On y voit le Roy fur fon Throne, 6c
la Reyne fa Mere a fes coftez, fouftenant la main dont il tient fon Sce¬
ptre. Les mots de la Legende, AnnvE Austriac^e Regis et
Regni cura data, fignifient, le Join du Roy du Royaume conjit i
Anne d'Auftriche. L’Exergue marque la date 1643,
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LA BATA II, LE DE ROCROY,

I ..A Fiance eftoit dans la confternation; Loiils XIII venoic de mou-
rir j le Roy n’avoit pas encore cinq ans accomplis; les Efpagnols eftoient
puiflans, ils mena^oient plufieurs Places, Sc prdfoient vivementRo-
croy, done la prife leur donnoit entree jufques dans le cceur du Royau-
me. Le Due d’Enguien, qui commandoit PArmee Fran£oife, ne balanga
point, Sc marcha aux Ennemis. La fortune de l’Eftatde pendoit en quel-
que forte du fucces de la bataille. Ce Prince a la tefte de fon aile droite
enfon^a Sc mit en deroute l’aile gauche des Ennemis, renverfa Plnfante-
rie Walonne Sc Allemande, Sc paflant derriere les Bataillonsde Plnfan-
terie Efpagnole, qui compofoit le Corps de bataille, il alia au fecours
de fon aile gauche, qui avoir efte enfoncee. II arrefta la Cavalerie qui la
pourfuivoit,&: apres Pavoir. mife en fuite, il tourna fur Pinfanterie Efpa¬
gnole, qui ferree en un gros pres de fon canon apres la defaite de ces deux
ailes, Sc denuee de Cavalerie, foutint fans s’elbranler, Sc avec une fermc-
te prefque fans exemple, trois attaques de l’Armee vidorieufe. Les Fran¬
cois ne fauroient mefme jamais rompue, fans Parrivee du Corps de re-
ferve. Alors cette Infanterie, qui pafioit pour invincible, environnee de
tous coftez, fut obligee de ceder au nombre. On en fit un tel carnage,
qu’elle fut prefque enticrement detruite. CJne Vidoire fi glorieufe, Sc fi
avantageufe a la France, dans la fituation ou elle fe trouvoit alors, fut
comme un prefage des profperitez du nouveau Regne.

C’efl: le fujet de cette Medaille. On y voit au deffus d’un amas d’armes,
une Vidoire affife fur des nuees; elle tient d’unc main une Palme, Sc de
l’autre une Couronne. La Legende, Victoria primigenia, fi-
gnifie, U premiere des Viftoires du Roy. L’Exergue, Ad Rupem re-
si am, die <^uinto Imperii, m. dc. xliii. fris de Rgcroy, le
cinquiemejour du Regne de Sa Majcfie. 164.3.
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LA PRISE DE THIONVILLE.

X^E Due d’Enguien, qui par le gain de la Bataille de Rocroy fe trou-
voic en eftat de tout entreprendre, fans que les Efpagnols pulTent s’op-

. pofer a fes delfeins, refolut le liege de Thionville, pour couper la com¬
munication de l’Allemagne avec les Pays-Bas, & pour s’ouvrir par la un
chemin a de plus grandes entreprifes. Mais de peur que le General Bek,
qui eftoit dans le Luxembourg, ne jettaft des troupes dans la Place, il lit
une marche jufqu’au milieu de la Flandre, jugeant bien que l’allarme
qu’il donneroit aux principals Villes, attireroit de ce cofte-la les En-
nemis. En paffant il prit Barlemont, Maubeuge, Emery, &; Binch , ou
il s’arrefta quelques jours, & d’ou il envoyoit des partis jufqu’aux por-
tes de Bruxelles.Les Efpagnols ne manquerent pas de faire ce qu’il avoit
prevu; ils retirerent leur Cavalerie fous leurs Places,&: repandirent leur
Infanterie dans celles qui paroifloient les plus menacees. Alors le Due
d’Enguien retourna fur fes pas, & marchant a grandes journees, il arri-
va le feptieme jour devant Thionville, ou il n’y avoit alors que huit
cens homines de garnifon. Mais le lendemain, avant qu’il euft pu difpo-
fer fes quartiers, les Ennemis trouverent moyen d’y faire entrer deux
mille hommes. Le Prince, qui voyoit fa Conquefte retardee par ce puif-
fant fecours, n’en fut que plus anime a la pourfuivre. Il preffa li vivc-
ment le fiege, que les Ennemis, apres un mois de refinance tres-vigou-
reufe, furent reduits a capituler.

C’eft le fujet de cctte Medaille. On y voit l’Efperance reprefentee a
la maniere des Anciens; elle porte en fa main droite une petite Vi&oire,
&: s’appuye fur un piedeftal, ou eft le plan de Thionville. Les paroles de
la Legende, Prima finium propagatio; & celles du Plan,
Theodonisvilla expugn ata, fignifient que la prife de Thion-
•ville fut la premiere Conquefte > qui eftendit les Frontteres de la France,
A J’Exergue eft la date 1643.
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LA PRISE DE TRIN

ET DE PONT-DE-STURE.

I3epuis que les Efpagnols s’eftoient emparez de Trin, de Pont-
de-Sture dans le Montferrat,ils fe voyoient Maiflres de la Riviere du Po.
Le Prince Thomas, Oncle du Due de Savoye, Sc General de l’Armee du
Roy en Italie, entreprit de les chaffer de ces deux poftes, Sc mit d’abord
le liege devantTrin. Cette Ville, lituee dans des Marefeagcs, Sc dc nou¬
veau confiderablement fortifiee, avoit une garnifon de mille homines
d’lnfanterie, de trois cens chevaux, &: de deux cens Cuirafiiers. Le fiege
fut long,les Efpagnols tenterent plulieurs fois de fecourir la Place ; mais
enfin elle fut obligee de fe rendre. Le Prince Thomas, peu de temps
apres, eftant tombe malade, lailfa le commandement de l’Armee au
Comte du PleftisrPraflin, qui afliegea Pont-de-Sture, Sc le prit en treize
jours de tranchee ouverte. La conquefte de ces deux Places rendit la
navigation du Po libre aux Francois, Sc mit Cafal en feurete.

C’eft le fujet de cette Medaille. Le Fleuve du Po y paroift appuye fur
fon Urne. Alfez pres de luy eft la Riviere de Sture, reprefentee par une
jeuneNymphe couronnee de rofeaux, Sc qui s’appuye aufti fur fon Urne.
Ces deux Divinitez marquent la fituation des deux Villes, dont l’unc eft
fur la Sture, Sc l’autre fur le Po. La Legende , Trino et Stur£
Ponte captis, fignifie, Trin & Pont-de-Sture pris. A 1’Excrguc eft
la date 1643.
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LA P A I X DE L’ I T A L I E,
PAR LA MEDIATION DU ROY.

X ^A guerre allumee entre le Pape Urbain v 111, & le Due de Parme au
fujet du Duche de Caftro, dont le Pape s’eftoit empare, avoir donne oc-
cafion aux Princes dTtalic de prendre les arrnes pour leur propre feure-
tc. Les Venitiens, le grand Due de Tofcane, 6c le Due de Modene fi-
rent une ligue entr’eux cn faveur du Due de Parme. On commit reci-
proquement diverfes hoftilitez, 6c l’on prit dcs Places de part 6c d’autre.
Le Due de Parme s’eftoit avance jufqu’aux portes dc Rome, ou il avoir
jette la terreur, 6c cette guerre pouvoit devenir funefte a toute ITtalie,
loiTque le Roy interpofa fa mediation. Le Cardinal Bichi, nomme Ple-
nipotentiaire par Sa Majefte , fit divers voyages a Rome , a Florence , a
Vcnife, 6c pres dcs Dues de Parme, 6c de Modene, 6c s’employa fi effica-
cement dans cette negociation, qu’il conclut heureufement 1c Traite dc
Paix entre fa $aintete,&: les Princes liguez, avec l’entiere fatisfadtion de
routes les parties interefiees. Le Pape rendit au Due de Parme Caftro 6c
Montalto, 6c le grand Ducreftitua au Pape plufieurs Places de l’Eftat
Ecclefiaftiquc, qu’il avoit prifes.ce qui reftablit dans ITtalie une parfaite
tranquillite.

C’cft le fujet de cette Mcdaillc. LTtalie avec fes attributs ordinaires
y eft reprefentee aflife. Les mots de la Legendc, Rex Pacis arbi¬
ter, fignifient, le Roy arhitre dc la Paix. Ccux dc 1*Exergue , Italia
p ac at a. m. dc. xl iv. laPaix vendue a -l*Italic, 1644.
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LA PRISE DE GRAVELINES.

(jfRavelines eft fituee pies de la Mer. Les Efpagnols, coniioif-
fant 1’importance de cette Place, avoient eu foin d’adjoufter a fa fitua-
tion naturelle, qui la rend d’un tres-difficile acc£s, beaucoup d’ouvra-
ges qui en faifoient une dcs plus fortes Villes des Pays-bas,&; la Garnifon
eftoit de trois mille cinq cens hommcs de lcurs meilleures troupes. Le
Due d’Orleans ne lailfa pas d’en faire le liege. Des que les lignes de cir-
convallation furent achevees, il lit attaquer le Fort Philippe, dont ll
eftoit abfolument necelfaire de s’emparer, &: au bout de quatre jours les
Ennemis, qui ne pouvoientplus le defendre, fe retirerent dans la Ville.
On ouvrit la tranchee la nuit du feize au dix-fept de Juin. Les alliegez
firent une tres-longue &: ties vigoureufe defenfe. Les contrefcarpes, 6c
deux demi-lunes furent difputees opiniaftrement 5 mais enfin les Fran¬
cois les emporterent; 6c apres deux alfauts fort fanglants, ils fe logerent
fur deux baftions du corps de la place. Le Gonverneur affoibli par rant
de pertes, 6c voyant que Don Francifco de Mello, 6c le Prince Picolo-
mini, Generaux de l’Armee d’Efpagne, loin de faire quelque mouve-
ment pour le fecourir, fe tenoient renfermez dans leurs retranchemcnts
entre Bourbourg 6c Bergues, accepta la capitulation qui luy fut offerte,
6c fe rendit le vingt-huit de Juillet.

C’efi: le fujet de cette Medaille. La Ville de Gravelincs, fous la figure
d’une Femme couronnee de tours, prefente fes clefs a la France. Les
mots de la Legende, Gravelinga capta, lignifient, Gravelines
prife. A 1’Exergue eftla date 1644.

o
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LA PRISE DE XXX VILLES..

A P r e's la retraite dc Mercy, le Due d’Enguien ne jugea pas a pro-
pos de s’arrefter a reprendre Fribourg, Sc voulut tirer de plus grands
avantages de fa vi&oire. II marcha le long du Rhin , prit plufieurs Vil-
les Sc Chafteaux du Marquifat de Bade, Sc arriva devant Philifbourg,
que le Marefchal de Turenne avoir deja invefti. Avant que de comment

. cer fes attaques, il occupa tous les poftes, qui luy afleuroient le haut du
Rhin. La tranchee fut ouverte le i de Septembre, Sc le 11 la Place, quoi-
que tres-forte, Sc defendue par cent pieces de canon, fut obligee de ca-
pituler. Cette conquefte donna une fi grande reputation aux armes du
Roy, que plufieurs Villes envoyerent des Deputez au Due d’Enguien.
Spire luy avoir deja envoye fes clefs avant la fin du liege. Le Marefchal
de Turenne attaqua Worms, qui ouvrit fes portes; Sc apres avoir deta¬
ch e Roze, qui fe faifit d’Oppenheim, il s’avanca jufqu’a Mayence. Cette
importante Place fe mit fous l’obeiftance duRoy, Sc refufa le fecours
que Mercy luy olfroit. Creutznak fut emporte d’emblee,&: le Marefchal
de Turenne en cinq jours fe rendit maiftre de Landau. Neuftat, Man-
heim, Sc Magdebourg ne firent que peu de reftftance. Le Due d’Orleans,
a Pouverture de la campagne avoit pris Gravelines, Sc le Marefchal de
Gailion s’eftoit empare duFortde Watte, Sc de deux autres Forts en
Flandre. Le Prince Thomas fe rendit maiftre de Saint~Ya, Sc de la Ci-
tadelle d’Aft en Piemont. AinlileRoy triompha de touscoftez des le
commencement dc fon Regne.

CTeft le fujet de cette Medaille, Le Roy eft fur une efpece de Throne
militaire. Un Soldat luy prefente plufieurs Boucliers. La Legende,
,Puer triumphator, ftgnifie, lejeune Roy triomphant\ UExergue*
xxx. Urbes aut Arces captal. m. e>c, xliv* trcnH Villa
tu Vorurejfesprifes. 1644.
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LA PRISE D E ROSES.

JlL E s Francois ne pouvoient rien faire dc plus glorieux, ni dc plus
utile en Catalogue, que de fe rendre maiftres de Rofes,dont la prifc con-
vroit le Rouffillon, Sc donnoit entree dans le Pays cnncmi. Cette Place,
affez forte d’elle-mefme, avoit une bonne garnifon, Sc pouvoit cftre fe-
courue par mer. Mais ce qui rendoit l’entreprife encore plus difficile,
c’eft que 1’Armee deftinee a faire le fiege fous les ordres du Comte du
Pleffis-Praflin, n’eftoit que de fix mille hommes de pied, Sc de huit ou
neufcens chevaux. D’ailleurs elle ne pouvoit attendre aucun fecours du
Comte d’Harcourt, qui n’avoit que peu de troupes pour s’oppofer a fAr¬
mee Efpagnole toute prefte a paffer la Segre. Malgre ces difficultez , la
tranchee fut ouverte le 7 d’Avril, pendant que la Flotte dc France te-
noit la mer pour empefeher le fecours. Les pluyes exceffives, qui duranc
trois jours inonderent tout lecamp, ayant oblige les Francois d’aban-
donner leurs travaux, retarderent beaucoup les attaques. Ce contre¬
temps Sc la vigoureufe refinance dcs Efpagncls, qui faifoient tous les
jours de grandes forties, ne rebuterent pas les Troupes du Roy. Elies re-
doublerent fi bien leurs efforts, qu’enfin les Affiegez fe voyant hors d’ef-
tat dc foutenir un fecond affaut fur le Baftion Saint George,capitulerent
le 28 de May, apres cinquante-un jours de tranchee ouverte.

C’eft le fujet de cctte Medaille. On voit fur une Prone de Vaiffeau
une Rofe, qui eftoit le fymbole des Rhodiens, dont Rofes eft une an-
cienne colonie. Les mots de la Legende, Rhoda Catalonia
capta, fignifie, Prife de Rofes en Catalogne. A l’Exergue eft la date
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LA BATAILLE DE NORLINGUE.

I^E Due d’Enguien avoir pafte le Rhin a Spire, &: ayant efte joint par
le Marefchal de Turenne a Ladenbourg fur le Nekre, il partic en dili¬
gence pour arriver avant les Ennemis a Hailbron, &: pour prendre fes
poftes devant cette place, dontla prife alfeuroit des quartiers d’hyver a
fes troupes dans le plus riche pays de FAUemagne. Mercy, General des
Bavarois,penetra ce deffein,& fit de fon coftela mefme diligence pour le
prevenir.Les deux Armees arriverentprefque en mefme temps.Mercy fe
pofta au-deflus d’Hailbron fur deux eminences, ayant le Nekre devant
luy. Le Due d’Enguien voyant qu’il eftoit impoftible de pafler la riviere,
&: d’entreprendre tin fiege devant un Ennemi pofte fi avantageufement,
refolut de marcher vers la Franconie,en veue de Fattirer a un combat, ou
de le pouffer au de-la du Danube, &; de rctomber enfuite fur Hailbron.
II fit done occuper Vimphen par le Marefchal de Grammont, y pafla le
Nekre, &: marcha a Rotembourg, dont il s’empara, quoique les Enne¬
mis coftoyaffent toujours fon Armee. Enfin, apres pluficurs jours de mar-
ciie, comme il retournoit fur fes pas pour les couper, pour regagner
Hailbron, ils parurent aflez pres de luy en de-$a de la riviere de Werens
fous Norlingue. Il marcha aufli-toft a cux, & le lendemain, 5 d’Aouft,
il les attaqua dans leur camp. Le choc fut terrible, & Favantage long-
temps difpute, mais enfin la Vidoire fe declara pour les Francois. Gleen,
qui commandoit les Imperiaux, fut pris, &: Mercy fut tue avec les prin-
cipaux Officiers de fon Armee.

C’eft le fujet de cette Medaille. Bellone eft aflife fur un amas d’armes.
File tient d’une main fon Javelot, de l’autre un Bouclier charge de
trois Fleurs-de-lys. Les mots de la Legende, Deleto B ava roriim
exercitu, CiESo Duce, fignifient, l:Armee des Bavarois defaite,
& Le General tue. L’Exergue, adNorlingam. m. d c. xlv. pres
de Norlingue. 164s-
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LE MARI AGE DE LA PRINCESSE LOUISE MARIE
A V E C LE ROY DE POLOGNE.

WL a d i s l a s Roy de Pologne ayant fait demander au Roy la Prin-
cefle Marie de Gonzague, file de Charles I, Due de Mantoue, &: de Ca¬
therine de Lorraine, 3c cette Princellb luy ayant efte accordee, il decla-
ra fon mariage dans fon Confeil. Elle fut deflors proclamee Reyne de Po¬
logne par le grand Chancelier du Royaume. Ce Prince envoya en Fran¬
ce le Comte Denhof Palatin de Pomeranie fon Ambalfadeur extraordi¬
naire, qui figna le Contract a Fontainebleau le z6 de Septembre. II efloit
porte par un des articles, que Sa Majefte donnoit en mariage au Roy de
Pologne,Marie de Gonzague,comme fi elle eftoit file de France. Ce pre¬
mier Ambalfadeur fut fuivi de deux autres Ambalfadeurs extraordinai-
res, qui eftoient fEvefqiie de Warmie, 3c le Palatin de Pofnanic. Ils fi-
rent leur entree folemnelle a Paris le 16 d’Odtobre, accompagnez d’une
partiede la principale Noblelfe de Pologne, magnifiquement veftue a la
mode de leur pays. Peu de jours apres l’Evefque de Warmie fit la folem-
nite du mariage dans la Chapelle du Palais Royal, ou le Palatin de Pofi-
nanie epoufa la Princelfe au nom du Roy fon maiftre, 3c apres la Bene¬
diction Nuptiale, on mit fur la teffce de la nouvelle Reyne une Couronnc
fermee, enrichie de perles 3c de diamants. A quelque temps de la cette
Princelfe partit pour allcr trouver le Roy fon mary, accompagnec de la
Marcfchale de Guebriant, a qui le Roy donna la qualite d’Ambalfadri-
ce extraordinaire de France.

* C’elt le fujet de cette Medaille. L’Hymenee conduit un des Ambalfa-
dcurs vcftu a la Polonoife. Les mots de la Legende, Regina Polo-
N i s data, fignifient, Reyne donnee a la Pologne. Ceux de l’Exergue,
Ludovica Maria Gonzaga ¥ladislao III I. Polo-
norum Regi collocata. m. dc. xlv. veulent dire, Louije
Marie ae Gonzague mariee a 'Wladijlas Roy de Pologne. 164S'
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LA BATAILLE DE LIORENS,
ET LA PRISE DE BALAGUIER.

T , E Comte d’Harcourt ayant empefche les Efpagnols de pafler la
Segre, 6c defecourir Rofes, refolut d’aller a eux. L’entreprife eftoit diffi¬
cile. Leur Armee s’eftendoit le long de la Segre 6c de la Noguere, grof-
fies par les neiges fondues, 6c bordees de bons retranchements. On pou-
voic bien paffer la Segre fur le Pont d’Alos, un peu au-deffus du con¬
fluent des deux rivieres; mais apres cela les mefmes difficultez fe trou-
voient au paffage de la Noguere. On prit pourtant ce parti, fur l’avis,
qu’en montant le long de la Noguere, il y avoit un endroit moins garde,
ou l’on pourroit jetter un Pont de cordes fur lequel on defileroit un a un.
Aufli-toff: le Comte d’Harcourt detacha douze cens chevaux , 6c deux
mille cinq cens hommes de pied. L’Infanterie palfa fur le Pont de cordes
le ij. de Juin, 6c ouvrit a la Cavalerie le palfage du gue de la Mafiane,
Ces troupes le lendemain fondirent fur les Ennemis, 6c les chafferent
des redoutes qu’ils avoient faites aux bords de la Segre. Le zi, toute l’Ar-
mee la pafla fur un Pont de bateaux, 6c occupa les hauteurs entre la No¬
guere 6c la plaine de Liorens, ou les Ennemis l’attendoient en bon or-
dre. Le jour fuivant elle les attaqua, 6c les deft. On en tua plus de 3000,
6c Ton fit plus de zooo prifonniers. Le refte fe fauva fous le canon de Ba~
Jaguier, ou ils furent afliegez, 6c la Place fe rendit le zo. d’O&obre.

C’eft le fujet de cette Medaille. On y voit la Vidoire, qui met un pied
fur 1’Urne de la Segre. Une Femme couronnee de tours luy prefente une
Clef. On voit en eloignement la Noguere,6c le Pont de cordes fur lequel
on la palfa. La Legende, Hispanis c^sis ad Sicorim et
Pyrenaos saltus, fignifie, les Efpagnols defaits pres de la Segre,
& des Pyrenees. L’Exergue, Balaguera capta. m. dc. xlv. la
prife de Balaguier. 164s-
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LE RESTABLISSEMENT

DE L’E'LECTEUR DE TRE'VES.

H 111 p p E Chriftophle de Soeteren, Elcctcur de Treves, & Evef-
que de Spire, avoir fait en 1632, avec la France un Traite, par lequel le
Roy Loiiis xm s’engageoit de le fecourir contre ceux, qui le voudroient
opprimer, & d’obtenir des Suedois qu’ils fe retireroient de fes Eftats. Ce
Traite rendit l’EIedteur fufped a la Maifon d’Auftriche. Les Efpagnols
ay ant embarque fur la Mofelle des Troupes du pays de Luxembourg,fur-
prirent Treves, fe faifirent de la perfonne de l’Ele&eur, le firent con-
duire prifonnier a Bruxelles, d’ou ilsle transfererent a Gand. Ils le remi-
rent enfuite entre les mains de l’Empereur, qui fans avoir egard a la di-
gnite, ni an cara&ere de ce Prince, le fit mettre dans le Chafteau de Pra¬
gue, ou il demeura pres de dix ans. Mais lors qu’on commenca les pre-
liminaires de la Paix de Weftphalie, le Roy fit declarer par fes Ambaffa-
deurs, qu’iln’efcouteroit aucune proportion, que l’Ele&eur ne full re-
mis en liberte, & en pleine poffefTion de fes Eftats. L’Empereur confen-
tit a le mettre en liberte, &: le fit fortir de prifon le 7 d’Avril j mais les Ef-
pagnols, qui avoient garnifon dans Treves, refufant d’en fortir, le Roy
donna ordre au Marefchal de Turenne de 1’attaquer, &: d’y reftablir PE-
lefteur, ce qui fut execute.

C’eft le fujet de cette Medaille. On y voit la France, qui remet dans
les mams de l’Ele&eur une Efpee, &: une Crofle, marques de fa dignitc,
&: un Bouclier ou font fes Armes. Les mots de la Legende, Tuteu
Gallics fidelitas, fignifient, la Francefidclle a protegcrfes Jllicz.
Ceux de l’Exergue, Elector Trevirensis in integrum
restitutus. M. dc. x l v. veulent dire, 1'Elctfeurde Treves rcfiabli
dans I’entiere pojfefsion de fes Ffats. 164s•
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LA PRISE DE PLUSIEURS VILLES.

CE x t e annee fut fameufe par les progres que firent lcs Armes du
Roy. Le Comte du Pleflis-Praflin prit Rofes &: le Fort de la Trinite en
Catalogne. Le Comte d’Harcourt, apres avoir battu les Efpagnols fur la
Segre, &:dans les Montagnes,prit Agramont, Camaras,&: Balaguier. La
Motte en Lorraine, apres cinquante-fept jours de defenfe, fe renditau
Marquis de Villeroy. En Allemagne, desle mois d’Avril, le Gouverneur
de Brifac s’empara de cinq Places fur le Rhin, entre Stralbourg Sc Spire,
Sc le Marefchal de Turenne en pailant fe failit de Vcinhem. Le Maref-
chal de Grammont occupa Vimphen, qui facilita a l’Armee le palfage
du Nekre. Le Due d’Enguien prit Willoc, enfuite Rotembourg; Sc
apres la bataille de Norlingue, il for^aNorlingue de fe rendre a difere-
tion, Sc afliegea Dunkefpiel, qui foutint quatre jours de fiege. D’un au¬
tre code dans le Milanois le Prince Thomas prit Vigevano, Place con-
fiderable entre Pavie & Milan, & la fortereffe appellee la Rocca de Vi¬
gevano, qui fe defendit dix-neur jours. Pendant que Ton faifoit toutes
ces conquefles en Allemagne, en Lorraine, en Catalogue, Sc dans le
Milanois, le Due d’Orleans cnFlandre, apres avoir emporte d’affaut
trois Forts, prit Mardik, le Fort de Link, Montcaffel, Eterre, Mervillc,
Sc Bethune. De-la il detacha le Marefchal de Rantzau pour le liege de
Lillers, Sc le Marefchal de Galfion pour celuy de Saint-Venant. La prife
de ces deux Places, Sc cellc d’Armentieres, de Menin, Sc de plufieurs
Chafteaux de FArtois, rendirent le Roy maiftre de la Lys; Sc une fi glo-
rieufe campagne fut termine par la prife de Treves.

C’eft le fujet de cette Medaille. La France, affife a l’ombre d’un Lau-
rier fur un amas d’armes, tient de la main droite une Vidoire. La Le-
gende, Gallia ubi q^e victrix , fignifie , la France pa r - ton
vittorieufe. L’Exergue, xxx v. Urbes aut Arces capta;. m.dc
x l v. trime-cinq Vilies on Forterejjesprifes. 164s-
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LA PRISE DE COURT RAY*
DE BERGUES, ET DE MARDIK.

T v E Due d’Orleans, apres avoir menace diverfes places Efpagnoles, a£
fiegea Courtray, &: fit ouvrir la tranchee le 24 de Juin. Des le lendemain
l’Armee ennemie, forte de 25000 hommes, s’avan^a fous la conduite du
Due Charles de Lorraine, de Picolomini,de Bek,&: de Lamboy. Auflitoft
le Due d’Orleans alia au-devant d’eux avec une partie de fes troupes,mais
ils n’oferent hazarder le combat,&: ne firent que le retrancher.LeMarquis
de Caracene les ayant joints, avec 2000 chevaux &: 4000 hommes de
pied,tenta de forcer un cofte dcs ligncs,&: fut repoufie avec perte.LaVille
extremement prelfee fe rendit le 28,a la veue de cette nombreufe Armee,
qui alia fe poller dans la plaine de Bruges, pour empefeher au moins le
Due d’Orleans de mener aux Hollandois, alliez de la France, le fecours
qui leur avoit efte promis.Mais ce Prince s’eftantprefenteenbataille,ils fe
retirerent fous les baftions de Bruges,&: le palfage demeura libre aux Fran¬
cois, qui ayant laifie fix mille hommes au Prince d’Orange, allerent atta-
quer Bergues,&: l’emporterent en quatre jours. Les Efpagnols avoient re-
pris Mardikde Due d’Orleans l’affiegea. La garnifon,que l’Armee de Ca¬
racene , campee aux portes de Dunkerque, relevoit par le Canal avec la
mefme facilite que les alfiegeans relevoient Ieurs gardes, fe defendit vi-
goureufement.Mais enfin,quelques vailfeaux Hollandois,&: des fregates
Fran£oifes ayant ferme le Canal,&: coupe la communication de Dunker¬
que, le Gouverneur capitula le 25 d’Aouft, apres dix-fept jours de fiege.

C’eft le fujet de cette Medaille. On y voitune Vi&oire, qui marche a
grands pas j &: qui tient trois Couronnes murales. La Legende, Felix
progr e s s u s, fignifie, I'heureux progres des Amies du Roy. L’Exergue,
CuRTRACO, VlNOCIBERGA, ET MARDICO EXPUGNATIS.
m. dc. xl vi. veut dire, prife de Courtray} de Bergues-Saint-Vinox, &
de Uardik. 164-6.
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LA PRISE DE DUNKER QJJ E.
Pre's la prife de Mardik, comme la faifon eftoit deja avancee, ok

croyoit la Campagne finie en Flandrej mais le Due d’Engmen^ a qui le
Due d’Orleans avoit lailfe la conduite de l’Armee, ne pouvoit fe refou-
dre a la mettre en quartier d’hyver, fans s’eftre auparavant lignale par
quelque exploit digne de fa reputation. II n’en trouvoit pas de plus glo-
rieux que la prife de Dunkerque. Cette Place paflbit deflors pour une des
meilleures des Pays-bas ; elle eftoit fur-tout redoutable par fon Port,d’ou
fesArmateurs troubloicnt fans celfe le commerce des Francois 6c des Hoi-
landois.il y avoit trois mille hommes de vieilles troupes,fans compter les
Bourgeois,gens aguerris 6c determinezj 6c la garnifon eftoit commandee
par le Marquis de Leyde, un des meilleurs Officiers qu’eulfent les Efpa-
gnols,& le plus confomme dans Part de defendre les Places.Le Prince en-
voya propofer ce liege a la Reyne Regente, 6c ayant eu la permilfion de
le faire, il alia aufti-toft inveftir la Place par terre, tandis que les Hollan-
dois avec leur Flotte la tenoient bloquee du cofte de la mer. Le 20 de Se-
ptembre on travailla a la circonvallation, 6c le 24 on ouvrit la tranchee.
Les alfiegez ne furent prefque pas un moment fans combattre, difpute-
rent le terrein pied Lpied 5 6c dans leurs frequentes forties, ils reprirenc
fouvent les poftes qu’on avoit emportez. Mais le Due d’Enguien, qui
voyoit que l’hyver approchoit, jDoulfa ft vivement fes attaques, qu’enfin
le 7 d’O&obre ,.malgre les Armees ennemies accourues a Nieuport pour
tenter le fecours, le Marquis de Leyde fur reduit a capittiler.

C’eft le fujet de cette Medaille, ou Ton voit la France alfile, 6c un Ma*-
telot a genoux, qui luy prefente un Gouvernail. La Legende , Vires
H ostium Navales ACCiSiE, fignifie, la quijfancc maritime des
ennemis affoiblie. L’Exergue, Dunkerca expugnata. m, dc>
x l v 1. Dunkerque qrife. 1646.
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LA PRISE DE PIOMBINO,
ET DE PORTOLONGONE.

CE t t e Campagne, fort glorieufe dans lcs Pays-bas, & en Catalo¬
gue, n’avoit pas eu le mefme fucces en Italic, ou la levee du liege d’Orbi-
telle avoit deja elbranle les Alliez de la France.Une li legere difgrace fut
prcfque aufii-toft reparee par la prife de Piombino &; de Portolongone,
lituecs, la premiere fur la colle deTofcane, &: l’autre tout proche dans
Pllle d’Elbe. Le Mafefchal de la Meilleraye & le Marefchal du Plelfis, v
eftant arrivez fur la fin de Septembre avec une Flotte confiderable, qui
quelques jours apres futfuivie de quinze Galeres,&: ayant debarque leurs
troupes, afiiegerent fuccclfivement ces deux Places par terre &: par mer,
fans que les Efpagnols, a qui il importoit extremement de les confcrvcr,
ofalfent tenter d’y envoyer du fecours. Piombino fut prife en deux jours,
mais Portolongone fit une plus longue refinance; elle ne fe rendit que
le dix-huitieme jour de tranchee ouverte, apres avoir fouftenu un grand
aflaut fur la brefche du Baftion. Ces deux conqueftes raffeurerent les Al¬
liez du Roy, &: ils demeurerent fermes dans fon alliance.

C’eft le fujet de cette Medaille. L’ltalie y eft reprefentee aPantique,
&: la Vi&oire luy montre deux Couronnes murales. Les mots de la Le-
gende, Firmata Sociorum Fides, fignifient, lafidelite des
Alliez, affermie. Ceux de l’Exergue, Plumbino et Portulongo
ExruGN ATis. m. dc. XLvi. veulent dire,Japrife de Piombino 6" de
Portolongone. 1646.
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LA PRISE DE XIII VILLES,

J^N Flandre le Due d’Orleans pric Courtray, Bergues-Saint-Vinox,&
reprit le Fort de Mardik. Apres quoy ayant laifTe le commandement de
I’Armee au Due d’Enguien, ce jeune Prince s’empara de Furnes ySc pric
Dunkerque cn treize jours. Cependant en Lorraine le Marquis de la Ferte
fe faifit de la Ville & du Chafteau de Longwy. Le Marefchal de Turenne
en Allemagne fe rendit maiftre de Sc horndorffdans le Wirtemberg, de
Scelingeftat, d’AfchafFembourg fur le Mein, de Landeberg fur le Lech^,
Sc de Lavinghen fur le Danube. Le Marefchal de la Meilleraye, Sc le Ma-*
refchal du Pleflis prirent Piombino ? Sc Portolongone en Italie.

C’eft le fujet de cette Medaille. Mars y paroift portant un Javelot
charge de plufieurs couronnes murales. Le Legende, Mars expu~
g n a t o r , fignifie, Mars preneur de Villes. L’Exergue, xm Urbes
aut Arces captjE. m. dc. xlvi. veut dire> trei&e Villes ouVar-
terejfes prifes.
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LA PRISE DE XI VILLES.

JPEndant que foils le General Wrangle IcsSuedois, Alliez de la
France, remportoient de nouveaux avantages fur les Imperiaux, & fur
les Bavarois, le Marefchal de Turenne continuoit de fon code fes pro-
gres aux environs deMayence, &: dans le pa'is de Wirtemberg. II pric
la ville de Biclingen , la ville & le chafteau deTubinge, Steinheim,
Germersheim, Hochft, Darmftar, &: deux autres Villes. En Flandre le
Marefchal de Rantzau prita difcretion Dixmude; & le Marefchal dc
Gaffion, apres s’eftre rendu maiflre de la Bailee, & apres avoir repouif®
FArchiduc Leopold, qui s’eftoit avance a la tefle de huit mille hommcs
pour reprendre cette Place, alia au mois de Septembre alfieger la ville
de Lens, qui ne tint que huit jours.

C’eft le fujet de cette Medaille, ou Ton voit un Quadrige charge d’un
Trophee, que la Vi&oire couronne. La Legende, Diverso ex
H o s t e, lignifie, la France triomphant de dijfevents Ennernis. L’Exergue,
xi. Urbes aut Arces capt^. m. dc. xlyii. veutdire, on&e
Villes oh Forterejfesprifes. ifyy,
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LE DUG DE BAVIE'RE BATTU
ET CHASSE' DE SES ESTATS.

T /E mpeheur avoit invefti Maximilien,Duc de Baviere,de I’Ele&o-
rat, dont il avoit depoiiille Frederic,Ele&eur Palatin 6c PvOy de Boheme.
Ce Due apres avoir conclu l’annee precedente nne Treve avec les Sue-
dois, Favoir prefque aufll-tofi: rompue. II efperoit que le fecours de l’Em-
pereur le mettroit cn eftat de profiter des conjon&ures favorables, que
luy offroit la revoke des Troupes de Weymar, qui avoient quitte le fer-
vice de la France. En elFet, il fit d’abord quelques progres; le Marefchal
Wrangle , General des Suedois, fut oblige d’abandonner la Boheme; 6c
le Landgrave deHeffe vitfon pais ravage par Melander,General de l’Ar-
mee Imperiale.Le Roy,qui vouloit procurer la Paix a 1’Allemagne,& qui
la voyoit eloignee par la rupture de cette Treve, donna ordre au Maref-
chal de Turenne de fe joindre au General Wrangle,6c au Comte de Ko-
nifmark. Les Suedois, avec ce puiffant fecours, marcherent vers la Hef-
fe , chafferent les Imperiaux 6c les Bavarois, 6c les defirent pres de Som-
mershaufen le 17 de May. Melander fe fauva avec peine a Aufbourg, ou
il mourut de fes blcffures. Le Marefchal de Turenne,ayant pafle le Lech,
pourfuivit les Ennemis.Le Due de Baviere fut oblige d’abandonner Mu-
nic fa ville capitalc , &; toute la Baffe-Baviere, 6c les Francois joints aux
Suedois fe rendirenc maiftres de routes les Places 6c de tout le pays entre
les rivieres d’Inn 6c differ.

C’eft le fujet de cette Medaille. On y voit la Vidoire , qui d’une main
tient uneCouronne de Laurier, 6c de 1’autre tin petit Trophee mis au
bout d’une Pique. La Legende, Victoria frac tje F i d e i u i-
t r 1 x, fignifie, la Viffoirc vengerejje de la Foy violee. L’Exergue, Pulso
trans Oenum Bavaro. m. dc. x l v 111. vcut dire, le Vue de
Bavicrc chajfe au-dela de la riviere d’Inn. 164S.
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LA PRISE DE TORTOSE.

X .EMarefchal de Schomberg, Vice-Roy de Catalogne, affiegeaTor-
tofe, qui devoit afteurer les Conqueftcs du Roy dans cctte Province, &:
ouvrir aux Armes de Sa Majefte les Royaumes de Valence &: d’Aragon.
Cette Place , fituee fur le penchant d’une Montagne, qui la rend pref-
que inacceftible du cofte de la Catalogne, &c fur le bord de rEbre,qui la
couvre du cofte de Valence , avoit de bonnes fortifications, & une gar-
nifon fort nombreufe. La tranchee fut ouverte le 5 de Juillet j &: le 11 le
Marefchal de Schomberg, fur l’avis que Don Francifco de Mcllo, Gene¬
ral des troupes d’Efpagne, avoit afifemble un corps de douze mille hom¬
ines pour fecourir la Place , fit donner un aftaut general le mefme jour.
Les Afliegez fe defendirent avec beaucoup de courage; mais enfin les
Francois recommencerent Pattaque avec tantdefurie, qu’ils renverfe-
rent tout ce qui fe rencontra devant eux; &: emporterent non-feulement
les dehors, mais entrerent mefme dans la Ville. Le Gouverneur, apres y
avoir fouftenu encore long-temps le combat, en fe barricadant de rue en
rue, fe retira dans le Chafteau, qu’il rendit le lendemain.

C’eft le fujet de cette Medaille, ou l’on voit une Femme affligee,aflife
pres d’une Urne d’ou coule FEbre, &: appuyee fur une Ancre, avec une
Proue de vaifleau a cofte. Les montagncs qui font derriere, reprcfen-
tent la fituation de Tortofe. Les mots de la Legende ,Dertosa ex«
dugnata, fignifient, Tortofe prife, A l’Exergue eft la date 1648.
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LA BAT AILLE DE LENS.

T JA rchiduc Leopold avoit prisFurnes, &c Eterre, &: s’eftoit ap-
proche de Lens. Le Prince de Conde rcprit Eterre, & marclia aux Enne~
mis le 19 d’Aouft, efperant de les retrouvcr dans le mefme pofte, qu’il
avoit reconnu la veille. Mais les Efpagnols, qui la nuit s’eftoient empa-
rez de Lens, parurent en bataille dans un camp ft avantageux, qu’on nc
jugea pas a propos de les attaquer. Le jour fe pafta en fimples efcarmou-
ches. Le lendemain le Prince, pour les tirer de leur pofte, &: les engager
au combat, decampa a leur veue. LaCavalerie de l’Archiduc fond en
mefme temps fur celle du Prince, la renverfc, & la pouffe jufqu’a la pre¬
miere ligne du Corps de bataille , qui fut mife en defordre. Le General
Bek, croyant deja la Vidoire feure, defeend avec toute fon Infanteric
dans la plaine. Sur ce mouvement le Prince de Conde predit leur defai-
te, &: charge ft a propos la Cavalerie des Ennemis, au moment qifelle
s’ouvroit pour recevoir lTnfanterie dans le centre de fa ligne , qu’il la
rompt. Elle fe rallia bientoft, fouftenue par le Corps de referve, &: refta-
blit le combat; mais enfin elle fut enfoncee. Le Corps de bataille, com-
pofe du refte de cette fameufe Infantcrie Efpagnole, qui avoit efte defai-
te a Rocroy, fut taille en pieces, & ce qui put echapper fe fauva a Lens,
oii les Francois entrerent le lendemain.

C’eft le fujetde cette Medaille. La France s’appuyant fur fon Bou¬
cher, &: tenant un long Javelot, foule aux pieds un Efpagnol. Derriere
elle eft un grand monceau d’armes, avec l’Eftendard de Caftille. La Le-
gende, Legionum Hispanarum Reliqjji^ delete, &:
1’Exergue, ad Lentium. m. dc. xlviii. fignifient, le refe de1’In¬
fanterie Efpagnole detrnit a tens. 1648.



Me'dailles sur le Regne DEljoiiis le Grand. zS

LA PA IX D E MUNSTER.

J_,A Maifon d’Auftriche faifoit tons fes efforts pour mettre les Princes
d5Allemagne fous le joug, &: tout concouroit a fes delfeins depuis la de-
faite de l’Ele&eur Palatin, Roy de Boheme, devant Prague. II avoit efte
mis au ban de l’Empire, &: depotiille de fes Eftats. L’Ele&eur de Treves
eftoit prifonnier a Vienne,&: les Efpagnols s’eftoient emparez de fa Ville
Capitale Sc de fon Pais. II n’y avoit plus en Allemagne de Souverain,
qui ne gemift fous le poids de cette fervitude. La France feule pouvoit
maintenir la Liberte Germanique, comme elle avoit fait en d’autres oc-
calions. Le Roy Loiiis x 111 n’eut pas pluftoft termine les guerrcs civi-
les par la reduction de la Rochelle, qu’il prit fous fa protection ces deux
EleCteurs opprimez. Apres avoir declare la guerre au Roy d’Efpagne,
Sc a rEmpereur,il renouvella les Traitez d5Alliance avec les Hollandois,
Sc avec les Suedois. Ses Armees, Sc celles de fes Alliez remporterent des
ViCtoires fignalees, Cette guerre fut continuee avec des fucces encore
plus glorieux durant la minorite du Roy. L’EleCteur de Treves fut relta-
bli; le Due de Baviere fut battu Sc chaffe de la plus grande partie de fes
Eftats. De forte que TEmpereur fe vit contraint de conclure le celebre
Traite deMunfter, qui remit les Princes de FEmpire en poffelfion de
leur ancienne liberte. ,

C’eft le fujet de cette Medaille. La France pres d’un Autel, ou eft le
Caducee entrelace de deux Cornes d'abondance, tient d’une main une
Branche d’olivier, Sc de Pautre une Balance. La Couronne de l’Empe-
reur, Sc celles des Ele&eurs Sc des autres Princes de PEmpire y font en
equilibre. Le joug, qu'on voit fous les pieds de la France, fignifie qu elle
a tire P Allemagne de la fervitude. La Legende, Libertas Germa¬
nia; Sc fExergue, Pax Monasteriensis. m. dc.xlviii. veil-
lent dire, la liberte rendu'e a lAllemagne par la Paix de Munjler.
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LA PRISE DE CONDE',
ET DE MAUBEUGE.

T Comte d’Harcourt, General de PArmee du Roy en Flandre, avoir
ordre d’empefcher que les Efpagnols,qui avoient pris Ypres,ne filTent de
plus grands progres, &: ne vinflent ravager la Frontiere. Les troupes
commandees par PArchiduc Leopold eftoient beaucoup plus nombreu-
fes que celles du Comte. II crut neanmoins que le moyen le plus feur de
rompre tous leurs defleins, eftoit d’entrer dans leur Pays, &: de les redui-
rea le defendre. II pafla done PEfcauld a la veue des Ennemis retranchez
fur le bord de cette riviere, & les pouffa jufque fous le canon de Valenv
ciennes. L’Archiduc, pour eviter le combat, fit repafier PEfcauld a fon
Armee.Aufli-toft le Comte d’Harcourt donna fur l’arriere-garde,&: tailla
en pieces douze cens Moufquetaires fix cens chevaux. II entra enfuite
dans rifle de Saint-Amand , & battit encore huit cens chevaux fortis de
Doiiay. Apres quoy il fe campa entre cette Ville & Bouchain, & porta la
terreur dans toutle Pays,qu’il fourragea jufques aux portes de Cambray,
Enfin il marcha vers Conde, &: ayant pris d’abord le fauxbourg de PEf¬
cauld , il fit faire un logement fur la contrefcarpe; de forte que le jour
mefme, zj d’Aouft, le Gouverneur fe rendit a la feconde fommation. Le
Comte demeura aux environs de cette Place jufqu’au mois de Septem-
bre, & cette entreprife n’ayant efte faite que pour amufer les Efpagnolsa
ou pour les attirer a un combat, il abandonna Conde avant la fin de la
Campagne, &: pnt Maubeuge en revenant.

C’eft le fujet de cette Medaille. On yvoit Pallas, tenant unjavelot
prefl: a lancer; le Fleuve de PEfcauld eftraye s’appuye fur fonllrne. La
Legende, Hispanis trans Scaldim Pulsis et fugatis,
fignifie, les Efpagnols defaits &poujjcz, au-dela de I’Efiauld. L’Exergue,
Condatum et Malbodium capta. M. DC. xiix. prife de
Conde & de Maubeuge.
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LA LEVEE DU SI EG E DE GUISE.

Le s Efpagnols, pour profiter des troubles qui defoloient la France,
s’avancerent jufque dans la Picardie avec une Armee de trente mille
homines, s’emparerent du Catelet, 6c le 16 de Juin ils mirent le fiege
devant Guife. La Ville fouftint pendant dix jours les attaques continuel-
les des Ennemis, 6c donna le temps au Marefchal du Pleffis d’afifembler
des troupes, 6c de s’approcher des lignes. Les Afliegeans a fa veue re¬
doublerent leurs efforts, &: la nuit du 16 au 27 ils firent en mefme-temps
deux attaques, 6c monterent a l’affaut en fi grand nombre 6c avec tant de
furie, qu’ils entrerent dans la Place par deux portes, pourfuivirent les
Afliegez, qui fe battoient tousjours en retraite, &c les pouflerent jufque
dans le Chafteau. La nuit mefme, la contrefcarpe du Chafteau fut em-
portee, 6c fix cens Efpagnols commen^oient a s’y eftablir; mais a la
pointe du jour, ils furent chaffez, ou taillez en pieces. Le Marefchal
du Plefiis, informe que les Affiegeans manquoient de vivres, ne jugea
pas a propos d’expofer les Troupes du Roy, pour hafter la delivrance
d’unc Place, qu’il degageroit bien-toft fans combat, 6c fe contenta de
bien garder les avenues.Le 19 il vit paroiftre dans la plaine de la Capelle,
tin grand convoy de vivres, efcorte par troiscens moufquetaires 6c par
dix efcadrons; il le fit auffi-toft attaquer, le prit, 6c les Ennemis par la
reduits a l’extremite, ne fongerent qua lever le fiege.

C’eft le fujet de cette Medaille. La ville de Guife, fous la figure d’une
Femme couronnee detours, dent une Couronne de fleurs 6c d’herbes
verdoyantes, que les anciens appelloient Graminea, 6c qui marquoit
la delivrance d’une Ville affiegee. Elles’appuyefurunTrophee, aubas
duquel il y a des munitions de guerre 6c de bouche. La Legende, H1 s-
panorum commeatu intercept O) fignifie, Convoy des vivres
enleve aux Efpagnols. L’Exergue, Guisa liberata. m.dc. l.
Guife fecouriie. ifyo.



Medailles sur le Regne de Loiiis le Grand. 31

LA BATAILLE BE RE'TEL.

X-*»E Marefchal du Pleflis avec le peu de troupes qu’il avoit, ne fe
trouvant pas en eftat de faire telle aux Efpagnols, s’elloit enferme dans
Reims. Mats au commencement de Decembre, il receut un gros deta-
chement de l’Armee, quiavoit accompagne le Roy en Guyenne, ou les

. defordres elloient enfin appaifez. Avec ce renfort, malgre Phyver, il alia
mettre le liege devant Retel, dont les Ennemis s’eftoientemparez,&: d’ou
ils pouvoient faire des courfes jufqu’a Paris. Il prelfa fi vivement le fiege,
que le Marefchal de Turenne, qui elloit alors dans leur parti, &: qu’ils
avoient laifle dans la Champagne avec un corps d’Armee de treizea
quatorze mille hommes, s’avan^a inutilement pour fecourir la Place. Il
la trouva prife, &: fe rctira en diligence. Mais le Marefchal du Pleflis, qui
vouloit Pempefcher d’hyverner dans cctte Province, le fuivit aufli-tofl: j
&: quoyque plus foible de moitie en Cavalerie, il refolut, a quelque prix
que ce full, de le combattrc. Les deux Armees marcherent quelque
temps, a la veue l’une de Pautre fur deux hauteurs oppofecs & feulcment
feparees par un vallon. Le Marefchal du Pleflis, pour ne les pas laifler ef-
chapper, fe preparoit a defeendre, lorfqu’il s’apperceut que les Ennemis
cux-mefmes defeendoient, Sc venoient a luy. Il rangea fon Armee en
bataille fur la colline qu’il occupoit, &: fe fervant de Pavantage, que luy
donnoit la hauteur, il fondit fur cux avec rant de fucces, qu’apies un
combat fort opiniaftre, il les rompit, leur tua deux mille hommes, pric
leur canon & leur bagage, &; fit trois mille prifonniers.

C’efl: le fujet de cette Medaille. La Vidoire tenant unjavelot &:un
Bouclier, foulc aux pieds la Difcorde. Les mots de la Legcnde, Vi c t o-
ria Retelensis, fignifient, la Viffoire de Retel. On lit fur le Bou¬
clier, de Hispanis, c’ell-a-dire, Victoire remportee fur les Efpagnols.
A PExergue eft la date i6so.
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LA MAJOR I TE' DU ROY.

D E; s que le Roy fur entre dans fa quatorzieme annee, qui eft l’dge
que la Loy prefcrit en France pour la majorite des Rois, la Reyne Mere
crut qu’il falloit declarer au pluftoft le Roy fon FIs majeur. Le Roy partic
duPalais Royal furies neuf heures du matin; il eftoit a cheval precede
de toutes les Troupes Sc de tous les Ofticiers de fa Mai fon, &: accompa-
gne des Seigneurs de fa Cour, qui eftoient aufli a cheval Sc tons fuper-
bement veftus. Une multitude incroyable de peuple eftoit dans les rues,
aux feneftrcs, Sc jufque fur les toits. Sa Majefte alia au Parlement; Sc af-
fis fur fon lit de Juftice, il expofa en peu de mots le fujet de fa venue, qui
fut explique plus au long par le Chancelier. La Reyne fa Mere, affile a fa
droite, un peu au delfous, luydit que les Loix du Royaume fappellant
au gouverncment del’Eftat, Elle luy remettoit avcc joycla puiffance,
dont Elle avoir efte depofitaire durantfa minorite. Le Roy fe leva, 1’cm-
braffa, Sc s’eftant remis a fa place, la remercia en des termcs pleins de
majefte Sc de tendrefte. Auflitoft le Due d’Anjou fon frepe, le Due d;Or-
leans fon oncle, Sc le Prince de Conti le faliierent avec un profond ref-
pe<5l; tous les Seigneurs de la Cour firent de mefme. Le Premier Preli-
dent Sc les Preftdents le faliierent aufti, mais un genou a terre, Sc le Pre¬
mier Preftdent l’afleuradu zele Sc de la fidelite de la Compagnie, Alors
onouvrit les portes, ScS<\Majefte, apres avoir fait enregiftrer un Edit
contre les duels, Sc une Declaration centre les blafphemateurs, s’en rc-
tourna au milieu des acclamations du Peuple.

C’eft le fujet de cette Medaille. La Reyne Mere y prefente au Roy un
Gouvernailorne de Flcurs-de-Lys. La Legendc, Rege legitimam
je tat em adepto, ftgnifie, le Roy parvenu a Rage dje majorite. A 1*E-
xergue eft la date, le vij. de Scpembre, i6$i.
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LE RETOUR DU ROY A PARIS.

T ,E s guerres civiles, qui agitoient la France, avoient oblige le Roy a
fortir de faCapitale. Enfin la plus grande Sc la plus faine partie des habi-
tans Femporta fur un refte de fa&ieux, Sc envoya des Deputez pour fup-
plier Sa Majefte de vouloir bien y revenir. Les Capitaines des Quar-
tiers, Sc les plus notables de la Ville accompagnerent en foule ces De¬
putez. Le Roy leur donna audience a Saint Germain en Laye le i$
d’O&obre, les receut avec beaucoup d’affe&ion, Sc apres les avoir fait
traiter magnifiquement, il les renvoya , avec promefte qu’il reviendroit
a Paris le 21. Cette bonne nouvelle caufa une allegrefle publique; Sc ce
jour fi attendu eftant arrive, la plufpart des habitans fortirent de la Ville.
Tout le chemin, jufqu’a Saint Germain, eftoit couvert d’une multitude
innombrable de peuple, qui alloit au-devant de (on Roy. Ce Prince
touche de l’amour de fes fideles fujets, renrra dans Paris au milieu des
acclamations Sc des benedi&ions du peuple. L’exemple de la Capitale ne
contribua pas peu a remettre dans l’obeiflance toutes les autres Villes
du Royaume.

C’eft le fujet de cette Medaille. Le Roy eft a cheval, Sc la Ville fous la
figure d’une Femme a genoux, luy prefente (cs Clefs. La Legende, Lm-
titia publica; Sc l’Excrgue, Impetrato Regis optimi
in Urbem reditu, fignifient oyxun fibon Roy farfon retour a Paris
(aufa une joye univerfeUe. 1632.
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VILLES REMISES
SOUS L’OBE'ISSANCE DU ROY.

T 1 E s Efpagnols, ^intelligence avec les mefcontents du Royaume,
avoient j ette des troupes dans plufieurs Villes,principalement en Guyen-
ne, en Bourgogne, &: en Champagne, &; ils occupoient les poftes'les plus
importants de ces Provinces. Le Roy accorda une Amniftie generate a
tous ccux de fes Sujets, qui rentrerent dans leur devoir, &: fe fetvit de la
force de fes Arm.es, pour remettre les F ebelles a la raifcn. Vers la fin de
Fannee precedente il avoir fait prendre Barleduc, le C hafteau de Ligny,
&: quelques autres Places, &: avoir chaffe le Due de Lorraine de fon pro-
pre pays. Cette annee le L uc d’Efpernon reprit Bellegarde fur la Sacne,
&: calma ainfi toute la Bourgogne. Bordeaux mcfme implora la clemen-
ce duRoy,&; le refte de la Guycnne fuivit l’exerr pie de fa Capitate.
L’Armee Fran^oife pendant ce tcmps-la ne laiffoit pas de pouffer fes
conqueftes en Catalogne, ou le Marquis du Pleffis-Belliere s’empara de
Caftillon &: de quelques autres Poftes confiderables. Retel,& Mouzon fe
rendirent en mefme temps; &: fur la fn d’Cflobre, le F oy alia a Chalons
fur Marne, d’ou il fe rendit au Camp devant Saintc Menchoult, qu’il
avoir fait attaquer par le Marefchal duPleffis-Praflin. L’arrivee de Sa
Majefte haft a la prife de la Place malgre la rigueur de la faifon, &: cet
heureux fucces acheva de pacifier le Royaume.

C’eft le fujet de cette Medaille. Le Soleil dans fon Char paroifi diffi-
pant les nuages. Le mot de la Legende, Serenitas, fignifie, Ufereiite
revenue. L’Exergue, Pluri uje Urbes recepTjE. m. dc. lux.
veut dire, flufieurs ViHes remifesfont I’obeiffance du Roy. 1653.
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LA PRISE DE BEFFORT.

13Effort eft uneimportante Place lituee entrelaFranche-Comte,
l’Alface & la Lorraine. Le Comte de la Suze, qui y commandoit pourles Rebelled, &: qui avoit une nombrcufe garnifon, inquietoit extreme-
ment ces deux dernieres Provinces, &c en tiroit de groftes contributions.
Le Roy s’eftant rendu maiftre de Bar &: d’une partie de la Lorraine, a la
fin de l’annee 165-2, & ayant pris Sainte Menehoult au mois deNovem-
bre de l’annee fuivante, avoit fait aftieger Beftort par le Marefchal de la
Ferte. La rigueur de la faifon, &: la valeur des afliegez rendirent ce liege
long &: penible. Enfin le Gouverneur fe fentant prefle, capitula, a con¬
dition de rendre la Place quinze jours apres,en cas qu’il ne receuft aucun
fecours. Toutes les avenues eftoient ft bien gardees, que les Ennemis ne
purent trouver de paftage. Ainfi le 23 de Fevrier, Belfort capitula j ce
qui mit la Lorraine, & YAlface en feurete.

C’eft le fujet de cette Medaille. On y voit ces deux Provinces repre-
fentees par deux Femmes aflifes, &: appuyees fur les Boucliers, ou font
leursArmes. Les mots de la Legende, Alsati^e et Lotharin-
gije q^ies. Et ceux de 1’Exergue, Beffortium captum.
m. dc. li v. lignilient que la prife de Beffortft le repos de I’Alfacc ,&
de la Lorraine. 1654.

©
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LE SACRE DU ROY.

X ,E calme cflant prefque entierement reftabli dans le Royaume, 1c
Roy,pour attirer de plus en plus fur fa Perfonne les benedi&ions du Cicl,
ne voulut pas differer plus long-temps la ceremonie de fon Sacre. II fe
rendit a Reims au commencement de Juin, Sc le feptieme du mefme
mois , FEvefquc de Soilfons, au deffaut de rArchevefque de Reims, le
facra avec les ceremonies accouftumees,&: luy fit Fon&ion avec le faint
Chrefme, avec l’Huile de la fainte Ampoule, que la Tradition affeure
avoir efte apportee du Ciel pour le Baptefme de Clovis. Les douze An-
ciens Pairs y eftoient en perfonne, ou par ceux qui les reprefentoient.
Sa Majefte dans cette augufte ceremonie temoigna toute la piete , qu’on
pouvoit attendre d’un Roy tres-Chreftien, Sc du Fils aifne de l’Eglife.

C’eft le fujet de cette Medaillc. On y voit le Roy a genoux ; FEvef-
que luy fait Fimpofition des mains, ce qui eft tin privilege particulier
aux Rois de France. D’un cofte font les Pairs Ecclefiaftiques, Sc de l’au-
tre les Pairs Laiques. La Legendc, Rex Coelesti Oleo unctus,
fignifie, Le Royfacre avecl’Huilede lafainte Ampoule. L’Exergue, Remis
VII. Jun. M. DC. LIV. a Reims le feptieme de Juin. 16S4.
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LA PRISE DE S T E N A Y.

DuR a n t les divifions de la France, les Efpagnols s’eftoient emparez
de Stenay, place aflez forte, d’ou ils faifoient des courfes le long de la
Meufe, 8c dans la Champagne, qu’ils avoientmife a contribution. Le
Roy eftant encore a Reims, ou il venoit d’eftre facre, fit inveftir Ste¬
nay. Le Marquis de Faber eut la conduite du fiege, 8c Sa Majefte fe ren-
dit a Sedan, qui n’en eft qua cinq ou fix lieues. La tranchee fut ouvertc
le troifieme de Juillet. II ne le pafta prefque point de jour, que le Pvoy
n’allaft vifiter les travaux, 8c fa prefence anima fi fort les Troupes, que la
Ville &c la Citadelle fe rendirent aflez toft, pour donner le temps de fe-
courir Arras, que les Ennemis avoient afllege.

C’eft le fujet de cette Medaille. La ville de Stenay paroift profternee
aux genoux de la France, qui de la main droite s’appuye fur fon Bouclier.
Les mots de la Legende ,Urbium Gallicarum ad Mosam
Securitas, fignifient que la prife de cette Place mit a cou'vert les Villes
Prancoifes fur U Meufe. Ceux de l’Exergue, Sten^um captum.
m. dc. liv. veulent dire, stenay pris.

■vis
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LE SECOURS D’ ARRAS.

TVA difficulte, que les Efpagnols trouvoient a fecourir Stenay aflie-
ge par le Roy, leur fit attaquer Arras, dans l’efperance, que cette diver-
lion pourroit retarder la prife de Stenay, ou melme en faire lever le liege.
On le continua neantmoins avec la mefme vigueur, fans abandonner le
loin de conferver Arras. Le Marefchal de Turenne &: le Marefchal de la

Ferte, pour couper les vivres aux ennemis, s’eftoient campez a la portee
du canon de leurs lignes. Stenay fe rendit le 6 d’Aouft, &: les troupes
qui avoient fait le fiege, allerent fous la conduite du Marefchal d’Hoc-
quincourt joindre ces deux Generaux. Quelques jours apres, ils f^eurenc

Ennemis de l’extreme necelfite ou ils
a difpofez a fe retirer. Cette nouvelle
a les attaquer dans leurs lignes. L’Ar-

mee du Roy, ayant donne par trois endroits, la nuit du 24 au 24 d’Aouft,
for9a les retranchements, defit l’lnfanterie qui fe trouva en bataille, mit
la Cavalerie en fuite, Sc obligea d’abord l’Archiduc Leopold,Sc le Com¬
te de Fuenfaldagne a fe fauver en defordre a Cambray. Le feul Prince
de Conde a la tefte de quelques Efcadrons, qu’il avoitralliez, fit une re-
traite memorable, Sc ne cefla de combattre, qu’apres avoir favorife celle
de tout ce qui efloit en eftat de fuir. Les Ennemis perdirent leur canon
Sc tout leur bagage, Sc on leur fit plus de trois mille prifonniers.

C’eft le fujet de cette Medaille, Deux Vi&oires, mettent fur un Tro-
phee une Couronne Vallaire, que les Romains donnoient a ceux, qui
avoient force les retranchements des Ennemis. LaLegende, Pek.ru-
pto Hispanorum vallo, castris direptis, fignifie,les
lignes des Efpagnols forcees, & leur Camp pille. L’Exergue, Atrebatum
LIBERATUM. M. dc. liv. Arrasficouru. 1654.

qu’un grand convoy, avoit tire les
eftoient reduits, Sc <jui les avoit dej
fit refoudre les Generaux Francois
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LA PRISE DE XIV. VILLES.

X Endant que laMajorite, 6c le Sacre du Roy refpandoient la joye
dans le Royaume, fes Armees remportoienc de grands avantages. Le
Comte de Grandpre prit par efcalade Virton,ou il fit prifonniers de guer-*
re quatre Compagnies de Gens-d’Armes, 6c une Compagnie d’Infanterie
Efpagnole. Villefranche,capitale du Conflans, ouvrit fes portes au Prim
ce de Conti, apres fix jours de fiege,&: la prife de cette Place fut fuivie de
celle de Puycerda, d’Urgel, de Belver, de Moncaillard, de Ripoiiil de
Campredon,de Berga,&: de quelques autres Villes de la Cerdaigne 6c du
Roufiillon. Le Vicomte de Charoft s’empara du Fort Philippe, Stenay,
foufiint plus dun mois les attaques du Marquis de Faber, 6c implora enfin
la clemencc du Roy. Le Marefchal de Turenne, avec les Marefchaux de
la Ferte , 6c d'Hocquincourr, apres avoir laifie confumer aux Ennemis
pendant plus de fix femaines une partie de leurs forces devant Arras, les
attaqua dans leurs lignes, les for$a, les mit en fuite, 6C demeura inaiftre
de leur canon 6c de leur bagage. Le Quefnoy fe rendit enfuite au Marefi
chal de Turenne des la premiere fommation; 6c cette Campagne 5 qui
au commencement de Fevrier avoit efte fi glorieufement ouverte par la
prife de Belfort, fut heureufement terminee a la fin de Novembre par la
prife de Clermont en Argonne.

C’eft le fujet de cette Medaille, ou Ton voit la Vidoire qui de la main
droite tient des Couronnes murales ,6c de la gauche en met une fur la
tefte de la France, aflife, 6c appuyee fur fon Bouclier. La Legende, D i-
ves Triumphis Gallia, fignifie, la France riche en Conqueftes.
L’Exergue, xiv. Urbes aut Arces capt,/e. m. dg» Liv.f^
Mu Villes oh Forterejfesprifes, i6s4-
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LA PRISE DE CAD A QJJ E; S,
ET DE CASTILLO N.

Da n s le deffein qu’avoient les Efpagnols de rcprendrc Pvofcs, ils
avoient fait de gros Magazins a Cadaques & a Caftillon, Villes voifines
de cette Place. LeRoy, pour les prevenir, envoya le Prince de Conti
commander fon Armee en Catalogne, &: fit armer Ex VaifTeaux de guer¬
re &; Ex Gaferes, dont il donna le commandement au Due de Mercoeur.
Des que le Prince de Conti eut appris Parrivee de la Flotte, il forma le
Eege de Cadaques, Ville maritime & aftbz bien fortifiee. Les Galeres du
Roy remorquerent jufque dans le Port les VaifTeaux, qui anlTi-toft cano-
nerent la Place, pendant que PArmee de terre la canonoic auffi de fon
cofte. Il y eut en peu de jours une breche confiderable. Le Gouverneur,
craignant de ne pouvoir fouftenir un aftaut, rendit la Place le 28 de May.
Le Prince de Conti ne perdit point de temps, & mit le Eege devant Caf¬
tillon, ou les Ennemis avoient amaETe la plus grande partie de leurs mu¬
nitions de guerre &: de bouche pour le Eege de Rofes. On ouvrit la tran-
chee la nuit du u au n de Juin. La garnifon, qui etoit nombreufe, fc de-
fendit long-temps. Don Juan d’Auftriche raffcmbla routes les garnifons
des Places Ffpagnoles, &c avec un gros corps de troupes, fit mine de fe-
courir la Place; mais ayant efte repoufle en difterentes efcarmouches, il
trouva a propos de fe retirer, &c la Ville fe rendit le premier de Juillet.

C’eft le fujet de cette Medaille. On voitaubord de la mer un Trophee,
ou font pofees deux Couronnes murales. Les mots de la Legcnde, Ca-
dasium et Castilio captjz, ccux de TExergue, ad
oram Catalonia maritimam. m. dc. lv. fignifient, jw/?
de Cadaques & de Caftillonfuries coftes de Catalogue, i6$s-



LA PRISE DE LANDRECY, DE CONDE',
ET DE SAINT GUISLAIN.

Iv E Marefchal de Turenne, &: le Marefchal de la Ferte avoient eu or-
dre d’afliegcr Landrecy. Ils l’inveftirent le 18 de Juin. Cette Place eftoit
alors, comme elle eft encore aujourd’huy, une des plus fortes des Pays-
bas, 6c les Efpagnols y avoient une grofte garnifon. Les Francis, apres
18 jours de tranchee ouverte s’en rendirent maiftres, a la veue de l’ar-
mee d’Efpagne, qui n’avoit ofe la fecourir. Le Roy s’avan^a enfuite
jufqu’au Quefnoy, & fit attaquer Conde, qui ne tint que trois jours. Le
Marefchal de la Ferte attaqua aufli-toft Saint Guiflain, 6c Sa Majefte
s’eftant rendue au Camp, la Place capitula le lendemain.

C’eft le fujet de cette Medaille. On y voit trois Couronnes murales,
enlacees dans des branches de laurier. Les mots de laLegende, Lan-
DRECIUM, CoNDATUM, ET FaNUM SaNCTI GlSLENl CA-
pta, fignifient, yrife de Landrecy, de Conde, & de Saint Cuijlain. A l’E-
xergue eft la date
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L’ESTABLISSEME NT

D E L* HOSPITAL GE'NE'RAL

.L j A faineantife, Sc lc libertinage avoient attire dans Paris un nombre
infini de Mendiants, qui fe fervoient de mauvaifos induftries pour emou-
voir a pitie, Sc menoient impunement une vie licentieufe. Le Roy, qui
des fa premiere jeuneffe avoit tous les fentfmens de piete, Sc de cliarite
qu’on peut defirer a un Prince, eftablit dans cette Ville, fous le nom
d’Hofpital General, trois difterentes Maifons pour les pauvres de tout
age Sc de tout fexe. II fit de grands dons, & accorda divers privileges a
cet Hofpital. Les pauvres y font entretenus avec foin; les infirmes Sc les
vieillards y re$oivent toute forte de focours; ceux qui peuvent travailler
y font employez a divers ouvrages, Sc tous y font inllruits dans la re¬
ligion Sc dans la piete.

C’eft le fojet de cette Medaille. Une Femme qui tient un enfant entre
fes bras, Sc qui en a deux autour d’elle, ell le fymbole de la Charite
chreltienne. On voit en eloignement une des Maifons de l’Hofpital
General. La Legende, A lendis et educandis Pauperibus;
Sc l’Exergue,./F,des extructa et fundata, m.dc.lvi. fignL
fient, Maifons baflies &fondees pour flourrir&pour infmire les pauvres,
1656,
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L’ENTRE'E DE LA REYNE DE SUE'DE.

I jOusque la Reyne de Suede vint en France, le Roy commanda
qu’Elle full re^eue par-tout avec les honneurs deus a Ton rang. Elle fit
fon entree a Paris le 8 de Septembre. Plus de vingt mille Bourgeois fe
mirentfous les armes,pour aller la recevoir hors du Fauxbourg Saint An¬
toine. Elle eftoit a cheval precedee des Cent Suiffes de la garde du Roy,
&: d’une Cavalerie tres-lefte &: tres-nombreufe. Le Due de Guife, que
Sa Majefte avoit envoye au-devant de cette Princcffe, marchoit derriere
prefqu’a cofte d’elle. LeMarefchal de rHofpital,Gouverneur de Paris,&:
le Prevoft des Marchands accompagne dcs Efchevins, la faluerent a la
Porte de la Ville , &: luy prefenterent le Dais, qu’elle ne voulut pas ac¬
cepter, & qui fut porte devant Elle par les quatre Efchevins, & fuccehi-
vement par les Corps des Marchands. Elle traverfa toute la Ville au
milieu d’une foule innombrable de pcuple, &: fe rendit a l’Eglife de
Noftre-Dame. La le Chapitre la rcceut la harangua par la bouche du
Doyen, la conduifit au Choeur, oil Ton chanta le TeDeum, & l’accom-
pagna enfuite jufqu’a la porte de l’Eglife. Alors elle fe mit dans une
caleche magnilique &: decouverte, alia defeendre au Louvre, ou
l’on avoit prepare fon logement dans l’Appartement mefme duRoy,
tendu des plus beaux meubles de la Couronne.

C’efb le fujet de cette Medaille. On y voit la Reyne dc Suede a che¬
val, &: le Due de Guife pres d’Elle. Les quatre Efchevins portent le
Dais. Les paroles de la Legende, Regina Suecorum in U r-
bem Regie' except a, fignifient, la Reyne de Suede receu'e a Paris
avec une magnificence Royale. L’Exergue marque la date i6$6.
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LA PRISE DE VALENCE EN ITALIE.

VAlence furlePo, l’une des meilleures Places duMilanois, fuc
inveftie fur la findu moisdejuin par les Ducsde Modene & de Mcr-
cceur, Generaux de FArmee du Roy en Italie. Les Efpagnols, pour la
fecourir, s’avancerent avec une Armee plus forte que celle desAflie-
geans, &: fe pofterent fur des hauteurs voiiincs du camp. La yeue de
cette Armee, qui promettoit aux Afliegez un prompt fecours, releva ft
fort leur courage, qu’ils fe defendirent avec la derniere opiniaftrete. ;
Les Ennemis tenterent plulieurs fois de forcer les lignes, & furent tous-
jours repouffez. Mais la longueur du liege, & la difficulte des convois,
reduilirent les Afliegeans a une telle extremite, qu’ils ne pouvoient evi-
ter de lever le fiege, s’ils n’ouvroient le palfage au convoy qui leur ve-
noit de Cafal. Cela lit refoudre le Due de Modene Sc le Due de Mer-
coeur a fortir des lignes, pour combattre FArmee Ennemie. Apres avoir
alfeure les tranchees, ils marcherent aux Efpagnols Sc fe mirent en ba-
taille a la portee du moufquet. Cette audace eftonna le Comte de Fuen-
faldagne, Gouverneur du Milanois. II fe retira dans fes retranchements,
lailfa entrer le convoy dans les lignes, Sc repalfa le Po des le lendemain.
Les Francois, apres fa retraite, continuerent leurs attaques avec taut de
fucces, quele Gouverneur, voyant que fur un de fes Baftions ruinez,
on avoit drelfe une batterie qui foudroyoit la Ville, Sc que la mine eftoit
prefte a faire fon effet, capitula le 13 de Septembre.

C’eft le fujet de cette Medaille. La France plante un Eftendard Fran¬
cois fur un Baftion, Sc tient fous fes pieds l’Efpagne renverfee. Les mots
ae la Legende, Valentia ad Padum vi capta, fignilient, /a
frife de Valencefur le Po. A. FExergue eft la date 16S6.
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LA PRISE DE LA CAPELLE.

E bonheur qu’avoicnt cu lcs Efpagnols de jetter du fecours dans
Valenciennes, &: d’obliger YArmee Frap^oife a fe retirer, les remplit d’u-
ne fi grande confiance, qu’ils fe crurent maiftres de la Campagne. Mais
leMarefchaldeTurenne,avecce quiluy reftoitde Troupes, tintferme
par-tout devant eux. II leur prefcnta mcfme plulieurs fois la bataille; &c
apres unemarche, dontl’extreme diligence les deconcerta, il tomba
tout a coup fur la Capelle.Leslignesdecirconvallation ne furent pas
pluftoft achevees, que les Afliegeansouvrirent la tranchee, &: la mefme
niiit, ils emporterent une contrefcarpe, deux demi-luncs, tous les de¬
hors , &: attachment le Mineur au baftion. Les Ennemis, fur la premiere
nouvellede ce liege , quitterentceluy de SaintGuiflain, qu’ilsavoient
forme, &: s’avancerent jufqu a une lieue des lignes; ils n’oferent s’en ap-
procher de plus pres, &: la mine ayant eu Ton effet, le Gouverneur pre-
vint l’aflaut par une promote capitulation. Cet evenement, qu’ils n’a-
voient pas preveu, acneva de difliper leurs efperances. Ainli la Fortune,
qui paroifToit avoir abandonne les Francois, ne tarda pas long-temps a
rentrer dans leur parti.

C’eft le fiijet de cette Medaille. On y voit la Fortune, qui d’une main
tient une Corne d’abondance, & de l’autre un Gouvernail, au haut du-
quel eft une Couronnc murale. Les mots de la Legende, For tun a
redux, fignilicnt, U Fortune de retour. Ceux de l’Exergue jCapella
capta. m. DC. xvi. Frifedela Capelle.
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LA PRISE DE MONTMEDY.

Ontm edy , l’une des fortes Places du Duche de Luxembourg,
eftfituee far un roc, dontles approches font extremement difficiles,
parce qu’en plufieurs endroits il n’y a pas de terre pour fe couvrir. Le
Marefchal de la Ferte l’afliegea. II y avoit une garnifon nombreufe,
un Gouverneur fort experimente. Quoique vigoureufement attaquee,
elle fe defendit pres de deux mois, &: le fucces du fiege commen^oit a
devenir douteux, lorfque le Roy s’y rendit en perfonne. II alia d’abord
vifiter les travaux, &: fa prefence redoublant le courage des foldats, ils
emporterent les dehors l’efpee a la main. Peu de jours apres le Gouver¬
neur fut tue, le 7 d’Aouft les Aftiegez ayant reconnu dans la tran-
cheeleRoy, qui donnoit les ordres pour l’anaut, remirent auflitoft la
Place eiitre les mains de Sa Majefte.

C’eft le fujet de cette Medaille. On voit fur une Montagne un Tro-
phee, au haut duquel eft un bouclier aux Armes de la Ville de Montme-
dy» Les paroles de la Legende ,Monsmedius captus, fignificnr,
la frife de Montmedj. A 1’Exetgue eft la date
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PRISE DE SAINT V E N ANT, ET DE MARDIK.
£T LA LEVE'E DU SIE'GE D’ARDRES.

XJlP r e's cpie le Roy eut pris Montmedy, il lailfa le commandcment
de fon Armee au Marefchal de Turenne, qui marcha auili-tofi: a Saint
VenantenFlandre, Sc l’alfiegea. Les Ennemis de leur cofte alfiegerent
Ardres en Picardie. Ils prelferent fi vivement leurs attaques, que cettc
Ville, alfez mal fortifiee, &: defendue par une braye, mais petite garni-
(on, eftoit fur le point d’eftre emportee. Le Marefchal de Turenne, qui
avoir pris Saint Venant, s’avanga en diligence, Sc vint fe camper de-
vant eux. L}Armee Efpagnole alors leva le liege, Sc fe retira, lailfant les
Francois entierement maiftres de la campagne. Le Marefchal, apres
avoir fait quelque temps rafraifchir fes troupes, alia attaquer le Fort de
Mardik, Sc ce Fort, fi fameux par la longue refiftance qu’il avoir faite
en 1646, ne tint que quatre jours.

Cell le fujet de cette Medaille. On y voit la France, qui d’une main
tient une Efpee nue, Sc de l’autre un Bouclier, pour faire entendre qu’on
s’efl: egalement fignale par l’attaque, Sc par la defenfe. La Legende, F1-
Kes defensi et ampli ATI, fignifie, les frontieres de la France
defendues & reculees. L’Fxergue, M a r d i c o et Fano Sancti
Venantii captis, Ardra obsipione liberata.m.dc.lvii,
Mardik & Saint Venant pris > & Ardres fecourn. 1657,
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L
LA BATAILLE DES DUNES.

’Arme'e de France, commandee par le Marefchal de Turenne,
Sc grollie dufecours desAnglois, affiegeoit Dunkerque, Sc il y avoir
deja dix jours que la tranchee eftoit ouverce, lorfque Don Juan d’Auf-
triche, Gouverneur des Pays-bas, &; le Prince de Conde, s’avancerent
a latefte devingt millehommes pour fecourir la Place. Ilsvinrenc d’a-
bord fe camper aux Dunes: on appelle ainfi de petites montagnes de
fable, qui s elevent pres de cette Ville, Sc en quelques autres endroits le
long des coftes de lamer. Ilseftoient refolus d’attaquer les Afliegeans
dans leurs lignes. Le Marefchal de Turenne, apres avoir affeure les
poftes de la tranchee, fit fortir fes troupes des le grand matin, &: mar-
chaenbatailleauxEnnemis. 11 ne leur donna pas le temps d’attendrc
leur canon, Sc les ayant efbranlez avec le fien, il les chargea tout a coup
fi a propos, qu’il les fit plier. Leur aile gauche, que commandoit le Prin¬
ce de Conde, fe rallia plufieurs fois, Sc fit plufieurs charges, foutenue du
nom Sc de la valeur de ce General. Mais enfin tout prit la fuite, Sc cc
Prince luy-mefme eut afiez de peine a fe lauver avec quelque refte de
cavalerie. Touterinfanteriefutprifeoutaillee en pieces, Sc la defaite
fut fientiere, qu’elle fit perdreaux Efpagnols l’efperance de fe remet-
tre, Sc les determina a la Paix, qui fe fit l’annee fuivante.

C’eft le fujet de cette Medaille, ou l’on voit la Vidoire, qui un cadu-
cee a la main, marche fur des ennemis terraffez. Les mots de la Legen-
de, Victoria pacifera, fignifient, la. Vittoire apportant la paix.
Ceux de l’Exergue, Hispanis c^sis ad Dunkercam. m. dc.
lviii. les Efpagnols defaitspres de Dunkerque. 1658.
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LA GUERISON DU ROY A CALAIS.

L E R o y, apres avoir vifite les Fortifications de Dunkerque, fe ren-
die devant Bergues pour en faire le fiege; mais s’eftant trouve indifpofe,
il revint a Mardik, &: enfuite a Calais. Laul fuc attaque d’une fievre con<
tinue* &: la violence du mal le mic dans un peril, dont le fouvenir fair
encore trembler fes fujets. On employa d’abord les remedcs les plus
prompts > & les plus efficaces. On implora en mefine-temps le fecours
du Ciel pour une vie li pretieufe , & pour obtenir qu’il detournaft cette
ealamite publique. Le Ciel enfin exau^a les voeux de la France, & la
tira de l’extreme danger,, qu’elle avoit couru en la perfonne He fon
jeune Roy. Alors les chants d’allegreffe retentirent de routes parts; &:
aux ardentes priercs que Ton avoit faitesfuccederent de folemnelles-
actions de graces.

C’eft le fujet de cette Medaille. La Sante y eft reprefentee a la maniere
des anciens, fous la figure d’une femme pres d’un autel entoure d’un
ferpent. LaLegende, Salus Imperii;&l’Exergue, Rege con-
vaiescente Caleti. m. dc. LViu. fignifient que le rcftablijfe-
merit de lafame du Roy a Calais a efie lefaint de la France.
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LA PRISE DE MORTAR E.

I3e's le commencement de la campagne le Due de Modene, qui
commandoit FArmee du Roy en Italie, fe propofa d’entrer dans le coeur
du Milanois, Sc d’y faire quelque conquefte pour eftablir des quartiers
Sc des contributions. II s’avan^a vers la riviere d’Adda, Sc fe mit en de¬
voir de la paffer pres de la ville de Lodi,a laveue des ennemis retranchez
fur Fautre bord. Le paffage fut fort difpute, mais une partie de la cava-
lerie ayant traverfe cette riviere quelques milles au deffus de l’endroit,
ou les Efpagnols eftoient poftez, ils prirent Fefpouvente, Sc fe retirerent
en defordre. Les Francois pafferent aufli-toft, chargerent Farrieregarde,
Sc en defirent une partie. Sur cette nouvelle le Marquis de Pianezze, Sc
le Marquis Ville, Generaux des troupes du Due de Savoye, qui eftoit
alors dans les interefts de la France, attaquerent la ville de Trin, dont
les ennemis s’eftoient emparez, Sc s’en rendirent les maiftres apres un
long Sc terrible aflaut. Ils allerent enfuite joindre le Due de Modene,qui
apres une longue marche au travers du Milanois, entre Milan Sc Pavie,
avoir paffc le Tezin, Sc afliege Mortare. La garnifon fedefendit pendant
feize jours, Sc fit plufieurs forties fort vigoureufes; mais enfin le Gouver-
neur capitula le zi d’Aouft.

C’eli le fujet de cette Medaille. On y voit une Renommee qui vole,
Sc qui tenant d’une main une trompette qu’elle embouche, porte de
Fautre une Couronne murale. La Legende ,Res in Italia feli-
citer gestj€, fignifie, avantages remportez, en Italie. L’Exergue,
mortaria capta. m. dc. lviii . prife de Mortare. i 6sS.
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LA PRISE DE PLUSIEURS VILLES.

D E p u i s la defaite des Efpagnols a la Bataille des Dunes, qui fuc
fuivie de la prife dc Dunkerque, le Marcfchal de Turenne ne trouva
plus d’obftacle a fes progres. Enmoins de huit joursil ferendicmaiftre
de BergueSjde Furnes,& de Dixmude. De-la il alia camper a une lieue de
Nieuport, pour favoriler le fiege de Gravelines. Cette Place prife il paf-
fa la Lys a Deinfte, fe faifit du Chafteau de Gavre fur l’Efcauld, prit Ou-
denarde; Sc apres avoir battu fur fa route un corps de trois mille hom¬
ines, commandez par le Prince de Ligne, il s’affeura de Menin, Sc affie-
gea Ypres, qui capitula le quatrieme jour. Le lendemain il fit occuper
le Chafteau de Comines, pofte tres-important fur la Lys, & s’eftant em-
pare de Gramont, & de Ninove, il demeura maiftre de tout le pays en-
tre la Lys, l’Yper, Sc l’Efcauld.

C’eft le fujet de cette Medaille. On voit Bellone dans un char traifne
rapidement par deux chevaux, Sc autour d’elle trois Fleuves renverfez.
Les mots de la Legende, Victoriarum impetus; Sc ceux de TE-
xergue, Ad Scaldim, Lysam, et Yperam. m. dc. lviii.
fignifient, la rapiditc des fiffoires du Roy far I’Efcanld,far la Lys, & fur
I’Tper. 1^8.

3
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LA CONFERENCE POUR LA PAIX.
TX L y avoir eu plufieurs propofitions de Paix entre la France Sc l’Efpa-
gne; le fieur de Lionne avoit efte expres a Madrid en 1656. pour en re-
gler les articles. Mais la negotiation futrompiie parce que le Roy met-
toit pour premiere condition duTraite, fon mariage avec l’lnfante, Sc
que les Efpagnols avoient une extreme repugnance a luy donner The-
ritiere prefomptive de tanc de Royaumes. La Reyne d’Efpagne accou-
cha d’un Prince en 1657, Sc une nouvelle grofifeife en 1658 luy donnant
l’efperance d’avoir un fecond Fils, Don Antonio Pimentel vint inco¬
gnito a Lyon, oil Sa Majefte eftoit fur le point d’epoufcr laPrinceile
Marguerite de Savoye. II afleura fecrctement le Cardinal Mazarin, que
le Roy fon Maiftre confentoit au mariage de f Infante, Sc qu’il figne-
roit les articles duTraite de Paix, qui avoient efte arreftez a Madrid.
Les propofitions de Pimentel furent efcoutees. On convint d’une fuf-
penfion d’armes; le Cardinal Mazarin fe tranfporta a Saint Jean de Luz,
Sc Don Loliis de Haro fe rendit a Saint Sebaftien. Ces deux Minifires
eurent diveries conferences dans une petite Ifle, qu’on nommoit autre¬
fois jjle des Faifands, au milieu de la riviere de Bidaffoa, qui fepare la
France Sc l’Efpagne. Ce fut la qu’ils drefterent les articles du Traite de
Paix, Sc du Contract de mariage.

C5eft le fujet de cette Medaille. On y voit le cours de la Riviere de
Bidaffoa, Sc l’lfle des Faifands, qui depuis a efte nommee Ylfc de la
Conference. Au milieu de cette Ifte on a mis un Temple de la Paix, a
l’antique. La Legende, Pacis adytum, fignific, le Sanlhaire de la
Paix. L’Exergue, Colloquium ad Bidassoam. m. dc. lix.
Conferences tennis dans life de la riviere de Bidajfoa. 16$$.
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CITADELLE BASTIE A MARSEILLE.

X-VJL Arseille a toujours efte regardee comme une des plus im~
portantes Villes du Royaume, a caufe de fa fituation fur la mer Medi-
terranee, &c de la commodite de fon Port, qui luy facilite le commerce
du Levant, & fert de retraite feure aux Galeres du Roy. Mais cette Ville
eftant commandeepar les hauteurs, qui l’environnent, le Roy pour la
defendre contre les attaques des Etrangers, &c pour affeurer le repos des
habitans, a fait baftir a l’entree du Port unChafteau, &c une Citadelle
vis-a-vis l’un de l’autre.

C’eft le fujet de cette Medaille. On voit le Plan du Port & des deux
Forterelfes. La Legende ,Massilia arce munit a, fignifie, Mar-
feille fortiffo. L’Exergue marque la date 1660.
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L’E NTREVEUE DE S DEUX ROIS.

X^E Manage du Roy avec l’lnfante d’Efpagne ayant efte conclu, les
deux Rois defirerent mutuellement de fe voir. L’entreveue fe fit dans
rifle formee par la riviere de Bidafloa, qui fepare les deux Royaumes.
C’eft en ce lieu-la mefme que, fix mois auparavant , le Cardinal Maza-
rin, &: Don Louis de Haro avoient figne leTraitede Paix, &: le Con-
trad de Mariage. Les preparatifs de cette entreveue furent faits avec
une grande magnificence. On avoir deja, pour les Conferences des Mi-
niftres, divife l’lfle en deux parties egales, &: bafti dans le milieu un loge-
ment double avec deux ponts de communication fur la riviere. On em-
bellit encore ces appartements, &: on y adjoufta des galeries couvertes.
Les deux Rois, accompagnez chacun de leur Cour, &; fuivis d’une gran¬
de affluence de peuple, que la nouveaute de la ceremonie avoit attire, fe
virent deux jours de fuite. Le Roy d’Efpagne remit luy-mefme la Reyne
fa fille entre les mains du Roy fon gendre; &: ces deux Princes, apres s’ef-
tre donne toutes les marques poflibles d’une amitie reciproque, s’engage-
rent a obferver religieufement ce qui avoit efte accorde entre leurs Mi-
niftres. Les Seigneurs Francois, &; Efpagnols s’embrafterent, &; fe com-
blerent d’honneftetez. Ainfi ces deux Nations,apres une guerre de vingt-
cinq ans, oublierent leurs inimitiez paftees, &; firent voir une parfaite
union.

C’eft le fujet de cette Medaille. On y voit les deux Rois avec leurs ha¬
bits royaux. Dans le fond paroift un des coftez de la riviere, avec un des
ponts qui la traverfent, &c les montagnes font dans le lointain. La Legen-
de, R e g u m congressio, fignifie, Yentreveue des Rois. L’Exergue,
Pax ad Pyrenaos. m. dc. lx. la Paix des Pyrenees.
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LE MARIAGE DU ROY.

IvO K.S qjje le Traite de Paix entre la France & l’Efpagne eut efte II-
gne, le Marefchal de Grammont alia a Madrid faire la demands de l’ln-
fante. Sa Majefte Catholique la mena fur la Frontiere, ou le Roy eftoit
deja arrive. Don Loiiis de Haro efpoufa cette PrincejfTe au nom du Roy
dans Fontarabie. Elle fe rendit aulli-roft a Saint Jean de Luz. C’eft la
que le Mariage, a qui Ton devoit une fi heureufe Paix, fut confomme
avec toutes les demonftrations poflibles d’une joye reciproque entre
les deux Nations.

C’eft le fujet de cette Medaille. On y voit l’Hymenee tenant d’une
main deux Couronnes de myrte, Sc de l’autre Ton Flambeau, avec lequel
il met le feu a un monceau d’armes. Les mots de la Legendc, P a x et
connubium, lignifient, U Paix & le Manage. Ceux de 1’Exergue,
Maria Theresia Austriaca Regi nupta. ix. Jun.
m. dc. lx. veulent dire, Marie Therefe d’Auflriche mariee avec le Roy}
le 9 de Jain. 1660.
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AUTRE ME'DAXLLE
SUR LE MARIAGE DU ROY.

Da n s cette feconde Medaille, afin de perpetuer par plus d’un mo¬
nument la memoire d’une ft augufte Alliance, on a grave le Portrait
de la Reyne. Les mots de la Legende, Maria Theresia Aus tria-
ca Franc, et Navarra Regina, lignifient , Marie Therefe
d’Auftriche Reyne de France & de Navarre. A l’Exergue eft la date i66q.
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L’ E N T R E' E D E L A R E Y N E.

T vF. Roy apres Ton Mariage revint a Paris, &: y amena la Reyne. Pa¬
ris en cetce occafion donna des marques extraordinaires de Ton zele, Sc
de fon refpe£t, par une des plus fuperbes entrees, qui euflent jamais efte
faites. 11 y avoit des Arcs de triomphe elevez en divers endroits, avec
des Devifes &: des Infcriptions a l’honneur de leurs Majeftez. Toutes les
rues, par oii elles devoient pafler, eftoient richement tapilfees, & ornees
diverfement. Les peuples y eftoient accourus de toutes les Provinces
duRoyaume. A l’extremite duFauxbourg S. Antoine, on avoit drcf-
fe un Throne, fur lequel le Roy &: la R.eyne receurent les hommages Sc
les foumiflions de tous les Corps, &; des Compagnies fuperieures. En-
fuite on fe mit a marcher pour entrer dans laVille. LeRoymcntaa
cheval precede des troupes de fa Maifon, Sc accompagne des Princes,
Sc des Seigneurs de fa Cour fuperbement veftus. La F eyne venoit apres
dans un Char d’une magnificence extraordinaire, decouvert, Sc fuivi
d’un grand nombre de carroffes remplis de Princeffes, Sc des Dames
les plus qualifiees. Ils traverferent ainft toutelaVille au milieu des ac¬
clamations continuelles du peuple, Sc allerent defcendre au Louvre.

C’eft le fujet de cette Medaille. La Reyne y paroift dans un Char con¬
duit par FAmour. Les mots de la Legende, Felicissimus Regi^
NjE in urbem adventus, fignifient, Pheureufe arrivee de la Reyne
a Paris. L’Exergue marque la date jm.
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LE ROY PRENANT LE GOUVERNEMENT
D E V E S T A T.

P R e's la mort du Cardinal Mazarin, le Roy refolut dc gouverner
par luy-mefme. Auflitoftle Royaume changea de face; les abus, qui
s’eftoient gliflez dans Fadminiftration de la Juftice, dc des Finances, fu-
rent reformez; les Arts Sc les Sciences refleurirent, dc Fabondance, qui
regna par tout, fit oublier en peu de temps lesmaux, qu’une longue
guerre avoir caufez.

C’eft le fujet de cette Medaille, ou pour exprimer les prompts effets
de l’applicatiori du Roy aux afftires, on Fa reprefente fous la figure
d’Apollon, aflis fur un Globe orne de trois Fleurs dc Lys. II tient de fa
main droite un Gouvernail, pour marquer qu’il conduit tout luy-mef¬
me , dc de Fautre main une Lyre, fymbole de la parfaite harmonic de
toutes les parties du Royaume. La Legende, O rdo et felicitas,
dc F Exergue, Reg e curas Imperii.ca-pessente. m.dc.lxi.
veulent dire que le Roy frenant en main les refnes de iRfiat, I'ordre & U
felicite ont commence d’y rigner. itifo.
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LE ROY ACCESSIBLE A TOUS SES SUJETS.

De's que le Roy eutprisle gouvcrncmcnt del’Eftat, il s’appliqua
nonfeulement a fe faire redouterde fes Ennemis, mais encore a pro¬
curer une parfaite felicite a fes peuples. - Pour eftre mieux en eftat dc
pourvoir a tous leurs befoins, il eut foin de s’en inftruire luy-mefme, &;
voulut que les portes fulfent ouvertes a tous ceux, qui viendroient luy
prefenter des Placets. Un acces fi libre aupres du Prince caufa unc joye
d’autant plus fenfible, que jufqu’alors on avoit eu de grandes difficul-
tez a aborder mefme le Miniftre.

C’eft le fujet de cette Medaille. On voit le Roy fur fon Throne, ou
il re$oit favorablement des Placets qu’on luy prefente. Les mots de la
Legende, Facilis ad Principem aditus, fignifient,l’Acces
facile atijns dtt Prince. L’Exergue marque la date 1661.



Me'dailles sur le Regne de Louis le Grand. 61

L’ASSIDUITE' D U ROY A SES CONSEILS.

KN t r e lcs grandes qualitez du Roy, une des principals eft Ton aftl-
duite conftante a tenir fes confeils en tout temps Sc en tout lieu. Les
Vi&oires, qui ont eftendu fi loin les bornes du Royaume; ces Places
fortifiees, qui en ont ferme l’entree aux Ennemis; tant de loix falutaires;
1’ordre Sc la difeipline, qui regnent dans les villes, Sc jufques dans les ar-
mees; enfin tant de beaux eftabliffements, qui font le bonheur de la Fran¬
ce Sc ia o-loire de noftre fiecle, font les effets de cette application tous-
jours egale dans la Paix Sc dans la Guerre, Sc que la multiplicity des af¬
faires, les plailirs, ni les maladies mefme n’ont jamais pu interrompre ni
latter.

C’eft le fujet de cette Medaille. On y voit le Soleil conduifant foil
Ghar Sc refpandant la lumiere lur le Globe de la Terre. Les Signes dti
Zodiaque marquent la route, dont il ne s ecarte jamais. La Legende*
Gallia felix, Sc l’Exergue, Assidua Regis in Consiliis
present i a. m. dc. lxi. fignifient, laFrance heureufe far la frifin-
ce ajjldue du Roj dansfes Confeils. 1661.
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LE SECRET DES CONSEILS DU ROY.

T v E Secret eft l’ame de tous les Confeils, 6c Fun des principaux fon-
demens de la Politique. 11 n’a jamais efte garde avec plus d’exa&itude
que dans le Confeil du Roy, dont les Ennemis, avec toute leur applica¬
tion 6c toute leur prevoyance, n’ont jamais pu penetrer les defteins.
C’eft a ce profond Secret, autant qua la prompte execution de tant de
vaftes projets, qu’on doit en partie les grands 6c merveilleux fucces de
ce Regne.

C’eft le fujet de cette Medaille, On y voit Harpocrate Dieu du filen-
ce, qui, appuye fur une colomne, 6c tenant une Corne d’abondance, por-
te le doigt fur fa bouche. Les mots de la Legende,Comes Consi-
l i o r u m , fignifient que le fecret accompagne par-tout les confeils dr les
dejfeins du Roy . A l’Exergue eft la date im.
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C H AMBRE DE JUSTICE.

T a longueur de la guerre, & les depenfes neceffaires pour la foufte-
niir, avoient mis un tel defordre dans les Finances, que les plus clairs
revenus de la Couronnc eftoient engagez &: confumez par avance, 8c
pour long-temps. Sa Majefte, ayant commence a remettre 1’ordre dans
Ion Royaume, eftablit une Chambre de Juftice, compofee des Magif-
trats les plus efclairez, &: les plus integres de Ton Confeil, & des Com-
pagnies fuperieures, pour connoiftre des malverfations commifes dans
le recouvrcment, 8c dans Fadminiftration des deniers publics.

C’eft le fujet de cette Medaille. La Juftice eft aflife tenant Ton Efpee
d’une main, 8c de Fautre la Balance. Les mots de la Legcnde, Repe-
tundarum Judices constituti, fignifient, Jug?s etablisfour
la recherche des Traittans. A FExergue eft la datte iofo.
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V HOMMAGE RENDU
POUR LE DUCHE'DE BAR.

J—/ E refus, que le Due Charles de Lorraine faifoit d’accepter les con¬
ditions, fous lefquelles il avoit efte compris dans le Traite des Pyrenees,
fembloit devoir attirer la perte entiere de fes Eftats. Le Duche de Bar,
qui en compofe une partie, le rendoit Vaftal de la Couronne de Fran¬
ce, &: pouvoit eftre confifque fuivant la rigueur du Droit. Cependant
le Roy voyant tons fes Ennemis defarmez, 3c le Due abandonne mef-
me par ceux, qui avoient le plus contribue a l’eftoigner de Ton devoir,
le traita plus favorablement que ce Prince n’euft ofe l’efperer. Sa Majefte,
par le Traite du dernier Fevrier, luy rendit non feulement la Lorraine,
mais encore le Duche de Bar, qu’elle s’eftoit referve aux Conferences
des Pyrenees. Une des principales conditions fut, quehuit jours apres
la fignature du Traite, le Due, a l’exemple de fes Predecefteurs, ren-
droit hommage au Roy pour ce Duche, ancienne mouvance du Com¬
te de Champagne, ce qui fut execute.

C’eft le fujet de cette Medaille. On y voit Ie Due Charles a genoux
fans chapeau, 3c fans efpee. Le Roy couvert 3c aflis fur fon Throne,
luy tient les deux mains entre les fiennes. A cofte il y a un Efcuflon
aux Armcs de Bar. Les mots de la Legende, Homagium ligium
Caroli Du cis Lotharingi^, ob Ducatum Baren-
sem, fignifient, l'Hommage lige de Charles Due de Lorraine pour le Duche
de Bar. A PExergue eft la date 1661.
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LA NAISSANCE DE MONSEIGNEUR.

Depuis le Manage du Roy, le Royaume jouilfoit d’une profon-
de paix, &: n’avoit rien a defirer que d’heureux fruits de ce Mariage. Le
Ciel favorable aux vceux de la France, luy accorda de bonne heure un
Prince, dont lanailfance acheva de mettre le comble a lafelicitc pu-
blique.

C’eft le fujet de cette Medaille. On y voic un Genie a la maniere des
Anciens. II porte entre fes bras, fur une toilette femee de Fleurs-de-Lys,
un Enfant qu’il regarde avec complaifance & avec attention. Les mots
de la Legende, Felix Galliarum Genius, fignifient, I’heureux
Genie de la Trance. Ceux de l’Exergue, Natalis Delphini.
I. Novembris. m. dc. lx i. naijpince duDauphin, lepremier de No-
'vcmbre, rffa.
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LA PROMOTION DES CHEVALIERS
DE L’ORDRE DU SAINT ESPRIT.

J—/Es cent Chevaliers, dont l’Ordre du Saint Efprit eftcompofe, fe
trouvoient reduits a quarante. Le Roy refolut de rendre le nombre
complet. Entre les Grands de Ton Royaume, &: parmi ceux qui a la No-
bldTe de leur extraction avoient joint de grands fervices, il choifit les
foixante, qu’il jugea les plus dignes, &; les nomma pour eftre Chevaliers.
La Ceremonie fe fit avec grande pompe le premier de Janvier 1662,
dans l’Eglife des Auguftins, ou par les Statuts de l’Ordre, elle doit eftre
faite quand le Roy eft a Paris.

C’eft le fujet de cctte Medaille. Le Roy, vcftu de Ton habit &: de fon
manteau de l’Ordre, re^oit le ferment d’un Chevalier Novice. Derriere
le Roy eft le Grand Treforier, qui tient un Collier de l’Ordre. Les mots
delaLegende, Generi et Virtuti, fignifient, a laNobleJJe & a,
la Valeur. Ceux de l5Exergue, Sexaginta proceres torque
don at 1, M. dc. lx 11. Soixante Seigneurs faits Chevaliers, rffc*
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LE DUEL A B O L I.

UN faux point d’honneur avoit fi fort allume en France la fnrenr
des Duels, que tous les Edits des Regnes precedents, n’avoient pu bar¬
retter. Cette gloire eftoit refervee a la fagelfe du Roy. Le premier jour
de fa Majorite il fit un Edit contre les Duels; &: depuis il s’irnpofa la Loy
de n’accorder jamais de grace aux coupables. Cette feverite falutaire a
entierement aboli la pernicieufe couftume, qui avoit fouvent coufte a
la France le plus pur fang de fa Noblefle.

C’eft le fujet de cette Medaille. On y voit la Juftice au milieu de qua-
tre hommes, qui ont encore l’efpee a la main, 6c qui fonteftendus par
terre, comme s’ils ne pouvoient plus fe foutenir a caufe de leurs blefleu-
res. Elle les regarde d’un air mena^ant, 6c femble leur annoncer le fup-
plice, quils ontmerite par leur combat crimineL La Legende, Justi-
tia optimi Principis, fignifie, la Juftice du meilleur de tous les
Princes. L’Exergue, S i ng ula ri um certaminum furor
coERcnrus m. d g. l X i i. lafureur des Duds arreftee. 1662.



M e'dajlles sur le Regne de Loiiis le Grand.

DROIT DE PR E' SEANCE
RECONNU PAR L’ESPAGNE.

J-\ l’Entree que fit a I.ondres le Comte de Brahe, Ambafladeur extra¬
ordinaire de Suede, le Baron de Batteville, Ambafladeur d’Efpagne en
Angleterre, avoit par furprife, &:par violence faitpafler fcsCarrofles de-
vant ceux du Comte d’Eftrades Ambafladeur de France. Le Roy refolut
de tirer raifon de cette entreprife, qui attaquoit dire&ement la pofleflion,
ou les Rois de France ont toujours efte, de preceder tous les Rois de l’Eii-
xope. On crut quelque temps, que la guerre alloit fe rallumer entre les
deux Couronnes; mais le Roy d’Efpagne, craignant les fuites d’un fi jufte
reflentiment, defavoiia Batteville, le revoqua, Sc offrit au Roy routes les
fatisfa&ions qu’il demandoit. Le Marquis de la Fuente vint en France,
avec la qualite d’Ambafladeur extraordinaire. II eut Audience au Lou¬
vre , en prefence du Nonce du Pape, Sc de tous les Miniftres des Princes
Eftrangers, il declara, au nom de fon Maiftre, que fa Majefte Catholi-
que avoit defcndu a fes Ambafladeurs d’entrer jamais "en concurrence
avec les Ambafladeurs du Roy.

C’efl: le fujet de cette Medaille. On y voit le Roy debout fur le mar-
chepied de fon Throne. L’Ambafladeur d’Efpagne eft plus bas, Sc dans
la pofture d’un hommc qui fait des excufes. Le Nonce du Pape, Sc plu-
fieurs Miniftres Eftrangers fontautour, comme temoins de cette fatis-
fa&ion. Les mots de la Lcgcnde,Jus pr^ecedendi assertum,
veulent dire, droit deprefeancc confrme. Ccux de l’Exerguc, Hi spa-
NORUM EXCUSATIO CORAM XXX. LEGATIS PrINCIPUM.
M. dc. LX11. fignifient,pitisfaction faite far iEftngne, en frefeme de
ircnte Miniftres Eftrangers. 1662.
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L I B E' R A L I T E' DU ROY
PENDANT LA FAMINE.

J_^E Royaume,& particulierement la Ville de Paris, eftoient mena-
cez d’une grande famine. La fterilite de deux annees avoit caufe une
telle difette, que le peuple auroit eu beaucoup a foulfrir, fi le Roy, par
une fage prevoyance, n’euft de bonne heure fait venir des Pays eftran-
gers une grande quantite de ble. On en fit du pain, &: Sa Majefte ordon-
na qu’on le diftribuaft dans le Palais des Tuillerics,ce qui fut d’un fi grand
fecours, qu’on ne s’apperceut prefque point de la necefllte publique.

C’eft le fujet de cette Medaille. La Charite reprefentee par une Fern-
me-debout,tend un pain a une autre Femme defolee, &: a deux petits En-
fans qui font pres d’elle. Les paroles de la Legende ,Fames pietate
Principis sublevata, fignifient, U France prefervk de lafamine
far la bontepaternelle dn Roy. A l’Exergue eft la date
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L E CARROUSEL/

)Sur lafinde l’annee 1661, le Roy voulut augmenter la joye publi-
que par un fpe&acle digne de fa magnificence, Sc ordonna, pour Pan-
nee fuivante , tous les preparatifs d’un Carroufel. La grande place, qui
eft devant le Palais des Tuilleries, fut choifie a ce deflein, Sc on la difpo-
faen forme d’un Camp ferme de doubles barrieres, Sc entoure d’Am¬
phitheatres propres a contenirun grand nombre de fpe&ateurs. II en
vint de toutes les Provinces du Royaume, & la curiofite attira mefrne
beaucoup d’Eftrangers. 11 y eut cinq Quadrilles, feus le nom de cinq
Nations differences. Le Roy, vcftu a la llomaine, marchoit a la tefte de
la premiere Quadrille, qui reprefentoit les Romains, & dans la marche,
comme dans les courfes,il fefit autant admirer par fa bonne grace, Sc
par fon adreffe, que par la majefte qui brilloit dans toute fa perfonne.
La Reyne, la Reyne Mere, la Reyne d’Angkterre, Sc toutes les Princef-
fes de la Cour contribuerent par leur prefence aux agrements de la
Fcfte, qui dura trois jours, Sc les Reynes y diftribuerent les Prix.

C’eft lc fujet de cette Medaille. On y voit le Roy la Lance a la main,
couranta cheval dans la lice. LaLegende, Ludi Equ,ESTRES,fi-
gnifie, Jeux & Courfes a cheval. VExergue marque la date i6fe.
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L’ACQUISITION DE DUNKERQUE.

X3unkerqjae cn 1658, avoicede prife par les Francois fur les Ef-
pagnols, 6c auflitoft remife aux Anglois, fuivanr le Traite fair avec eux;
le Roy trouva l’occafion de la retirer de leurs mains, 6c chargea le Com¬
te Deftrades decette negociation. LesAnglois vendirent Dunkerque,
6c il n’en coulla que cinq millions a Sa Majelle , pour fe mettre en pof-
feilion d’une des plus importances Places des Pa'is-bas.

C’eft le fujet de cette Medaille. On y voit la ville de Dunkerque, fous
la figure d’une Femme couronnee de tours. Elle prefence au Roy le
Plan de fa Citadelle; derriere elle on a mis un Vaiffeau, pour marquer
la commodite de fon Port. La Legende, Providentia Princi-
pis, fignifie, Ufage prevcyame du Roy. L’Excrgue, Dunkerca re¬
cup era t a, DC. lx 11. Dunkerque recouvuc.
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LA FRANCE F L O R I S S' A N T E.

L A France, en paix avec tous fes voifins, joiiiffoit des avantages que
les foins Sc les travaux du Roy luy avoient procurez. AufTi refpe&ee
au dehors, que calme au dedans, elle voyoit la Julhice, la Religion , Sc
l’Abondance regner par la fagefTe du Prince; Sc les Sciences, Sc les Arts
fleurir par fa magnificence , Sc fes liberalitez.

C’efl le fujet de cette Medaille. LeRoy eft reprefente fous la figure
d’Apollon, Dieu des beaux Arts. La branche d'Olive, Sc la Corne d’a-
bondance, qu’il tient en fes mains, font les fymboles du bonheur, &: de
la paix. Les mots de la Legende, Felicitas temporum, figni-
fient, Ufelicite du regne. L’Exergue marque la date 1663.
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L’ACADE'MIE DES INSCRIPTIONS.

A haute opinion, qu’on avoit con^cue du Roy des fes premieres
annees, fe fortinant de plus en plus, il fut aife de prevoir, que Ton Regne,
dejafi fecondenmerveilles, produiroitun nombre infini d’evenements
dignes d’eflre tranfmis a la pofterite. Dans cette veue un Miniftre plein
de zele pour la gloire de Ton Maiftre, 5c pourlagloire de l’Eftat, fit
agreer a SaMajefte lTnftitution d’une Academic, qu’il compofa d’un
petit nombre d’hommes choifis dans l’Academie Fran$oife, pour fiire
les Infcriptions, les Devifes, les Medailles, qui pourroient avoir quelque
rapport au Roy, ouau Public, &:pour refpandre la noble fimplicite &: Je
bon gouft dans tous les Monuments qu’on drefTeroit. Ces Monuments
auffi-toft reprirent l’Air antique, qui en fait le veritable prix. Les A cade-
miciens nouvellement etablis commencerent l’Hiftoire du Roy par les
Medailles. Ce dernier travail devint leur principalc, ou pluftoft leur uni¬
que occupation, la fuite continuelle des grandes actions ne leurlaiffanc
aucun relafche. Mais quelque ample matiere que le Roy leur ait pu four*
nir, ils font venus a bout de pouffer l’ouvrage jufqu’a la fin du dix=
feptieme Siecle, marque par l’avenement du Due d’Anjou a la Couron-
ne d’Efpagne.

C’eftlefujet de cette Medaille. On y voitMercure, qui tientun Stile
al’antique, avec lequel il paroift vouloir eferire fur une Table d’airain.
A fespieds il y a un carton, &; un vafe tempi i de Medailles. LaLegen-
de, Rerum gestarum fides, fignifiz, Monumentsfdclles des
grandes alHons. L’Exergue, Academia Regia Inscriptio-
NUM ET NUMISMATUM INSTITUTA. M. DC. LX III. YAcadwie
des Infcriptions & des Medailles efabliepar le Roy. 1663.
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DEVISE DU ROY.

I JAkcien ufage de faire des Devifes, qui caraderifent les Princes
&: les Rois par quelque qualite ou par quelque adion, dure encore au-
jourd’huy. Celle de Louis x 111 eft la Maftue d’Hercule, aveccemot,
Erit hitc q^uoqju e cognita monstris: les monfires efprou-
•veront aujjifit force, pour faire entendre qu’il avoit dompte l’herefie &: la
rebellion. Les divers talens que le Roy poftede eminemment, fournif-
foient une riche matiere a ces fortes de penfees ingenieufes. Mais enfin,
la vafte eftendue de fes lumieres, &: fa capacite profonde dans l’art de
jregner, ont paru le veritable fujet de fa Devife, &: rien n’a femble plus
propre a peindre en racourci fon principal caradere.

Le Soleil, quifert de corps a cette Devife, Sc les mots, Nec plu-
ribus impar, fignifient, qu’ainfique les rayons de cet Aftre eclai-
renta la fois la Terre Sc plufieurs Globes celeftes, demefme le genie du
Roy fuffiroit a gouverner enfemble &: la France Sc plufieurs Royaumes,
L’Exergue marque Farmeciffij, ou cette Devife a eftefaite.
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LA PRISE DE MARSAL.

arles I Due de Lorraine, celebre par fa valeur, &c par fa gran¬
de capacite pour la guerre, l’eft aufli par fon inconftance, &: par la lege-
rete de foil efprit, qui enfin le conduifirent a fa perte. II n’cft pas croya-
ble combien ae differents Traitez il avoir fairs avec la France, qu’il avoir
tous egalement violez. LeRoy neantmoins, peu de temps apres laPaix
des Pyrenees, luy rendit genereufement fes Eftats. A peine fut-il refta-
bli, qu’il propofade luy-mefme le fameux Traite, parlequel il cedoit
au Roy la Lorraine, &: remettoit d’abord Marfal, pour feurete de fa pa¬
role. Des que le Traite fur figne, il chercha tous les moyens d’en eluder
Fexecution; recommen^a fes anciennes pratiques avec les Ennemis de
la France,fit fortifier Marfal & y jetta une garnifon nombreufe. Le Roy
juftement irrite fit inveftir Marfal, dont il vouloit faire le fiege en per-
fonne, fe rendit a Metz en quatre jours, &: s’avan^a a Nomeny, ou il
fit la reveue de fes Troupes. Alors le Due, dont cette extreme diligen¬
ce avoit rompu routes les mefures, prit le parti de fe mettre a la mer-
ciduRoy. Ilvintjtrouver SaMajefte a Metz, envoya ordre de remet-
tre Marfal aux Troupes du Roy, figna un nouveau Traite, qui eftoit
le troifieme depuis trois ans.

C’eft le fujet de cette Medaille. LeDuc de Lorraine eft reprefente
fous la forme du Dieu Protee, qui, felon la fable, fe changeoit en route
forte de figures, &: qu’on ne pouvoit fixer que par la force. La Legende,
Protei artes delus^e, fignifie, les artifices du nouveauTrotee ren~
dus inutiles. L’Exergue, Marsalium captum. m. d-c. lxiil
Prife de Marfal.
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L’ALLIANCE DES S U I S S E S.

XvEs Suiflesont avecla France une Alliance tres-ancienne, & ils la
cenouvellent tousjours, quand le temps porte par les Traitez eft fur le
point d’expirer. Le dernier avoit efte fait fous le Regne de Henry IV,
pour luy, &; pour le Dauphin fon Fils, qui depuis regna fous le nom de
LoiiisX III. Des les premieres annees du Regne du Roy, les Cantons
chercherent a, renouveller cette Alliance; mais les conjon&ures des
temps en avoient retarde la conclufion. Enfin cette annee ils envoye-
rent une celebre Ambaftade a Paris, On leur $£ les mefmes honneurs, &
la mefme reception que du temps de Henry IV. Le Roy pour luy &: pour
le Dauphin fon Fils jura folemnellement VAlliance dans l’Eglife de
Noftre-Dame; les Ambaftadeurs la jurerent aufli, &: furent enfuite ma-

gnifiquementregalez dans l’Archevefche. Au milieu durepas, leRoy
leur fit l’honneur de venir dans la Salle oii ils mangeoient, but a la fante
des Cantons , &:adjoufta toutes les autres marques d’amitie propresa
cimenter la nouvelle confederation.

C’eft le fujet de cette Medaille. Le Cardinal Antoine, Grand-Au-
mofnicr de France, tient fur le Prie-Dieu du Roy le Livre des Evangi-
lcsouvert. SaMajefte pofe la main fur ce Livre, & Tun des Ambalfa-
deursy pofe en mefme temps lafienne. Les mots delaLegende, Foe-
dus Helveticum Instauratum, fignifient> renouvellemens
d‘Alliance avec les Smjfes. A l’Exergue eft la date 1663.
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PYRAMIDE E'LEVE'E A ROME.

EN1661, IesCorfes de la Garde du Pape avoient fait une infulte au
Due de Crequy Ambaffadcur de France. Le Roy, dans fa jufte indigna¬
tion , donna ordre a Ton Ambaffadeur de fortir de Rome, &: refolut de
tirer raifon de cet attentat. Le Pape, pour appaifer le Roy, chafta les Cor-
fes, les declara a jamais incapables ae fervir dans l’Eftat Ecclefiaftique,
&: fit offrir a Sa Majefte toute forte de reparations. Enfin, apres une ne-
gociation affez longue, le Roy, par un Traite fait a Pife , confentit d’ou-
blier cette injure a certaines conditions. Les principals furent, que le
Pape envoyeroit le Cardinal Chigi fon neveu, en qualite de Legat a la¬
tere, pour faire des excufes conformes a Poffenfe, &: qu’on eleveroit dans
Rome une Pyramide, avec une Infcription qui marqueroit le crime des
Corfes, &: la punition qu’on en avoir faite.

C’eft le fujet de cette Medaille. On y voit la Pyramide. Rome eft re-
prefentee, comme dans les Medailles antiques, fous la figure d’une Fem¬
me, ayant un cafque en tefte, Sc tenant un long Javelot a la main. Elle
eft aflife vis-a-vis de la Pyramide, fur le Bouclier, qui eft a code d’elle,
on lit Roma. La Legende, Ob nefandum scelus a Corsis
editum in Oratorem Regis Francorum, fignifie,Monu¬
ment elevepour Vexpiation de Vhorrible attentat commisparies Corfes, con-
ire I'AmbaJfadeurde France. A l’Exergue eft la date
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COMBAT DE SAINT GOTHARD.

Le Grand Vifir Coprogli eftoitentre dans la Hongrie a la telle de
quatre-vingt mille homines, &: apres avoir emporte d’aflaut le Fort de
Serin, il s’avan^a jufques fur les bords du Raab, & repandit la terreur
dans toute FAllemagne. L’Armee Imperiale eftoit campee en de^a de
cette riviere, &: le Roy, fuivant le Traite fait avec les Princes du Rhin,
avoit envoye au fecours de la Hongrie fix mille hommes, fous la con-
duite du Comte de Coligny. Quelques jours apres l’arrivee de ces Trou¬
pes , les Turcs, au nombre de dix ou douze mille hommes, paRerent le
Raab au-dellbus de Saint Gothard, taillerent d’abord en pieces quelques
Regiments des Cercles, Sc commen^oient a s’etendre , pour donner le
temps au refte de leurs Troupes de les fuivre. Alors les Francois les char-
gerent li vivement par la gauche, tandis que le Comte Montecuculli,
General de l’Armee Imperiale, les chargeoit par la droite, qu’ils furent
renverfez & precipitez dans la riviere.Les Troupes duRoy remporterent
quantite de Drapeaux, &c prirent onze pieces de canon. Le carnage fut
grand j il y eut plus de huit mille Turcs tuez,ou noyez. L’Armee Ottho-
mane decampa aulh-toft. Le Grand Seigneur rechercha la Paix avec
I’Empire; & cette feule vidoire, dont les Francois eurent le principal
honneur, mit rAllemagne en feurete.

C’eft le fujet de cette Medaille. La Vidoire portant un voile feme
de fleurs de Lys, &c tenant une Palme, foule aux pieds un Turban des
Arcs, &desFleches. LaLegende, Germania servata, fignifie,
I*Allemagnefau'vee. L’Exergue,Turcis ad Arrabonem caesis
M. DC. JLXiy. Les Tuns defaits fur le borddu Raab. 1664.,
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L’AUDIEN'CE DO L E' G A T.

JC/N T r E les Fatisfadions, que la Cour de Rome eftoit obligee de faire,
pour la reparation de l’attentat des CorFes contre la perfonne de 1’Am-
baftadeur de France 3 il avoit efte ftipule que le Pape envoyeroit le Car¬
dinal Chigi Ton neveu, en qualite de Legat a latere, faire des excufes a Sa
Majefte. Le Cardinal Fe rendit a Fontainebleau, ou la Cour eftoit. La
dans une Audience publique, il dit au Roy, que le Pape avoit un tres-
Fenftble deplaifir de tout ce qui s’eftoit pafte * que ni luy ni aucun de Fes
proches n’avoient eu part a une ft deteftable adion , Sc que Sa Saintete
avoit deja puni les coupables.

C’eft le Fujet de cette Medaille. On voit le Roy Sc le Legat dans Pen«
ceinte du baluftre de la Chambre de Sa Majefte, aflis chacun dans un
Fautciiil. Le Legat en rochet Sc en camail, le bonnet en tefte, lit dans
un papier les paroles donton eftoit convenu. La Legende, Corsi-
CUM FACINUS EXCUSATUM; SC 1’ExergUe, L E G A T O A LATERE
Misso. m. dc. lxiv. fignifient, fatisfattion pour l’attentat des Corfes,
faite par m Legat d latere, 1664.
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LA VILLE D’ERFORD

RENDUE A L’ARCHEVESQUE DE MAYENCE.

V_^U o i q^u e par la Paix de Munfter, PArchevefque, 6c l’Eglife de
Mayence euffent efte reftablis dans leur droit de Souverainete fur la vil¬
le d’Erford, cette grande Ville neantmoins, prefque toute Lutherienne,
pretendoit tousjours demeurer independante; 6c par fon opiniaftrete
elle avoit enfin oblige l’Empereur a la mettre au ban de 1’Empire. Mais
l’Empereur, alfez embarrafie luy-mefmea fe defendre contre leTurc,
fe trouvoit d’autant moins en eftat de faire executer ce decret, qu’il avoit
fujet d’apprehender que tout le parti Proteftant ne fe declaraft pour
Erford, Dans cette extremite l’Archevefque eut recours au Roy, com-
me au Prote&eur des Traitez de Weftphalie. Aufli-toft Sa Majefte luy
envoya fix mille homines, commandez par le Lieutenant General Pra-
del, qui eurent ordre de pafler le Rhin en diligence, &: de marcher droit
a Erford. Ces Troupes, auxquelles fe joignirent quelques Regiments
de l’Ele£teur, s’emparerent d’un Fort qui commandoit la Ville, & fe
preparoient a emporter la Ville mefme; maisles habitans effrayez of-
frirent de fe foumettre, &: jurerent a l’Ele&eur 6c a fon Eglife la fidelite
qu’ils leur devoient.

C’eft le fujet de cette Medaille. On y voit la France, qui prefente a
la Religion la ville d’Erford. Les mots de la Legende, Gallia V i n-
d ex , fignifient, la France protettrice. Ceux de l’Exergue, Erfordia
Ecclesi^e Moguntina rest it ut a. m. vc. lxiv.Erford ren¬
du a lEglife de Mayence. 1664.
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ESTABLISSEMENT

T DES MANUFACTURES.
JL^Es Manufadures eftrangeres eftoient fi fort recherchees, quelles
avoient en quelque maniere eftoufFe l’induftrie naturelle de la Nation
Fran^oife. Un nombre infini d’ouvriers fe trouvoient reduits a la der-
mete mifere, faute de travail> plufieurs eftoient fortis duRoyaume pour
eviter une pareille difgrace, 6c les Arts periflbient infenfiblement en
France. Les peuples voifins en profitoierit, 6c par les riches eftoftes, les
dentelles, les tapifleries, &: les autres ouvrages qu’ils cnvoyoient dans le
Royaume, ils en tiroient des fommes immenfes. Pour remedier a un ft
grand abus, le Roy crut qu’il n’y avoit pas de moyen plus infaillible, que
de reftablir les Arts, & de fournir un travail feur 6c continuel a fes fujets,
Dans ce deftein, Sa Majefte eftablit en divers endroits toute forte de
Manufadures, 6c le fucces refpondit fi promptement ^ fes intentions,
qu’en fort peu de temps non feulement on fe pafta de la plufpart des
Manufadures eftrangeres, mais celles de France commencerent a fe
refpandre par toute PEurope. Les Vfiles, 6c mefme les Provinces entie-
res, trouverent dans cet eftablilfement des moyens defubfifter, 6c de
s’enrichir; les ouvriers encouragez perfedionnerent les Arts $ on redui-
fit les eftrangers a tirer de la France la plufpart des marchandifes, qu’ils
y apportoient autrefois, 6c le commerce receut une augmentation conft-
derable.

C’eft le fujet de cette Medaille. On y voltMinerve, qui pres d elle a
des fufeaux, une navette, des pelotons de laine, 6c une piece de tapifle-
rie. La Legende, Minerva locupletatrix, fignifie, Royau*
we enrichiparies Arts, dont Minerve eft le fymbole. L’Exergue, Art ES
JNSTAurat#. m. DC. ex IV. les Arts reftablis. 1664,
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LA NAVIGATION RESTABLIE.

X 1 N des premiers foins du Roy fut de reftablir ia Navigation. II fit
conftruire plufieurs Vaifleaux de toute forte de grandeurs, fit baftir defc
Arfenaux &: de nouveaux Ports fur les deux Mers, &: ordonna de gran-
des levees de Matelots. Cette attention de Sa Majefte a relever la Mari¬
ne, qui avoit efte negligee affez long-temps, a rendu la France aufli
puiffante fur Mer que fur Terre, &: aufli floriflante par le Commerce
que par les Armes.

C’efl: le fujet de cette Medaille, ou l’on voit un Vaifleau, qui va a
pleines voiles. Les mots de la Legende, Navigatio instaurata,
fignificnt, la Navigation rejlablie. L’Exergue marque la date 166$,
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COLONIE DE MADAGASCAR.

JL^E bon ordre que le Roy avoit mis dans fes Eftats, faifoit goufter les
plus doux fruits de la Paix. Sa Majefte voulut faire fleurir le commerce.
II y avoit deja des Compagnies eftablies pour les Indes Occidentales ; le
Roy en eftablit encore une autre beaucoup plus confiderable, pour tra-
fiquer dans tout l’Orient j &: afin d’exciter fes fujets a entrer dans cette
Compagnie, il luy accorda de grands Privileges, fournit de grandes
fommes, &: prefta des Vaifteaux pour le premier embarquement. L’lfle
de Madagafcar, ouquelques particuliers Francis avoient deja un Fort*
&: des Habitations, fut choifte pour un lieu d’Entrepoft , &: on y envoya
une Colonie.

Cell le fujet de cette Medaille* La Colonie eft defignee a la maniere
des Medailles antiques par un Boeuf.Ce Boeufa une bofle ftir le dos, com-
me ceux que l’on voit dans cette Ifle. II eft pres d’un Ebenier, arbre fort
commun en ce pa'is-la. Les mots de la Legende, Colonia Mada-
gascarica, ftgnifient, Colonie de Madagafcar* L’Exergue marque la
date
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LES GRANDS JOURS.

X-/E s troubles de la minorite, Sc les longues guerres, que la France eut
a foutenir, avoient mis plufieurs Gentilshommes en polfdfion de tyran-
nifer impunement les peuples, &: de les opprimer par toute forte de ve¬
xations. Ces violences s’exercoient fur-tout en Auvergne, Sc dans les
Provinces voifines. Le Roy, pour y mettre ordre, crea un de ces Tribu-
naux, qu’on appelle les Grands Jours, compofe d’un Prefident au Mor-
tier, Sc de plufieurs Confeillers du Parlement de Paris, dans le relfort
duquel fe trouvent toutes ces Provinces. Cette Compagnie de Jnges
choifis eut une Commiflion extraordinaire, pour fe tranfporter fur les
lieux, Sc pour faire le proces aux coupables. Elle tint fa principale fean-
ce a Clermont en Auvergne. Divers Gentilshommes furent accufez,
condamnez, Sc punis. Une autre Compagnie pareille, compofee de
membres du Parlement de Toulouze, tint en mefme-temps fes feances
auPuyenVelay pour le Languedoc, Sc pour les autres Pa'is du relfort
de ce Parlement; ce qui remit Fordre Sc la feurete dans le Royaume.

C’eft le fujct de cette Medaille. La Juftice tenant d’une main la ba¬
lance Sc l’efpee, tend fautre main a une Femme, qui reprefente les Pro¬
vinces afHigees, & qui implore fa prote&ion. La Legende, Provin¬
ce AB INJURIIS P OTENTIORUM V I N D I C ATJE , fignifie , Pft?-
mnces delhrees de I'ojjrefsion des Grands. A l’Excrgue eft la date 166$.
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L E S -R E V E U E S.

T F Roy, apresla Paix, licentiaune partiede fesTroupes, &: pour
conferver .plufieurs Officicrs, qui s’eftoient fignalez a fonfervice, ilen
mit une partie dans fes Gardes du Corps, Sc compofa de nouvelles Com-
pagnies d’Ordonnance, qu’il joignit aux Troupes de fa Maifon. Les
Moufquetaires, qu’il avoic remis fur pied long-temps auparavant, furenc
augmentez Sc feparez en deux Com pagnies formees de ce qu’il y avoir
de plus-brave jeunefie, Pour tcnir toutes ces Troupes en haleine, Sc pour
les accouftumer de plus en plus a la fatigue, &: aux regies d’une feverc
difcipline, Sa Majefte leur faifoit faire de frequentes reveries, des cam-
pements, Sc des attaques des Forts, que Ton conftruifoit expres. Ces re-
veiies, cesexercices, Sc ces combats, qui ne paroilfoient qu’un jeu&;
qu’un fimple amufement, difciplinerent Sc drelferent ft bien les Trou¬
pes en peu de temps, que lorfque la Guerre furvint, elles fe trouverent
tout aguerries.

C’eft le fujet de cette Medaille. On voit le Roy qui fait faire l’exerci-
ce a fes Moufquetaires. LaLegende, Disciplin a militaris re¬
st itut a, fignifie, reftablijfement dc la difcipline milltam. A l’Exergue
eft la date
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LA MORT DE LA REYNE MERE.

T Mariage de Louis x 111 avec l’lnfante Anne, fille aifnee de Phi¬
lippe 111 Roy d’Efpagne, fut arrefte des l’annee i6iz ^mais elle ne vine
en France que trois ans apres, &: la ceremonie du mariage fe fit a Bor¬
deaux. Cette PrincefTe fut 1$ ans entiers Ians avoir des enfans; elle euc
enfinun Fils, qui eft aujourd’huy Louis le Grand. Apres la more
de Louis x 111 elle fut Regente du Royaume, & foutint avec une pru¬
dence finguliere tout le poids du gouvernement, jufqu’a la majorite du
Roy fon Fils. Elle pacifia heureufement les troubles, qui s’efleverent au
commencement de fa regence, & prepara les grands faeces que Fon a.
veus depuis. Sa vie a efte une flute d’a&ions vrayment royales. Sa piete
fincere, fa tendrefle pour les peoples, fa charite envers les pauvres, cette
noble facilite a oublier tous les fujets de mefcontentement qu’on luy
avoit donnez, fa patience dans les douleurs d’une maladie fort longue,.
€>nt fait de cette Princefle un exemple pour toutes les Reynes.

Celt le fajet de cette Medaille. On y voit un Tombeau, d’ou s’elevc
tine Pyramide furmontee d’une Couronne fermee, &: au milieu de la-
quelle on a place le Portrait de laReyne. Aux deux bouts de ce Tombeau
font deux figures affiles. L’une, reprefentant la Religion, tient fur fes ge-
noux lemodele de FEglife du Val de Grace,que cette Reyne a fait baftir*
L’autre qui pleure, &: qui reprefente la Science de gouverner, tient en
fes mains un timon de navire, & appuye fon pied fur un globe. La Le-
gende, ANNiE Austria cm Matri colendissim^, fignifie,
que le Roy a fait frapper cette Medaille a I’honneur d’Anne d’Auftriche
fa Mere> dont il a tant de fujet d’honorer la memoire. L’Exergue, Obiit
vigesiMo Januak.il m. dc. l x v i. elk mountt U 20 ds Janvier
2666.
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GRATIFICATIONS ACCORD RES
AUX GENS DE LETTRES, ET A TOUS CEUX QUI EXCELLENT

DANS LES BEAUX ARTS.

(T^JIo 1 oue le Roy ait.efte occupe par des guerres prefque conti-
nuelles, qui fembloicnt devoir attirer tous fes foins qu'il ait eu long-
temps a combattre toiites les PuilTances de l’Europe liguees contre luy,
jamais les Sciences & les Arts n’ont efte plus floritfants que fous fon
Regne. II a eftabli, pour les cultiver, un grand nombre de difFerentes
Academies, &: a comble de bienfaits tous ceux, qui fe font diftinguez
par leur f^avoir on par leur genie, non feulement en France, mais encore
dans les Pais eftrangers.

C’eft le fujet de cette Medaille. On volt la Liberalise du Roy fous la
figure d’une Femme, qui tient une Corne d’abondance. Quatre jeunes
Enfans reprefentent les Genies de quatre differents Arts. Celuy de l’Elo..
quence tient une Lyre; celuy de la Poefie tient une Trompette, & une
Couronne de Laurier j le troifieme, qui mefure un Globe celefte, mar¬
que 1’Aftronomie &: le quatrieme qui ecrit, aflis fur des Livres, defigne
l’Hiftoire. Les mots de la Legende, B o n jE Artes remuner at^e,
fignificnt, les beaux Arts momfenfez* L’Exergue marque la date im>
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L’AC ADE'MIE DES SCIENCES.

\JOmme les Sciences Sc les Arts contribuent beaucoup a la fplen-
deur d’un Royaume, le Roy eftablit, fous le nom d’Academic des Scien¬
ces , line Affemblce particuliere de ce qu’il y avoit d’Hommes plus S$a-
vrants en Geometrie, en Aftronomie, en Phyfique, en Mechanique, Sc
en Chymie; pour perfe&ionner ces Sciences, Sc pour faire part de leurs
obfervations au public. Ils s’aflembloient d’abord dans la Bibliotheque
du Roy. Enfuite Sa Majefte leur a donne un magnifique Appartement
au Louvre, ou deux fois la femaine ils tiennent leurs Conferences, qui
ont deja produit un grand nombre de recherches curieufes Sc d’ouvra-
ges fort utiles.

Ceft le fujet de cette Medaille. On a reprefente Minerve aftife; au-
tour d’elle on voit une Sphere, un Squelette, un Fourneau avec un Alam-
bic, ce qui marque YAftronomie, YAnatomie, Sc la Chymie. Les mots
de la Legende , Nature investigand^e et perficien-
dis Artibus; & l’Exergue, Regia Scientiarum Acade¬
mia instituta. M. dc. LXVi. fignifient, Academie Royale des Sciences,
defi'mee a rechercher lesfecYets de la Nature & dperfcffiorwer les Arts. 1666,
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SECOURS DONNE'

AUX HOLLANDOIS.

X-^Es Hollandois avoient perdu une grande bataille fur mer contre
les Anglois, &: en mefme temps l’Evefque de Munfter avoit penetre
bien avant dans leur pays. Ils eurent recours au Roy pour fe tirer du
peril, dont ils eftoient menacez. Sa Majefte,fans efcouter les ofFres avan-
tageufes de l’Angleterre, leur envoya de puiftants fecours en execution
de fonTraite d’Alliance. L’Evefque de Munfter fut contraint de ren-
dre les Villes qu’il avoit prifes, & les Anglois, l’annee fiiivante, envoye-
rent des Ambaftadeurs a Breda, pour negocier la Paix, qm fut conclue
a la fin de Juillet de la mefme annee.

C’eft le fujet de cette Medaille. Pallas pres d’un Autel couvre la Hol~
lande d’un Bouclier, ou font les Armes de France. La Legende, R e l i-
gio foederum, fignifie, religieufe obfervation des Traitez,. L’Exergue,
BaTAVIS TERRA, MARiqUE DEFENSIS. M. DC. LXVI. Us Hol~
Undois fecoums par mer & parterre. 1666.
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LE PORT DE SET E.

X-^E deftein, que le Roy avoir de joindre Ies mers par un Canal, euft
efte inutile, a moins que d’avoir un Port fur la Mediterranee, a Fembou-
chure de ce Canal. I/endroit, ou eft le Cap de Sete, fut juge le lieu le
plus propre; mais les fables, que la mer y pouffe continuellement, ren-
doient Fouvrage prcfque impoflible. Sa Majefte furmonta cet obftacle,
par le moyen des Moles qu’elle y a fait conftruire 8c qui font la feurete
du Port.

C’eft le fujet de eette Medaille. On y volt le Plan du Port 8c des Mo¬
les. Les mots de la Legende, Portus Setius, fignifient, le Port de
Sete. A l’Exergue eft la date 1666.
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LA CLE'MENCE DU ROY

ENVERS LES TRAITTANTS.

JU A Chambre de Juftice avoit fait le proces a plufieurs Financiers.
Les traitez frauduleux, les concuflions, &: beaucoup d’autres moyens,
qu’ils avoient employez, pour amaffer des richeffes immenfes aux def-
pens du Roy, & a la foule du peuple, devoient leur faire craindre le
dernier fupplice, s’ils eulfent efte traittez felon la rigueur des Loix. Sa
Majefte, par un mouvement de fa clemence, fe contenta de les contrain-
dre a la reftitution d’une partie des biens, qu’ils avoient acquis par de ft
mauvaifes voyes.

C’eft le fujet de cette Medaille. La Juftice tenant uneefpee, paroift
fur un Throne. L’homme a genoux, qui rapporte de l’argent, reprefen-
te les Gens d’affaires convaincus de peculat, & qui payent les fommes
auxquelles ils avoient efte taxez pour leurs malverlations. Les mots de la
Legende, Peculatores bonis mulctati, fignificnt, taxe im-
pofeefurUs Financiers convaincus de peculat. A l’Exergue eft la date 1666*
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LA NOUVELLE ORDONNANCE.

13 E tqutes les Ordonnances du Roy, il n’y en a point de plus utile a
LEftat, qiie celle qu’il a faite pour la reformation de la Juftice. Les lon¬
gueurs &: la multitude des procedures donnoient lieu a des chicanes fans
fin, qui ruinoient les parties, &: qui rendoient les proces immortels. Sa
Majefte, pour arrefter le cours d’un fi grand defordre, fit affembler les
principaux Magiftrats de fon Confeil, de fon Parlement. Ils examine-
rent avec foin les differentes Ordonnances, &; en compoferent une nou-
velle qui retrancha tous les abus.

C’eft le fujet de cette Medaille. Le Roy aflis fur un Throne, tient une
Balance; la Juftice debout luy prefente fon efpee. Les mots de la Legen-
de,LiTiUM series rescisjE, fignifient, Us procedures abregees.
Ceux de l’Exergue, novo Codice lato. m. pc, ixvii. par U
nouvelle ordonmnce, 1G67. ,
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LA CAMPAGNE DE M.DC. LXVIL

DEpuis la mort de Philippe IV Roy d’Efpagne, le Duche de Bra¬
bant , les Corntez de Namur >6c de Hainaut, &; plufieurs autres grandes
Seigneuries desPa'is-bas, eftoient devolus a Marie Therefe d’Auftriche
Reyne de France fa file. Ils luy appartenoient inconteftablement, fui-
vant la Couftume de ces Provinces, ou la fille aifnee d’un premier ma¬
nage eft appellee ala fucceffion de fon Pere, par preference mefme aux
Enfans mafles du fecond lit. Le Roy, apres avoir inutilement prcfle les
Efpagnols de luy faire raifon, fe mir en eftat d’avoir par la force,ce qu’on
ne vouloir pas luy ceder volontairement. II entra en Flandre fur la fin
du mois de May.. Par fon ordre, le Marefchal d’Aumont s’empara de
Bergues, de Furnes, d’Armentieres, 6c de Courtray j; tandis que le Roy
attaqua en perfonne Tournay, Doiiay, Oudenarde, 6c Aloft, qui fe ren-
dirent en peu de jours. Sa Majefte termina cette glorieufe Campagne
par la prife de rifle, Tune des plus grandes 6c des plus importances V illes
des Pais-bas.

Ceft le fujet de cette Medaille.. On y voit le Roy a chevat, arme, le*
cafque en tefte, 6c un javelot a la main. Les mots de la Legende, Jus;
Augusts Conjugis v r N d i c a t u m , fignifient,. U Reyne ejla-
blie dans la pojfefsion de fes Droits. Ceux de FExcrgue, Expedition
B elgi c A. M. dc. LX v 11. veulent dire, la Campagne de Flandre
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dvacitm captum
-1LXVI1 '

D
LA PRISE D E D O U A y.

E Tournay, le Roy fe rendit devant Doiiay, qu’il avoit fait in-
veftir deux jours auparavant par le Comte de Duras.. SaMajefte auffi-
toft alia reconnoiftre la Place, marqua les endroits les plus propres pour
Pattaquer, Sc fit ouvrir la tranchee le 3 de Juillet... Le lendemain, apres
avoir vifite tous les poftes, il defcendit dans la tranchee ou il demeura
long-temps expofe au feu des Ennemis, Sc ou quelques Officiers Sc quel-
ques Gardes furent bleflez fort pres de fa Perfonne. L’intrepidite du
Roy infpira une telle ardeur auX Troupes, que le quatrieme jour du Sie->
ge, on pafta le Fofle, on emporta la Contrefcarpe, & on fit un lo<*e~
ment fur la Demi-lune. La Ville, qui fe vit fur le point d’eftre forcee,,
eapitula le mefine jour..

C’eftle fujet de cette Medaille, ou Ton voitle Roy qui commande
Sc qui agit dans la tranchee. Les mots de la Legende, Rex Dux Et
Miles, fignifient, le Roy Captaine & Soldat. On lit a l’Exergue, D u a- -
cum captum, M. DC. lxvii. Doiiay pis. 1G67.
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LA PRISE D E L’ISLE.

L E Roy eftoit alle camper devant Dendermonde, dans Ie deflein
de l’aflieger. Les Habitans ayant aufti-toft lafche leurs Eclufes, SaMa-
jefte tourna fes Armes ailleurs j &: quoique la faifon fuft deja fort avan-
cee, &:fon Armee diminuee confiderablement, il alia mettre le fiege
devant l’lfle, ancienne Capitale de la Flandre Fran^oife, Elle eftoit des-
lors extremement forte 3 &: il y avoit une garnifon de fix mille hommes
de vieilles troupes i qui, fecondez des Habitans, firent une belle refif-
tance. Cependantla prefence duRoy* &: Fadivite avec laquelle, a la
tefte de toutes les attaques il haftoit fans celfe les travaux, encourage-
rent ft bien les foldats, que cette grande Ville, apres neuf jours de tran-
chee ouverte, fut reduite a capituler. Il y entra le 28 d’Aouft, d’autant
plus fatisfaid, qu’il s’eftoit engage a ce fiege, contre le fentiment de la
plufpart des principaux Officiers de fon Armee, qui jugeoient I’entre-
prife trop hazardeufe. Sa Majefte non-feulement accorda a la Ville la
continuation de tous fes Privileges j mais dans la fuite, par les graces
qu’il luy a faites, &: par le foin qu’il a pris d’y attirer &c d’y maintenir le
commerce, il 1’a rendu une des pLus riches Villes de F Europe,

C’eft le fujet de cette Medaille, La Ville de l’lfie, fous la figure d’une
Femme fuppliante, prefente fes Clefs a la Vidoire, qui les recoit, &:
qui tient une Corne d’abondance a la main. Les mots de la Legende,
Rex Victor et Locupletator, fignifient, le Roy Vainqueur&
Bienfatfettr.L’Exergue,Insula capxa.m. dc. lxvii.prifedeL’ljle.
1667s
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LA DE' ROUTE DU COMTE DE MARSIN
E T DU PRINCE D E LIGNE.

XvE Comte de Marfin, &: le Prince de Ligne, Gencraux dcs Trou¬
pes Efpagnoles, avoient alienable environ huit mille hommcs pour jet-
ter du fecours dans 1’Ifle, que le Roy affiegeoit en perfonne. Ils cftoient
venus jufqu’a Ypres, mais fur la nouvelle que la Place efloit rendue, ils
fe retirerent en diligence. Le Roy, qui, des le premier avis de leur mar-
che, avoir detache le Marquis de Crequi d’un cofte, &: le Marquis dc
Bellefonds de l’autre pour les combattre, s’avan^a avec unc partie de la
Cavalerie vers le Canal de Bruges, pour foikenir ces detachemens. L’lm
fanterie Efpagnole evita le combat par une prompte retraite dans Bru¬
ges. La Cavalerie n’eutpas le mefme bonheur. L’avant-garde,compofee
de quatorze Efcadrons, conduits par le Prince de Ligne, fut mife en de¬
route par le Marquis de Crequi, pendant que de fon code le Marquis de
Bellefonds chargea Marfin, qui commandoit le gros dc cette Cavalerie
compofe de quarante-huit Efcadrons, le poulfa jufqu’a la veiie de Bru-
ge, &c defit entierement l’arriere-garde. Ce qui echapa au Marquis dc
Crequi,tomba cntre les mains du Comte de rillebonne,qui s’eftoit avail-
ce a la tefte des Troupes Lorraines. La plufpart furent tuez ou faits pri-
fonniers. On prit plus de 1500 Chevaux, cinq paires de Tymbales, dix-
huit Eftendards, plufieurs Drapeaux, &: un grand nombre d’Officiers.

C’eft le fujet de cette Medaille. On y voit un Cavalier Efpagnol
fuyant a toute bride, &: d’autres Cavaliers dans le lointain. La Legendc,
Fuso H ostium E QJE1 T A T u> fignifie, defaite de la Cavalerie Enne-
mie. L’Exergue, Ad Fossam Brugensem. m. dc. lxvii. pres
du Canal de Bruges. 1667.
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LE CANAL DES DEUX MERS.

JLe deffieinde joindre les deux Mers avoit efte propofe plufieurs fois
fous le Regne de Henry IV, &: mefme Tons celuy de Francois Premier.
Les difficultez, qui paroiffoient infurmontables, empefcherent tous-
jours de l’entreprendre. Le Roy eft venu a bout de ce grand ouvrage.
L’utilite en eft confiderable pour tout le Royaume, &; principalement
pour deux de fes plus fertiles Provinces, la Guyenne &: le Languedoc,
qui envoyent aujourd’huy leurs denrees d’une Mer a l’autre par un che-
min court, au lieu qu’auparavant il falloit prendre un detour de 800
lieues. Cette communication commence par un Refervoir de 4000 pas
de circonference, &; de 80 pieds de profondeur, qui re^oit les eaux de
la Montagne Noire. Elies defcendent a Nauroufe dans un Baffin de 200
toifes de longueur, &: de iyo de largeur, tout reveftu de pierre de taille.
La eft le point de partage, pour diftribuer les eaux a droit & a gauche
dans un Canal de 64 lieues de long, ou fe jettent plufieurs petites ri¬
vieres foutenues d’efpace eh efpace par cent quatre Efclufes. Ce Canal
en quelques endroits eft conduit fur des Aqueducs, &: fur des Ponts
d’une hauteur incroyable, qu’on a faits expres pour donner paftage
pardeftbus a d’autres rivieres. Mais ce qu’il y a de plus eftonnant, c’eft
qu’en d’autres endroits, on l’a taille tantoft a defcouvert, &: tantoft en
voute plus de 1000 pas dans le roc. D’un boutilfe joint a la Garonne
pres deTouloufe, 6>c de 1’autre bout, traverfant deux fois l’Aude, il pafie
entre Agde Beziers, &: va finir au grand Lac de Tau, qui s’eftend juf-
qu’au Port de Sete.

C’eft le fujet de cette Medaille. Neptune d’un coup de fon Trident
frappe la terre, & il en fort un gros bouillon d’eau, qui fe refpand a droit
& a gauche. La Legende 3 Juncta Maria, fignifie la jonttion des
Mers. L’Exergue, Fossa a G-arumna ad Portum Setium,
Canal defuis la Garonnejufqu'an Port de Sete. iC6j.
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L’ACAD E'M I E DE PEINTURE
ET DE SCULPTURE.

V^/Equi ale plus contribue a porter la Peinture Sc la Sculpture an
haut point de perfe&ion, ou nous les voyons aujourd’huy en France y

c’eft la prote&ion dont le Roy les a honorees, &: les gratifications fre-
quentes que Sa Majefte a refpandues fur ceux qui les cultivoient. 11 fon-
da a Paris une Academie, qu’il compofa des Peintres & des Sculpteurs
les plus habiles, &: voul.ut que ce fuft une Efcole publique > ou Ton inf*
truiroit les jeunes gens, qui auroientdu genie pour ces deux Arts. II efta-
blit des Profcfteurs, ordonna des prix afin d’exciter Femulation, Sc n’efi*
pargna rien pour un eftabliftement fi utile. Sa magnificence ne fe borna
pas la; il inftitua en mefme temps a Rome, une pareille Academie, ou
les Eleves, qui ont remporte le prix de Peinture ou de Sculpture a Paris>
vont fe perfe&ionner, Sc font entretenus auxdefpens de Sa Majefte, qui
fournit jufqu’aux frais de leur voyage.

C’eft le fujet de cette Medaille. On voit deux Genies* Fun s’exerce a
peindre, Sc a pres de luy un chevalet, Fur lequel eft un Tableau* l’autre
travaille a un Bufte, Sc a pres de luy le Torfe, fameux fragment de
l’antique. Dans l’eloignement paroift un bout du Colifee, refte ma-
gnifiqued’Amphitheatre dans Rome. La Legende, Scholl Augus¬
ts , fignifie, Efcoles Roydes. L’Exergue, Academia Regia Pic¬
ture et Sculpture, Lutetu et Romi instituta.
m. dc. lx v 11. veut dire, Academie Royale de Peinture & de Sculpture?
efablie a Paris & a Rome. 1667.
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L’OBSERV ATOIRE,

De's que l’Academie des Sciences eut efte inftituee, leRoy, pour
perfe&ionner l’Aftronomie, fit faire un magnifique Baftiment, dont l’or-
donnance &: l’expofition donnent aux Aftronomes toute la facilite,
toute la commodite neceflaires, pour obferver exa&ement le cours des
Aftres. Ce fuperbe Edifice, qu’on norame 1 'obfervatoire, eft fitue fur une
hauteur a l’entree d’un des Fauxbourgs de Paris. C’eft-la que les Aftro¬
nomes de l’Academie Royale des Sciences vont faire leurs Obferva-
tionsj plufieurs mefine y font logez: & c’eft a cet heureux eftablif-
fement, qu’on doit ce grand nombre de nouvelles defcouvertes, ft uti¬
les a la Navigation/

C’eft le fujet de Cette Medaille > ou Ton voit la face principale de
TObfervatoire tournee auMidy.Les mots de la Legende, Turris Sy-
derum Speculatoria, fignifient, Tour d’ob l’on obferve les Afires.
A l’Exergue eft la date
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LA PRISE DE BESANCOR

T .5X^Es rapides Conqueftes du Roy en Flandre avoient deconcerte Ies
Efpagnols; mais ils croyoient pouvoir au moins refpirer pendant l’hy-
ver, &: fe flatoient, que leurs Alliez anroient le temps de leur mefnager
une Paix avantageufe. Le Roy, qui meditoit la Conquefte de la Franche-
Comte, donna ordre au Prince de Conde d’aflieger Befan^on Capita-
le de la Province, &: partit le 1 de Fevrier pour prelTer le fiege de la Pla¬
ces mais elle n’attendit pas l’arrivee de Sa Majefte.

Cell le fujet de cette Medaille. La Renommee, qui vole , qui cm-
bouche une trompette, publie les Conqueftes du Rov, &: annonce fa
venue. LaVilleae Befan^on, fous la figure d’une Femme couronnec
de tours, prefente fes clefs a la Renommee. La Legende, Terror
Nom 1 n 1 s, ftgnifie, Terreur du Nom. L’Exergue, Vesuntio ca-
pta, M. DC. LX Vi 11. Befan$on pis, 1668.
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PRISE DE DOLE.

IVIl Algr e' les rigueurs de l’Hyver, le Roy arrivale io de Fevrier de«
vantDole, que le Ducde Roquelaure avoit inveftie lejour d’aupara-
vant. Sa Majefle alia d’abord reconnoiftre la Place; Sc fie ouvrir la tran-
chee le iz. On fe rendit aufli-toft maiftre de la contrefcarpe, on chafia
les Ennemis du chemin convert, Sc on emporta une demi-lune. Cette
vigueur eftonna fi fort les Afliegez, que pour obtenir une compofition
plus avantageufe, ils capitulerent le 14.

Ceft le fujet de cetteMedaille, ou Ton voit un Soldat qui ouvre une
tranchee. Les Vents autour de luy, foufflent la neige Sc les frimats. Dans
Feloignement paroift un profil de Baftion. Les mots de la Legende,
D ola S e qu^A norum expugnata, fignifient, frife de Bole en
Franche-Comte: Sc ceuxdeF Exergue, Decimo qjuarto Februa-
rii. M. pc. lxvi 11. le 14 de Fevrier 1668.
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• CONQUESTE DE LA FRANCHE-COMTE'.
T jA guerre de la France avec l’Efpagne mit l'Europe en mouvcmcnt',
& divers Princes employment leur mediation pour la terminer. LeTrai-
te de Paix eftoit fur le point d’eftre conclu, &afin de donner aux Me-
diateurs le temps de Pachevcr, Sa Majefte avoit offert une fufpenfion
d’armes. Les Elpagnols comptant fur la rigueur de la faifon, qui lem-
bloit les devoir mettre a couvert de toutes fortes d'entreprifes, rejette-
rent cette offre; mais ils eurent bientoft lieu de s’en repentir. Car des le
commencement du mois de Fevrier, le Roy entra dans la Franche-Com-
te. Gray, Dole, Befan^on, Salins, en un mot, la Province entiere fut
foumife en tres-peu de temps.

C’eftle fujetde cette Medaille. On y voit laVi&oire,qui meneun
Char tire par des chevaux ailez. La Legende, Victor celeri-
t a s, fignifie la rapidite de la Vitfoire. Ceux de l’Exergue, S e q^ua n o-
rum Provincia decem diebus subact a. M. DC. lxviii.
U Franche-Comte conquife en dixjours. 16G8.
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LA FRANCHE-COMTE'
RENDUE A L’ESPAGNE.

JlJl. V A N T que le Roy fe mift en marche pour la Franche-Comte, il
avoir declare, que la Conquefte, qu’il alloit faire, n’empefcheroit point
qu’il n’accordaft encore la Paix a fes ennemis aux conditions qu’il avoir
propofees. Cette Province fut entierement foumife en dix jours, ce qui
rompit toutes les veiies des Efpagnols, qui n’avoient pas voulu accepter
une fufpenfion d’armes. Us fe hafterent done defigner leTraite. Les
Places, que le Roy avoit prifes en Flandrc, luy furent cedees, &: il ren-
dit la Franche-Comte comme il l’avoit promis, plus fenfible a la gloire
de garder fa parole, qu’a l’avantage d’augmenter fes Eftats d’une Pro¬
vince, qui eftoit fi fort a fa bienfeance.

C’efl: le fujet de cetteMedaille. Le Roy remet entre les mains del’Efpa-
gne, un Bouclier, ou font les Armes de la Franche-Comte. La Vi&oire
d’une main tient une Couronne de Laurier, qu’elle met fur la tefte de Sa
Majefte, &: de l’autre main elle porte les Efcuflbns dcs Places ccdees a
la France. La Legende, Promissi constantia, fignifie, invio¬
lablefidelite dans les promejfes. L’Exergue, Provincia Seqjjano-
rum Hispanis reddita. m. dc. lxviii. la Franche-Comte ren-
due aux Efpagnols. 166$,
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PYRAMIDE ABBATUE A ROME.

X-/ A Pyramide elevee dans Rome, pour reparation de l’injure faite 1
l’Ambadadeur de France fcusle Pontificat d’Alexandre VII9 eftoit un
monument authentique, qui reprochoit fans cede a la Cour de Rome,
d’avoir manque de refped au plus grand Roy de la Chrediente, &: viole
le droit des Gens en la perfonne de fon Ambaflfadeur. Clement IX, fuc-
cefleur d’Alexandre, tednoigna defirer qu'on abolift un monument d
odieux. Le Roy, pour refpondre a la tendrede paternelle, dont fa Sain-
teteluy avoit donne des marques en tant d’occafions, voulut audi luy
donner des marques de reconnoidance, Sc confentit que la Pyramide
full: abbatue.

C’eft le fujet de cette Medaille. La Religion tient de la main droite unc
Croix, Sc de la main gauche un Livre. Aupres d’elle, d’un code il y a un
Autel, ou Ton a pofe un Encenfoir, d’ou fort une fumee qui monte vers
le Ciel; Sc de l’autre code, on voit la Pyramide a demi renverfee. Les
mots dela Legende, Violate Majestatis Monumentum
abolitum, dgnident, deftruttion du Monument qui confervoit la memoi-
re de l'attentat commit contre la Majejle Royale. Ceux de TExergue, P i E-
tas Optimi Principis erga Clementem IX. M. DC.
L x v111, veulent dire, ajfetfion fliale du Roy enters le Pape Clement IX.
ms.
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LE NOUVEAU PAVE' DE PARIS.

JlPAris s’eft reflenti des foins & de la magnificence du Roy jufques
dans les moindres chofes. Lepave de cette grande Ville avoir efte ne¬
glige depuis long-temps. II eftoit rompu en plufieurs endroits ? les ruif-
feaux des rues eftoient fort creux, la plufpart n’avoient point afiez de
pente pour refcoulement des eaux j ce qui caufoit la difficulte du char-
roy, &: une falete non feulement tres-incommode, mais tres-mal faine*
Le Roy donna ordre de repaver toute la Ville; &: ce travail fut conduit
avec tant de foin, que pour la proprete &: pour la commodite, Paris l’em-
porte maintenant lur routes les Villes de l’Europe.

C’eft le lujet de cette Medaille. On voit une Femme debout fur un
terrain fort uni. Elle tientdela main droiteun niveau, pour marquer
qu’on a applani &: drefie les rues. Elle appuye fa gauche fur une petite
roue, qui reprefente la facilite du charroy. Les paroles de la Legende,
Urbs novo lapide strata, fignifient, la Ville de Paris favee de
neuf L’Exergue marque la date 166$.
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LA S E U R E T E E T N E T T E T Er
DE PARIS.

JUA vafte eftendue dela Ville de Paris, Sc la multitude innombrable
du Peuple qui Phabite, faifoient trouver de grandes difficultez a y
tnaintenir l’ordre.'D’ailleurs le peudefoin qu’on prenoit de nettoycr
les rues, quoi-que rien ne contribue tant ^ la bonte de Pair, &: a la fante
des habitants, rendoit le fejour moins agreable &: plus incommode,
Les vols y eftoient fort frequents, &: Pauthorite des Magiftrats s’eftoit
inutilement employee a les reprimer. Mais le Roy a eftabli un fi bon
ordre, & la nuit les rues font fi bien eclairees, qu’a toute heure on peut
aller (eurement, 6>c commodement par toute la Ville.

Ceftle fujetde cette Medaille. L’on y voitlaVille de Paris debour
furun pave uni. Lalumiere, qu’elle tient d’une main, &: qui jette une
grande clarte, marque le nombre infini des lumieres, qu’on allume
toutes les nuits dans les rues, &: qui font que dans cette grande Ville il
n’y a jamais de nuit. De failure main elle tient une bourfe, ce qui mar¬
que la feurete, avec laquelle on peut marcher la nuit comme le jour.
Les mots de la Legende, Urbis securitas et nit or, figni-
fent, lafeurete & la netteie de Paris. A PExergue eft la date it®.
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RE'TABLISSEMENT DE LA SEURETF
PAR TOUT LE ROYAUME. .

Le licenciment des Troupes, apres la Paix des Pyrenees, fir un

grand nombre de V agabonds, qui tuoient &: voloienc fur les grands
chemins, & fe refpandoient jufques dans Paris, ou ils commettoient tou-
te force de brigandages. Le Roy, pour y remedier, doublales Compa-
gnies des Prevofts des Marefchaux dans les Provinces, renfor^a la Gar¬
de du Guet a Paris, &: pourveut fi bien a la feurete Commune, qu’en
peu de temps elle fe trouva par tout entierement reftablie.

Cell lefujet de cette Medaille. On y voit Hercule,laMalfue fur le-
paule. Les mots de la Legende, Adsertor securixatis pu¬
blics, fignifient, I’Autheur de la feurete publique, A 1’ExergueefUa
date /<%,
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LE ROY DE POLOGNE RECEU EN FRANCE.

CAsimir, Roy de Pologne, avance en age, & fatigue dcs foins de
la Royaute, fe demit de laCouronneen pleineDietea Warfovic. II fe
retira auffitoft en France, ouil fut re$eu avectous les honneurs deus a
fon rang. Comme il avoit pris la refolution de fe confacrer a Dieu, il
embraffa l’Eftat Ecclefiaftique. Le Roy luy donna plufieurs Abbayes,
entre autres celle de Saint Germain des Prez, ou ce Prince logea avec
toute fa Cour, & ou il palfa tranquillement les dernieres annees de fa
vie.

C’eft le fujet de cette Medaille. On y voit un Autel de Jupiter hofpi-
talier, orne a l’antique, de teftes de Belier, & d’une Aigle qui porte un
Foudre. Au-deflus, les deux mains qui fe tiennent, font le Symbole de la
Concorde & de Famine. Plus haut eft la Couronne Royale de France.
Les mots de la Legende, Hospitium Regibus, fignifient, U re-
mine des Hois. L’Exergue, C as i m i ru s PolonijE Rex, abdi-
cato Regno, in Gallia except us. . m. dc. lxi x. Cafmir
Roj de Pologne, receu en France n-yres avoir abdique la Royaute. i66y.
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LA P A I X DE V E G L I S E.

I^Es difputes, qui s’cftoient eftneues parmi les Theologicns fur les
matieres de la Grace, avoient jette tant d’aigreur dans les Efprits, que
FEglife fe voyoic menacee d’un grand fcandale , ft le Roy de concert
avec le Pape n’euft eftoufte ces femences de divifion, en impofant filen-
ce aux uns & aux autres. Dieu a beni les bonnes intentions de Sa Ma-
jefte. On n’entend plus parler de ces noms de parti, capables d’entre-
tenir la difcorde, & FEglife joiiit d’une pleine Paix.

Cell le fujet de cette Medaille. On voit fur un Autel la Bible ouverte,
& fur cette Bible on a mis en fautoir les clefs de Saint Pierre,& le Sceptre
avec la Main de Juftice, pour marquer le concours de la puiftance Eccle-
fiaftique, & de l’authorite Royale. La Colombe rayonnante eft le Synf-
bole du Saint Efpric qui a prefide a cette a&ion. Les mots de la Le-
gendc, Restituta Ecclesia Gallicana; concordia,
ftgnifient U Concorde reftablie dans I'Fglife de France. A FExergue eft la
date iMg.

V
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CO NOUESTE D E LA LORRAINE.

TX L y avoit lieu de croire, apres le Traite fait a Metz avec Charles Due
de Lorraine au fujet de Marfal, que ce Due commenceroit enfin a te-
nir fa parole,, 8c qiill executeroit de bonne foy ce dernier Traite. Mais
fon efprit remuant 8c inquiet ne luy permit pas de demeurer tranquille.
II entretenoit a fon ordinaire un commerce fort eftroit avec tous les En-
nemis dela France, 8c avoit un gros corps de Troupes a fa folde, quoi-
que, par une des conditions du Traite, il ne dull avoir que deux ccns che-
vaux, 8c trois cens hommes de pied feulemcnt pour fa garde. On feeut
mefme, que* dans l’efperancc d’allumer une nouvelle guerre, il fongcoit
a obliger Sa Majcfte, par de mauvais procedez, d’en venir contre luy a
la force ouverte, ne doutant pas que l’Empire, 8c tous les autres Alliez ne
prilfent aufli-tofl: fa defenfe. Le Roy crutdonc, qu’il y auroit de rim-
prudence a fouffrir davantage un voifn fi turbulent, 8c fi mal-inten-
tionne; 8c pour prevenir fes dclfeins, il envoya le Marefchal de Crequy
s’emparer de la Lorraine 8c du Duche de Bar.

Cell le fujet de cettc Mcdaille. La France d’une main tient PEfpec
haute, 8c de l’autre s’appuye fur fon Bouclier.. Pres d’elle on voit a terre
deux autres Boucliers, Pun aux Armes de Lorraine, 8c l’autre aux Armes
de Bar. Les mots de la Legende ,Carolo Duce Lotharin gx«
novas res moliente; 8c ceux de PExergue, Lotharingi a
C a p t a. m. DC. l x x. fignifient, Charles Due de Lorraine, defpouille defes
Ffiats, pour avoir frame de nouveaux comp lots contre la France. if70.
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L’EMBELLISSEMENT ET L’AGGRANDISSEMENT
D E PARIS.

jPE n d a n t que le Roy meditoit les plus grands ddTeins, il ne laifloic
pas de donner Ton attention, a-tout ce qui pouvoit enibellir la Capitale
de Ton Royaume. On eflargififoit les rues,on baftiffoit de nouveaux Quais,
on augmentoit le nombre des Fontaines pour la commodite publique.
Mais ce qu’il y a de plus magnifique 6c de plus grand, c’eft la continua¬
tion du rempart commence par Henry Second. Ce rempart, qui n’alloit
que depuis le bord de la Seine pres de PA rfenal jufqu’a la porte Saint
Antoine, embrafTe a prefent la moitie de la Ville, dont on a confidera-
blement eftendu Penceinte, 6c va regagner la riviere au -dejflous de£
Tuilleries. II eft d’une prodigieufe largeur, 6c prefque par tout revefttt
de pierre, 6c plante d’Ormes qui forment de longues allees, 6c un om-
brage agreable. Les portes de la Ville, qui fe trouvent le long dc ce rem—
part ^tftit efte changees comme en autant d’Arcs de Triompfte.

C’eft le fujetdecette Medaille. On a reprefente la Porte Saint Mar¬
tin 6c la Porte Saint Denys, en Peftat ou elles font a prefent. La Ville de
Paris eft au milieu fous la figure d’une Femme couronnee de tours. Elle
porte fur une main le Navire qu’elle a pour Amies6c a cofte d’elle il y
auneCorne d’abondance, fymbole de la felicite des Peuples. Plus bas
on voit le Fleuve de la Seine. Les mots de la Legende, Ornata et
ampliata urbe, fignifient, Paris cmbelli & augment/. L’Exergue
marque la date 1670.
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LE ROY TENANT LE SCEAU.

A Pre's lamort du Chancelier Seguier, le Roy fut qnelque temps
a fe determiner fur le choix dn Sujet, qui devoit remplir cette impor-
tante dignite. Cependant, afin d’empefcher le prejudice, que les Peu~
pies pouvoient fouffrir pendant que la Charge vaqueroit, Sa Majefte
en voulut bien faire les principals fon6"tions % tenir le S^eau elle-
mefme.

C?eft le fujet de cette Medaille. On voit FEquite, (bus la figure d’une
Femme qui tient une Balance. Elle a uneCouronne Royale fur la tefte3,
& porte fur la main gauche, la calfette des S$eaux. Les mots de la Le-
gende,Rege Cancellarii munus obeunte, fignifient, le
Royfaifant luy-mefme la Charge de Chancelier. L’Exergue marque la date
1672.
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LE ROY PROTECTEUR

DE L’AC ADE'MIE FRANCO IS E.

J_vOrsq^ue Loiiis XIII eftablit l’AcademieFraru^oife par des Lettrcs
Patentes, qui luy accordent de grands Privileges, il declara le Cardinal
de Richelieu ProtcCteur de cette illuftreCompagnie, & le Cardinal rou¬
te fa vie luy accorda une finguliere protection. L’Academie, apres Pa-
voir perdu , efleut a fa place le Chancelier Seguier, perfonnage d’un
merite extraordinaire, 6c l’un des quarante qui la compofoient. Mais le
Chancelier eftant mort, tous les Academiciens, d’un commun confen-
tement, refolurent de ne plus reconnoiftre de ProteCteur que le Roy
mefme, &: Sa Majefte ne defdaigna pas d’agreer leur refolution. Cette
infigne faveur fut egalement utileA: glorieufe a la Compagnie. LeRoy
la combla aulfi-toft de fes graces, 6c ordonna qu’elle tiendroit deforrnais
fes feances dans le Louvre, ou il luy donna un appartement magnifique,
&tout ce qu’elle pouvoit defirer pour la commodite de fes Aflemblees.
Lesbontez de Sa Majefte pour elle ont tousjours augmente depuis, 6c
Pont enfin portee au degre de fplendeur, ou on la voit aujourd’huy.

C’eft le fujet de cette Medaillc. Apollon tient fa Lyre appuyee fur le
Trepied, d’ou fortoient fes Oracles. Dans le fond paroift la principale
face du Louvre. La Legende, Apollo Palatinus, fignifie, Apol¬
lon dans le Palais d'AuguJle , 6c fait allufton au Temple d’Apollon bafti
dans Penceinte du Palais de cet Empereur. L’Exergue, Academia
Gallic a intra Regiam except a. m. dc. lxxii. XAcade¬
mic Framoife dans le Louvre. 1672.
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CAMPAGNE DE HOLLAND E.

I_vA France avoir tousjours protege les Hollandois. Elle venoit en¬
core tout r£cemment de les fauver d’un extreme peril, en fe declarant
pour eux contre le Roy d’Angleterre, Sc contre FEvefque de Munfter.
Le fouvenir de tant d’obligations ne les empefcha pas de conclure en
1668 avec FAngleterre Sc avec la Suede, ce fameux Traite , connu fous
le nom de la Trifle-Alliance. Ils n’en demeurerent pas-la, Sc il n’y avoit
point d’occafion ou ils ne donnalTent au Roy quelque nouveau fujet de
mefcontentement. Sa Majefte refolut d’en tirer raifon; Sc au commen¬
cement du Printemps, il entra dans leur Pa'is a la tefte de loixante mille
hommes. Les plus fortes Villes fe rendirent fans refiftance, Sc en moins
de fix femaines, il poufifa fes Conqueftes jufqu’aux portes d’Amfterdarm

Cell le fujet de cette Medaille. On a reprefente le Roy a cheval, un
Javelot a la main y Sc precede par IaVidoire, qui tient une Couronne
de laurier, Sc une palme, Les mots de la Legende, P rjev i a V 1 c to*
ria;&: ceux de FExergue, Expeditio Batavica.m.dc.lxxil
fignifient, que dans YExpedition du Roy en BoHande, la ViHoire marcha
tousjours de'vant lay. 1672.
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Ers la fin d’Avril le Roy fe mit ala tcfte d’une nombrcufe Ar-
mee, pour aller chattier les Hollandois. II prit en chemin plufieurs dc
leurs Villes fur laMeufe, ou aux environs; &: s’avan^a jufques fur le
Rhin, ou il attiegeatouta la fois Rhimberg, Orfoy, Burich & Wefel.
Ccs Places, fi fameufes par les longs Sieges, qu’elles avoienc autrefois
foutenus, fe rendirent toutes quatre en trois jours.

C’eft le fujet de cette Medaille. On y voit le cours du Rhin, dans le
lointain quatre Villes fur fes bords. La Vi&oire, qui vole, dent quatre
Couronnes murales, qu’elle montre au Rhin effraye. Les mots de la Le-
gende, Urbes q^a tuor simul expugnat^e, fignifient, qua¬
tre Villesprifes en mefine temps. A l’Exergue, font les 110ms de ces Villes,
avec la date, Orsovia, Rhimberga, Burichium, Ve-*
sal 1 a. m. dc. lxxi i. Orfoy > Khimbergy Burich & Wefel, 1672.



Mb'dailles sur le Regne de Louis le Grand, m

BATAILLE NAVAL E.

END ANT que le Roy, ala tefte de fes Armees, penetroit jufques
dans le coeur de la Hollande, les Hollandois, reduits a metcre leurs der~
nieres efperances en leurs forces de Mer, tafchoient de prevenir les en-
treprifes,dont les menagoient les Flottes de France 5c d’Angleterre join-
tes enfemble. Dans ce deffein, le 7 de Juin, l’Armee Navale de Hollan-
de forte de 86 Vaiffeaux de guerre, vint avec un vent favorable atta^
quer la Flotte Angloife que commandoit le Due d5Yorck , &: qui fe
trouvoit alors feparee de celle du Roy. Lje Comte d’Eftrees Vice-Ami-
ral de France, fit les derniers efforts pour percer l’Efcadre de Zelande,
qui luy eftoit oppofee, 5c vint a bout de rejoindre les Anglois. Le com¬
bat alors devint general, 5c continua avec tant d’ardeur, qu’apres avoir
dure tout le jour, il recommen^a encore le lendemain. Les Anglois, 5c
les Francois, a l’envi, fe fignalerent par des actions de valeur, qui balan-
cerent l’avantage mefme du vent, qu’avoient les Ennemis. II y eut de
part 5c d’autre plufieurs Vailfeaux pris 5c repris, brulez, coulez a fond,ou
mis hors de combat. A la fin les Hollandois regagnerent leurs Coftes.
On les pourfuivit jufqu’aux Bancs d’Oftende, 5c ils ne fe fauverent qu’ii
la faveur d’un gros broiiillard.

C’eft le fujet de cette Medaille. On voit Neptune dans fon Char.
II tient le Trident leve fur la Hollande effrayee. La Legende, Victo¬
ria Navalis, fignifie, Viffoire Navale. L’Exergue marque la date
1672.
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LE PASSAGE DU R H I N-

1 1 E's que Rhimberg, Orfoy, ’\5GcfeI,& Burich eurentcapicule, le-
Roy s’empara des Places, que les Hollandois poftedoient dans le Duche
de Cleves. Mais ne fe bornant pas a la prife de ces Villes, il fe rendit fur
le bord du Rhin, vis-a-vis du Fort de Tolhuys, &: rcfolut de tenter le paf~
fage. Sa Majefte detacha deux mille chevaux, qui ayant a lcur tefte plu-
fieurs Volontaires qualifiez, entrercnt avec intrepidite dans le Fleuve
fort large Sc fort rapide en cet endroit. Le gue leur manqua a une cer-
taine diftancede Pautre bord, ils pafterent le refte a la nage. Les Hol¬
landois, poftez de Pautre cofte avec un corps conftderable, fe mirent en
devoir de les repoufler, Sc trois de leurs Efcadrons s’avancerent fiere-
tnent dans le Rhin pour difputer le paftage. Mais les Volontaires, Pefpee
a la main, allcrent a eux avec tant de refolution, qu’ils les renverferent,
Les deux mille chevaux Francois pafterent alors fans obftacle. Le Prince
de Conde &: le Due d’Enguien a leur tefte, marcherent d’abord aux
Ennemis retranchez fous le Chafteau de Tolhuys, &: apres avoir eftuye
leur decharge, les rompirent a coups d’efpee. On en tua un grand
nombre, &on fit beaucoup de prifonniers. Cette a£Hon ft hardie Sc ft
heureufe, refpandit par tout Pelpouvante, rendit le Roy maiftre de Plfte
deBetan, l’un des plus riches Pais de toute la Hollande, &; ouvrit le che*
min aux grandes Conqueftes que Sa Majefte avoit projetcees..

C’eft le fujet de cette Medaille. La Vi&oire couronne le Roy, qui
foule aux pieds le Fleuve du Rhin. Les mots de la Legende, Trana-
tus Rkenus, Sc ceux de PExergue, Hoste ripam adver-
sam obtinente. m. dc. lxx 11. ftgnifient, le Rhin pajfe d U n&gz
tn prefence des Ennemis. 1672*
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L’ARME'E DES HOLLANDOIS

FORCE'E D’A BANDONNER SES RETRANCHEMENTS
D E L’lSSEL.

LJ E toutes les rivieres qui fermoient au Roy l’entree de la Hollande,
ridel paroiftbit aux Hollandois la feule, par ou il puft tenter le paflage.
Ils y avoient fait de grands retranchements, &: y avoient pofte la meil-
Ieure partie de leurs Troupes. Mais cette precaution fut entierement
inutile. Le Roy prit fa marche vers le Rhin, &: aufti-toft qu’il l’eut pafie,
le Prince d’Orange de peur d’eftre enveloppe, fe retira vers Utrecht
pour fauver fon Armee, &: quitta les tetranchements de riflel. En mef-
me temps le Marefchal de Turenne fit pafier la riviere a cent cin-
quante chevaux, pourdonner fur l’arriere-^arde, qui efionnee de voir
les Francois franchir ainfi toutes les Barrieres, ne foutint que foible-
ment le choc, &: leur abandonna quinze pieces de canon &: le bagage,
qu’elle efcortoit.

Cell Ie fujet de cette Medaille. Les Fleuves du P hin, Sc de l’lfiel ef-
frayez marquent la confirmation de la Hollande. On voit dans le loin-
tain quelques retranchements abandonnez. La Legende, perruptis
Batavi£ claustris, fignifie, les Barrieres de la Hollande forcees,
A PExergue eft la date 1672.
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CONQUESTES DU ROY EN HOLLANDE.

,LE fucces des Armes du Roy, Sc le Rhin pafte a la nage en prefence
des Hollandois, porterent la terreur dans tolls leurs Eftats. Leurs Trou-*
pes efpouvantees prirent la fuite de tous coftez j les plus fortes Places ne
refifterent prefque pas. Utrecht mefme re$eut garnifon Fran^oife, Sc
Amftferdam deja fe difpofoit a envoyer les clefs. Les Hollandois, pour
fauver le refte de leur Pais, n’eurent d’autre resource que de lafcher
leurs Efclufes, SC de le fubmerger entierement. Ainfi cette Republique,
qui ofoit fe vanter d’eftre PArbitre fouveraine de toutes les Puiffances de
l’Europe, fut punie de fon audace, Sc reconnut combien il eft dange-
reux de s’attaquer a la Majefte des Rois,

Ceft le fujet de Cette Medaille. On y volt un Trophee, ou pend la de£
poiiille d’un Lion , avec le Faifceau des fept Fleches, qui font les Armes
des Provinces Unies. Au-deftus du Trophee il y a une Couronne murale«
Cette Femme abbatlie au pied du Trophee , reprefente la Hollande. La
Vache, qui eft pres d’elle, le bout de Barque, FAnchre, SC les Filets, mar-
quent la nature du Pais plein de pafturages, Sc prefque tout environne
de la Mer. La Legende ,Uitor Regum, iignifie, Vengear des Rots,
L’Exergue, Batavia debeuata, m* dc. lxxii. la Hollands
vaincue, 1672,
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CUiM

PRISE DE QUARANTE VILLESj
TX-^Es Hollandois, pour fe mettre en eftat de defenfe, avoient fortify
leurs Places, augmente leurs Garnifons, Sc forme trois Corps d’Armee,
qui devoient couvrir leurs Frontieres, Sc defendre le Rhin &: Eiffel. Le
Roy ne lailfa pas d’aflieger enmefme temps Orfoy, W'efel, Burich, Sc
Rhimbcrg, dont la prife fut d’abord fuivie de celle du Fort de Reez,
d’Emmerick, de Doetchem, Sc de Grol. Les Ennemis effrayezfe re-
tirerent derriere les Places, qu’ils avoient au-dela du Rhin. Ce Fleuve
n’arrefta pas les Troupes du Roy. Le Prince d'Orange, contraint d’aban-
donner avec precipitation les retranchements de Eiffel, fe retira vers
Utrecht, & le Marefchal de Turenne s’empara d*Arnhem, Sc du Fort de
Skenk. La Ville de Nimegue ne fe defendit que cinq jours j le Fort de
Grave &: celuy de Genep, Crevecoeur, les Forts d’Engeler, &: d’Orten,
Deventer, Zwol, Campen, Elbonrg, Ardervich, Hartem, Haffelt, Bre-
vort, Ommen, furent entraifnez par ce torrent. Doefbourg tint deux:
jours, &: fe rendit a difcretionau Roy, qui enfaifoit le Siege. Utrecht
refufa les Troupes du Prince d’Orange, Sc eut recours a la clemen-
ce de SaMajefte. Amerfort, Naerden, Vageninghen, Rhenen, Wich,
Duerftede, Tiel, Vefep, Hattem, Woerden, Voorn, Sc le Fort de Saint
Andre ouvrirent leurs portes, Sc au bout de trois jours, Zutphen capi-
tula.

Celt le fujet de cette Medaille. Le Roy couronne par la Vidoire3
Sc tenant un Javelot mene un Char a toute bride. La Legende, Bata¬
via Victoriis peragrata, fignifie, la Hollandejubjuguee en uujjl
feu de temps, qu’il en falloitpourU parcourir. L’Exergue, XL. Urbes
diebus viginti duobus cAPTi. M. DC. LXXii. JjjhiaranteVilies
prtfes en vingt-deux jours. 1672,
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f OERDEN SECOURU.

Due de Luxembourg, qui commandoit pour le Roy dans la
Province d’EJtrecht, n’eutpas pluftoft appris que w oerden eftoit afiiege
parle Prince d’Orange, qu’il y courut avec environ trois mille hom¬
mes, qui fe trouverent en eftat de marcher, 6c laiffa ordre au refte des
Troupes de le fuivre en diligence. Les Ennemis prefloient fort la Place,.
6c il n’y avoit pas de temps a perdre pour la fauver. La difticulte eftoit
d’aborcler leurs quartiers dans un Pais tout inonde, a la referve d’une
Digue, ou ils avoient cinq ou fix retranchements Fun fur Fautre, bor-
dez de Canon 6c d’Infanterie. Le onze d’O&obre, a deux heures apres
minuit, le Due de Luxembourg avec fes trois mille hommes arriva a la
veiie des retranchements. II attendit jufqu’a cinq heures le refte de fon
Infanterie? mais craignant que, s’il attendoit plus long-temps, il ne pour-
roit cacher le petit nombre de fes Troupes aux Ennemis, & perdroit
Foccafion de les battre, il ne balan^a point. Il paffa l’inondation fur la
glace, 6c les attaquant de front 6c en flanc, pendant que la garnifon de
la Place les chargeoitauffi de fon cofte, il for$a, &: tailla en pieces tout
ce qui luy refifta. Le Prince d’Orange n’eut que le temps de mettre
des canaux entre luy 6c les Francois. Il abandonna fix pieces de canon
6c une partie de Ion bagage. On fit un grand nombre de prifonniers, 6c
on tua plus de deux miile hommes, entre lefquels fe trouva le Comte
de Zuileftain oncle naturel de ce Prince, 6c General de l’lnfanterie*
Hollandoife.

C’eft le fujet de cette Medaillc. On volt au milieu d’un marai's une
Colomne, a laquelle on a attache un Boucher. La Vi&oire pofe fur le
haut de ce Boucher une Conronne d’herbes verdoyantes 6c Henries. La
Legende, Castris Batavorum captis et di re pti s,figni-
fie, le Camp des HolUndoispris &pi lie. L’Exergue, W orda ob^i d s a*
NE liberata. m. DC. Lxxn. 'Woerdenfecouru. 1672.
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LES MAGASINS.

Le mcillcur moycn d’afleurer le fucces des Expeditions militaires,
c’eft de fe mettre de bonne heure en Campagne, & de prevenir les En-
nemis. Le Roy, dans cette veiie, eftablit fur les Frontieres divers Ma-
gafins, tousjours en eftat de fournir les munitions de guerre &: de bou-
che, dont il auroit beloin, &: de refpandre l’abondance dans fes Armees *

de quelque code qu’il vouluft les faire agir. Sa Majefte doit en partie
a cette fage prevoyance le nombre infini de Conqueftes, qui oblige-
rent enfin les Ennemis a luy demander la Paix.

C’eft le fujet de cette Medaille. Onvoitla prevoyance fous la figure
d’une Femme debour, avecun Globe, Sc un amas d’armes Sc de provifions
a fes pieds. D’une main elle tient une Corne d’abondance, Sc de l’autre
un Gouvernail, La Vidoire luy met une Couronne de laurier fiir la tcfte.
Les mots de la Legende, Providentia Victrix, fignifient,
Prevoyance vittorieufe. Ceux de l’Exergue, Horrea et armamen¬
taria ubic^ue CONSXITUTA. M. DC. LXXi i. Magajins ejlablis de
tons cojlez*. i6j2+

-v Sidt
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LA LEVEE DU SIEGE DE CHARLEROY.

Les Hollandois yoyant leurs Villes & leurs Provinces en proye aux
Troupes duRoy, vouiurent tenter une diverfion, qui portaft tout d’un
coup la guerre fur la Frontiere de France. Le Prince d’Orange dans ce
deffein fit inveftir Charleroy le iy de Decembre par les Troupes Efpa-
gnoles, que commandoit le Comte de Marfin, & que le Comte de Mon¬
terey , Gouverneur des Pays-bas, luy avoit envoyees contre la foy des
Traitez. Ce Prince y arriva luy-mefme le 17 avec l’Armee de Hollande.
II n’y avoit alors qu’une foible garnifon dans Charleroy, &: ce qui eftoit
encore plus fafcheux, le Comte de Montal, Gouverneur de la Place,
eftoit abfent. Mais peu de jours apres il trouva moyen d’y rentrer, en
formant, avec cent cinquante Maiftres, les Gardes &: les retranchements
des Ennemis. II ne leur donna depuis ni repos ni relafche. II fit tous
les jours de vigoureufes forties, &: rompit fi bien toutes leurs mefiires,
qu’ils fe retirerent avant mefme que d’avoir ouvert la tranchee. Le bruit
de la marche du Roy, qui en plein hyver partit pour fe rendre fur la
Frontiere, aoheva de les deconcerter, &: les determina a precipiter leur
retraite.

C’eft le fujet de cetteMedaille. On y volt la Ville de Charleroy, fous
la figure d’une Femme couronnee de Tours.. Elle met fur la tefte du Roy
une Couronne d’herbes verdoyaiites &: fleuries. Les mots de la Legende,
Caholoregium obsidione liberatum, fignificnt, le Siege
de Charleroy leve, L’Exergue marque la date 1672.
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L*E LECTEUR DE BRANDEBOURG
POUSSE' JUS QJJ’ A L’ E LB EJ

JLvEiecteur deBrandebourg,Sc les Imperiauxque le Marefcha!
de Turenne, avoit empefchez de fe joindre al’Armee du Prince d’Oran¬
ge , fe jetterent dans la Veftphalie, 5c prirent des quartiers d’hyver fur
les terres de Munfter 5c de Cologne^ Le Marefchal apprehenda que l’E-
ledeur de Cologne, 5c l’Evefque de Munfter ne fudent contraints de
quitter l’alliancede la France, s’ils n’eftoient promptement fecourus. II
f^avoit d’ailleurs de quelle importance il eftoit, de ne pas laifler hyverner
lesEnnemis fi pres des Provinces 5c des Villes, que le Roy venoit de con-
querir. II partit done d’Aldenaw , dans l’Eledorat de Cologne, au com¬
mencement de Janvier,.traverfa les Eftats dejuliers&: deCleves, pafla
le Rhin a Welel, 5c la Lippe a Dorfl:en,,&: en chemin fe rendit maiftre de
la Ville d’Unna. Ayant joint enfuitele Marquis de Renel, qui avoit obli-
geTEledeur de Brandebourg a lever le fiegede Werle,&:afe retirer
dans le pais de la Mark, il pourfuivit les ennemis, les for$a d’abandon-
nerplufieurs Villes, les chalfa de tous leurs quartiers, leur fit repafifer le
Wefer avec precipitation, les pouffa jufqu’au-de-la de la forell de So¬
ling , prit leur artillerie 5c leur bagage, 5c de retour a Neuhaus, il envoya.
fon armee hyverncr dans le pais de la Mark. Cet Eledeur, chafie ainfi de
Ville en Ville jufqu’a l’Elbe, fans qu’il ofaft tourner telle pour defendre
fes Eftats, demanda la Paix.

Celt le fujet de cette Medaille. La Vidoire pres d*un Trophee, ecrit
fur unBouclier les noms des Villes prifes dans cette expedition. LaLe-
gende, ARheno ad Albim pulso Brandeburgeksi Ele¬
ct o k e , fignifie, lEleffeur de Brandebourg poufie dejjuis le Rbinjufqu’k
l’Elbe. L’Exergue marque la date ifyj,
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SECONDE CON Q_U E S T E
DE LA FRANCHE-COMTE'.

JL* E R o y , par le Traite d’Aix-la-Chapelle, avoit rendu la Franche-
Comte au Roy d’Efpagne; mais fur la fin de l’annee 1673 lesEfpagnols
ayant declare la guerre a la France, Sa Majefte refolut de reconquerir
cette Province fi importance a la feurete de fes Eftats. II fit prendre Gray,
&; quelques autres poftes par le Marefchal de Navailles des le mois de Fe-
vrier; &: apres avoir donne ordre au Marefchal de Turenne d’empef-
cher que le Due de Lorraine, qui s’avansoit avec un grand corps de
Troupes vers Rhinfeld pres de Bafle, ne paffaft le Rhin, il alia mettre le
Siege devant Befan^on, qu’il reduifit en peu de jours a capituler. Dela
il marcha a Dole, qui ne tint que fix jours. Salins auffi-toft fut pris par
le Due de la Feiiillade, &: les Forts de Sainte Anne, & de Joux fe rendi-
rentau Due de Duras. Si bien qu’en moins de trois mois, le Roy fe vit
une feconde fois maiftre d’une fi belle Province.

C’eft le fujet de cette Medaille. Le Roy y paroift fur un Char a l’an-
tique tire par quatre chevaux attelez de front. On voit fous le Char plu-
fieurs Eftendards renverfez,&: des Bouchers,ou font les Armes des Villes
conquifes. Les mots de la Legende, D e Seq^uanis iterum, figni-
fient„ feconde Conquefte de U Franche-Comte; ceux de FExergue, A d-
dita Imperio Gailico Provincia. m. DC. ixxiv. veu-
lent dire, le Royatime de France augmente d’unc Province. 1674.



Me'dailles sur le Regne de Louis he Grand. iy

autre mfdaille sur la seconde conqueste
DE LA FRANCH E-COMTE'.

OA N s cette Medaille, on voit la Vi&oire debout, tenant deux Cou-
ronnes, qu’elle vapofer fur deux amas cFArmes, ouTrophees. Les pa¬
roles de la Legende, Fortuna manens, lignifient, fortune con-
ftmte. L’Exergue, Sec^uani iterum subacti.m. dc.ixjuv,
les Pennies de la Franche-Comtefubjuguez four lafeconde fois,
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PRISE DE LA VILLE ET DE LA CITADELLE
DE BESANCON.

D E's que le Roy fe fuc mis en marche, pcur entrer dans la Franche-
Comte, il envoya le Due d’Enguien inveftir Befan^on, Sc peu de jours
apres l’alfiegea luy-mefme. Sa Majefte arriva devant la Place le 3 de
May, Sc fit ouvrir la tranchee le 6. Lcs pluyes Sc les neiges continuel-
les incommoderent extremement les troupes, Sc retarderent beaucoup
les travaux. La Ville ne laiffa pas d’eftre prife en huit jours. Les Enne-
mis fe retirerent dans la Citadelle, qui pafloit pour imprenable. Ils en
avoient acheve les Fortifications fur les fondemens jettez par les Fran¬
cois en j66$. Elle eft prefque entierement environnee de la riviere du
Doux, Sc baftie fur un Roc efcarpe. On Fattaqua enplcin midy; les
foldats, a la faveur du canon qu’on avoir mis en batterie fur deux hau¬
teurs, plus elevees encore que la Citadelle , gagnerent le haut du Ro-
cheren gravilfant, Sc y planterent leurs Drapeaux. Cette adion, des
plus hardies qu’on ait jamais veiies, intimida fi fort les Alfiegez, qu’ils
fe rendirent,

C’eft le fujet de cette Medaille. On y voit le Fleuve du Doux appuye
fur fonUrne. II regarde avec eftonnement la Vidoire, qui part ae la
pointe d’un Rochen, Sc qui d’une main tient une Couronne murale, Sc
de l’autre un Foudre. On areprefente dans l’dloignement la Ville, Sc
plus haut la Citadelle, Sc le Rocher qui eft vis-a-vis. Les mots de la Le-
gende, Virtus Gallic a, fignifient, la rvaleur des Francois. Ceux de
l’Exergue, V esuntio iterum capta. m. dc. lxxiy. veulent
dire, Bejlinconprispourlafecondefois. 1674.
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LA PRISE DE DOLE.

commencement de l’annee 1668 le Roy avoir pris Dole en deux
jours, mais les Efpagnols s’eftoient perfuadez que cette Place n’avoit
efte prife fi facilement, qu’a caufe que fes Fortifications eftoient impar-
faites. Ils en televerent les remparts, y adjoufterent des dehors confide-
rables, &: y mirent une grofTe garnifon. Tout cela n’empefeha pas le
Roy de l’attaquer. Les Ennemis fe defendirent avec beaucoup de valeur;
mais le feptieme jour de tranehee ouverte 5 une grande breche deja fai-
te au Baftion, & un fourneau preft a le faire fauter la nuit fuivante, les
firent refoudre a capituler.

Cell le fujet de cette Medaille. On y voit le Roy a cheval tenant un
Ballon de commandement, au haut duquel ell une Couronne murale.
La Legende, D ola Seqjjanorum iterum c a p t a , lignifie,
Dole en Franche-Comte prife pour la fcconde fois. A l’Exergue eft la date
1674.
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COMBAT DE SINTZHEIM.

Le Marefchal de Turenne, pour ne pas perdre l’occafion de combat-
tre les Imperiaux Sc les Lorrains, avant que le Due de Bournonville les
euft joints avec un nouveau renfort, decampa d’Hochfeld le iz de Juin,
paffa le Rhin a Philifbourg le 14, Sc les trouva le 16 a Sintzheim, com-
me il l’avoit preveu. Leur Cavalerie eftoit en bataille fur une hauteur.
Ils avoient devant eux la Ville de Sintzheim, un Chafteau bien fortifie,
Sc un gros ruilTeau. Ce ruiffeau, qu’on ne pouvoit palfer que fur un
Pont, eftoit au milieu de la Ville, ou ils avoient jette leur Infanterie
Sc leurs Dragons pour defendre le paffage. Le Marefchal, quoiqu’infe-
rieur en nombre, fit attaquer la Ville Sc le Chafteau, &: s’en rendit maifi-
tre. Prefque tous ceux qui les defendoient furent tuez, ou pris. Quel-
ques-uns fe fauverent, Sc rompirent le Pont. Les Francois pafterenc
promptement fur deux autres Ponts, qu’on leur avoit preparez. A peine
commen^oient-ils a fe mettre en bataille dans un terrain fort etroit, que
les Guirafliers de l’Empereur Sc les Saxons les chargent, les pouftent
jufqu’aux portes de Sintzheim, Sc s’emparent de l’Artillerie. Les Trou¬
pes du Roy s’eftant ralliees, Sc eftendues a la faveur du feu de l’lnfante-
rie, poftee a droit Sc a gauche dans des vignes, les repoufterent a leur
tour. Les ennemis revinrent a la charge, Sc furent encore renverfez. Le
Due de Lorraine Sc le Comte Caprara firent un dernier effort avec toute
leur Cavalerie; mais enfin, ni l’avantage du pofte, ni la fuperiorite du
nombre ne purent les garentir d’une defaite entiere. Ils prirent la fuite,
laifferent tout leur bagage, Sc furent vivement pourfuivis jufqu’aux por¬
tes d’Hailbron.

C’eft le fujet de cette Medaille. On y voit un Foudre aile. Les mots de
la Legende, Vis et celeritas, fignifient, U tvaleur& U diligence ,*
Sc l’Exergue, P u g n a ad Sintzhemium. m. dc. lxxiv. Combat
de Sintzheim, 1674•
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COMBAT DE LADENBOOR G.

E Due de Lorraine, Sc le Comte Caprara, avec les Troupes, qu’ils
avoient pu ramaffer du debris de la Bataille de Sintzheim, s’eftoient ral-
liez pres de Heidelberg, Sc avoient receu un renfort fi confiderable, que
leur Armee fe trouva de moitie plus forte que celle du Roy. IIs ne fe
crurent pourtant pas en feurete; ils entrerent dans le Palatinat entre le
Mein&: leNecre, Sc fe retrancherent pres de Ladenbourg. Le Marefchal
deTurenne, qui eftoit revenu en de$a du Rliin,.refolut de les aller cher-
cher, pour les combattre une feconde fois. II partit de Lolcen le 3 de JuiR
let, paffa le Rhin a Philifbourg, arriva le 4 fur les bords du Necre, fe ren-
dit maiftre du gue pres de Vidlinghen, &: fit jetter auffi-toft un Pont de
bateaux, pour le paffage de l’lnfanterie &: de l’Artillerie. Mais le lende-
main, comrae il eftoit fur le point de paffer, il apprit que les Ennemis
avoient decampe la veille. Le Comte de Roye, detache avec quelques
Efcadrons, atteignit leur Cavalerie,qui faifoit l’arriere-garde,&: qui l’at-
tendit en bataille dans une petite plaine au-dela de Zuigemberg. Il la ren-
verfe, &: la pouffe jufqu’au gros de l’lnfanterie, qui fe aefbanda pour ga-
gner lesbois. La Cavalerie Fran^oife pourfuivit les fuyards jufqu’au-dela
de Darmftat, en tua un grand nombre, Sc fit plufieurs prifonniers. Leurs
Generaux, avec le refte de leur Armee, fe fauverent du cofte de Franc-
fort.

Ceft le fujet de cette Medaille. On y voit un Cavalier, qui, tenant uni
Eftendard Francois, court apres les Ennemis. Derriere luy eft le Fleuve
du Necre. La Legende, Germ an is iterum f u s i s , fignifie, les
Allemmds battus une feconde fois. L’Exergue, Ad Nicrum. M. d C* ,

Lxxiyrfuries bords du Necre. 1674*
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BAT AILLE DE SENEF.

Les Allemands, les Efpagnols, & les Hollandois au nombte de plus
de foixante mille hommes fous la conduite du Prince d’Orange, s’avan-
Coient, refolus depenetrer dans le coeur du Royaume par les Frontieres
de Champagne ou de Picardie. Le Prince de Conde, qui penetroit
leurs defleins, mais qui n’avoit pas afTez de Troupes pour marcher a eux-,
choifk un Camp, ou fans avoir rien a craindre de leur fuperiorite, il puft
profiter de leurs mouvements. II fe pofta fur la riviere du Pieton, qui
entouroit prefque toute fon Armee. LesEnnemis, fe confiant en leur
nombre, defilerent afTez pres de luy. Comme il obfervoic leur marche,
II refolut de tomber fur leur arriere-garde, que les defilez feparoient du
gros de leur Armee. Il pafTe le Pieton, attaque lTnfanterie police dans
Senef, la taille en pieces, defait quatre mille chevaux qui la fouflenoient,

les poufTe jufqu’a la hauteur de Saint Nicolas, ou leur corps de Batail-
le fit ferme. Mais il le chargea avec tant de vigueur, qu’il le renverfa, Sc
lepourfuivit jufqu’au village du Fay. La le combat recommen^a avec
un tel acharnement, qu’il n’y eut que la nuit qui les fepara. Les Fran¬
cois demeurerent maiflres du champ de Bataille, firent un grand nom¬
bre de prifonniers, Sc parent tout le bagage.

C’eft le fujet de cette Medaille. La Vi&oire, tenant d’une main une
Couronne de Laurier, Sc de l’autre un Eftendard, vole fur un amas
d’Armes. LaLegende, Cjesis aut captis hostium x. mil-
lib u s, SIGNIS RELATIS CENTUM SEPTEM; & TExergUe,
Pugna ad Seneffam. M. dc. ixxiv. fignifient, dix mille hom¬
mes tuez, oufaits prifonniers, & cent fept Drapeauxpris a la Bataille de Se¬
nef i$74.
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B A T A I L L E D’ E N S H E I M.

J-PArme'e Imperials, fortifiee des troupes de plufieurs Princes d’AL
lemagne, fe rapprocha de Strafbourg aumois de Septembre. Lcs Ha¬
bitants contre la foy de la Neutralite luy livrcrent leur Pont. Elle entra
en Alface, ou elle attendoit encore vingt mille hommes que luy amc-
noit l’Eledeur de Brandebourg. Le Marefchal de Turenne, quieftoit
a Lavantzenaw avec une Armee fort inferieure, refolut de combattre
les Ennemis, avant que les troupes de cet Eledeur , deja arrivees a Ra-
ftat dansle pais de Bade, les eulTent joints. II partit le 3 d’Odobre, 6c ar-*-
riva le foir fur les hauteurs de Molsheim f d’ou il decouvrit lcs Impe-
riaux campez au-dela de deux rivieres, qu’il fit palter la nuic, 6c le len--
demain a la pointe du jour fes troupes fe trouverent en bataille. La
droite des Ennemis eftoit bordee de groffes hayes, 6c leur gauche cou~*-
verte en partie par un Bois, 6c defendue par le Village d’Ensheim, ou
lls avoient de l’lnfanterie 6c du canon. L’attaque commen$a par le Bois
avec beaucoup de chaleur, 6c le carnage fut grand de part &: d’autre.
Les Allemands furent fouvent pouftez , 6c fe rallierent plufieurs fois 5*
mais apres huit heures de combat, ils fe retirerent en defordre fous Stras¬
bourg. Ils eurent dans cette troifieme Bataille plus de 3000 hommes
tuez 5 ils perdirent dix pieces de Canon,,trente Eftendards ou Drapeaux^
la plus grande partie de leur Bagage, 6c on fit un grand nombre de pri-
fonniers.

C’eftle flijet de cette Medaille. La Vidoire tenant d’une main une
Couronne de laurier, 6c de 1’autre une Palme, marche fur des Bouliers
aux Armes de l’Empire. La Legende, De Germanis tertio,.
fignifie, tYoifieme Vtcloire remportee fur les Allemands. L Exergue, Pu--
gna ad Einshemium. m. dc. lxxiy. BataiIk d'Enshem, 1674-
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VAINS PROJETS DES FLOTTES

HOLLANDOISES.

jljlUssi-tost que les Hollandois enrent fait la Paix avec l’Angle-
terre, & concluune Ligueavec l’Empereur &: le Roy d’Efpagne, ils
voulurent tenter contre la France quelque entreprife, dont ils pufifent
avoir toute la gloire. Ils avoient alors plus de cent cinquante Vaiffeaux
de guerre. Cette puiflante Flotte fut partagee en deux Efcadres, dont
l’une fous la conduite du Vice-Amiral Ruyter, eut ordre d’aller atta-
quer les Colonies Fran^oifes de YAmerique; &; 1’autre, que comman-
doit le Vice-Amiral Tromp, & dans laquette les Eftats avoient mis leur
principale confiance, fut deftinee a faire une defcente en quelque Pro¬
vince du Royaume. Ces grands deffeins n’eurent aucun fucces. Ruyter,
apres avoir leve le fiege du Fort de la Martinique, regagna les Ports deHollande. Le Vice-Amiral Tromp fit a la verite une defcente dans Bellc-
Ifie avec huit mille liommes, mais au bout de quelques jours, il fut
contraint de fc rembarquer, apres avoir, pour tout exploit, pille une
Eglife, &; enleve quelques beftiaux.

C’eftle fujet de cette Medaille. On voit une Femme afiife au bord
dela Mer, &: appuyee furun bouclier aux Armes de France. Pres d’elle
font deux genies, qui fe jouent. La Flotte ennemie paroift dans l’eloigne-
ment. LaLegende, T r. anqjjillita s okje Maritime; &FE-
xergue, Spect ante nec cqju,a m audente Classe hos-
tium maxima. M. dc. lxx iv. fignifient, la Tranqnillite des Cojles
de France a la ve'ue d’unefuijpinte Flotte Ennemie, qui n’ofe rien entre^ren-

o
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L’ARME'E ALLEMANDE CHASSE'E
DE L’ALSACE, ET OBLIGE'E A REPASSER

LE RHIN.

JoEs Allemands n’eurent pas pluftoft receu le gras renfort, que l’Ele-
fteur de Brandebourg, 6c quelques autres Princes de l’Empire leur ame-
noient, qu’ils marcherent vers la haute Alface, ou ils fe refpandirent &:
prirent des quartiers d’hyver. Le Marefchal de Turenne, confiderable-
ment afEoibli par les trois batailles qu’il avoit gagnees,s’eftablit a Detwil-
ler, fit fortifier Saverne 6c Haguenau, 6c ayant feme le bruit qu’il avoit
ordre d’aller couvrir la Lorraine &: les trois Lvefchez, il partit au mois
deDecembre, Centra en Lorraine. Mais au lieu de continuer fa mar¬
ch e de ce cofte-la, il fepara fes Troupes par petits corps, 6c leur marqua
un rendez-vous,ou elles devoient Pattendre. Auffi-toft il prit les devants
avec quelque Cavalerie, joignit le detachement que le Roy luy cn-
voyoit de Flandre, 6c rentra brufquement en Alface par Belfort. En ar-
rivant il defit a Mulhaufem 6000 chevaux, 6c 2.500 hommes d’lnfan-
terie, rcprit divers poftes qu’ils occupoient, 6c fit prifonniers de guerre
des Regiments entiers. Les Ennemis, furpris de le voir au milieu de leurs
quartiers, lorfcju’ils le croyoient en Lorraine, raffemblerent leur Armeederriere lariviere de Turkeim, ou le Marefchal de Turenne les attaqua,
6c les defit. La nuit furvint 6c favorifa leur retraitc; ils fe fauverent du
cofte de Stralbourg. Enfin cette Armee fi nombreufe, commandee par
tant de Princes de l’Empire, qui ne fe propofoient pas moins que d’en-
vahir les Provinces du Royaume, repaffa le Rhin, 6c alia hyverner en
Allemagne.

Cell le fujet de cette Mcdaille. On voitun Trophee, que deux foldats*
qui fuyent,regardentaveceffroy.LaLcgende,Sexaginta millia
Germanorum ultra Rhenum puls a, fignifie, foixante milk
Mlmands obliges a repajftrle Rhin. L’Lxergue marque la date. 167s-
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LE SECOURS DE MESSINE.

IL0rs quela Ville de Meffine fe fut mife foils la protection du Roy,
les Efpagnols, qui n’eftoient pas en eftat de s’y reftablir a force ouverte
crurent, qu’il leur feroit plus facile d’en venir a bout, s’ils luy coupoienc
les vivres par terre 6c par mer. Le Fort de la Scaletta la tenoit deja blo-
quee du cofte de terre. Ils envoyerent vingt VaifTeaux & feize Galeres a
1’entree du Phare, qui, empcfchant que rien n’y puft entrer, reduifirent
bientoft les Meffinois a la derniere extremite. Le Due de Vivonne, avec
neuf VaifTeaux de guerre, trois Brulots, &:une Fregate, cut ordre de
conduire a Meffine un grand nombre de Bafliments chargez de tcutes
fortes de provifions. Les Ennemis informez qu’il efloit a 1’entree du Ca¬
nal, s’avancerent pour luy difputer le paffage. Les deux premieres divi-
lions commandees l’une par le Due de Vivonne, 6c l’autre parle Lieute¬
nant General Duquefne, foutinrent feules durant quatre henres le feu
de leurs VaifTeaux, 6c de leurs Galeres, auxquelles un calme furvenu don-
noit un grand avantage. La troifieme divifion fous la conduite du Mar¬
quis de Preiiilly, fe joignit enfin aux deux autres. Dans ce moment 1’Ef-
cadre du Chevalier de Valbelle, qui avoit debarque les premieres Trou¬
pes a Meffine, 6c qui a trois mille dela attendoit la Flotte du Roy, arriva
fort a propos, 6c les Efpagnols ne penforent qu’a fuir. Le fecours entra
dans Meffine', 6c y reflablit l’abondance.

Ceft le fujet de cette Medaille. On voit la Vi&oire, qui vole, tenant
d’une main des Efpics de bled, 6c de l’autre une Couronne. La Ville, le
Port, 6c le Phare de Meffine font reprefentez dans le lointain. La Legen-
de, Alimenta MessaN./e;&: 1’Exergue, Hispanis ad fre-
Tum Siculum devictis. M. dc. lxxv. fignifient, Con'voy de rui~
'vres mene a Meffine 3 apres la defaite dcs Efpagnols dans le defroit de Sidle.
*0//.
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PRISE DE HUY, ET DE DINANT.

MAestrick, pris fur les Hollandois, couvroit le PaisdeLiege
du cofte le plus dangereux. Cependant les Confederez oceupoient en¬
core fur la Meufe Hiiy &: Dinant, qui leur facilitoienc la communica¬
tion avec Namur, Sc les mettoient a portee de ravager le Pa'is de Liege*
&: une partie de celuy d’entre Sambre Sc Meufe. 1 e Roy fit aflieger ces
deux Places* Pune par le Marelchal de Crequy, Sc l’autre par le Marquis
de Rochefort. Elies fe rendirent en peu de jours. Leur prifc affeura tout
lePais, &: ouvrit un chemin libre, pour envoyer les fecours necefiai-
res a Maeftrick, la plus avancee de toutes les Places que le Roy avoit
conquifcs.

C’eft le Tujet de eette Medaille. Le Fleuve de la Meufe tient d’une
main l’Efcuflbn de la Ville d’Hiiy, Sc de Pautre celuy de la Ville de Di¬
nant. Ces deux Places paroilfent dans Peloignement. Les mots de la Le-
gende, Prolati ad Mosam Imperii securitas, figni-
fient, la feurete des Conquefesfur la Meufe. L’Exergue, Dionantum
et Huyonum capta. m. dc. ixxv. vent dire, Prife de Dinant
& d’Hfij).
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PRISE DE LIMBOURG.

A peine Huy Sc Dinant eurent capitule, que le Roy fe pofta avec Ton
Armee a Neufchafteau, pour obferver les Ennemis, pendant que le Prin¬
ce deConde formeroit le Siege de Limbourg. Les Ennemis connoif-
foient l’importance de la Place. Ils s’aifemblerent fur laMeufe pres de
Ruremonde au nombre de quarante mille hommes; Sc fous la conduits
du Prince d’Orange, ils s’avancerent jufqu’a Hamsberg, refolus de ten¬
ter le fecours. Le Roy, fur l’avis de leur marche, fit reconnoiftre un pofte
dans la plaine de Clermont, pour les combattre, s’ils s’opiniaftroient
dans leur deifein. La prefence de Sa Majefte les arrefta, Sc les rendit
comme immobiles. Cependant le Due d’Enguyen, a qui le Prince de
Conde fon Pere avoir remis la conduite du Siege, preifa vivement les
attaques. Le feptieme jour les Francois fe logerent fur le Bafiion apres
un alfaut fort fanglant. Le Prince de NaifauSigen, Gouverneur de la
Place, demanda a capituler. Tandis qu’on dreifoit les Articles, il receut
avis que le Prince d’Orange venoit le fecourir. Sur cette efperance il
chercha a gagner du temps par de nouvelles propositions; mais le Due
d’Enguyen fur Pheure mefme ordonna l’affaut general, Sc le Gouver¬
neur, qui ne fe trouvoit pas en eftat de le foutenir, ne differa plus a fi-
gner la Capitulation*

C’eil: le fujet de cette Medaille. On voit Pallas, qui d’une main tient
une Couronne murale, Sc de l’autre l’Egide, pour faire entendre l’in-
a&ion Sc l’immobilite des Ennemis a l’approche du Roy. La Villede
Limbourg paroifi: en cloignement. Les mots de laLegende, Rege in
Hostes signa obvertente; Sc ceux del’Exergue, Limbur-
gum captum. M. DC. lxxv. fignifient, Limbourgpris, pendant que
lc Royfaifoittejle aux Ennemis, qui s’avancoientpourfeccourir la Place. 167s.
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COMBAT D’ ALTENHEIM.

XvE Marefchal de Turenne, apres avoir paffe le Rhin, ferroit de pres
les Imperiaux dans leMarquifat de Bade. Les deux Armees eftoient en
prefence aux environs du village de Safpack, lorfque ce General, eftanc
alle fur une hauteur obferver FArmeeennemie, &: reconnoiftre les en-
droits par ou il pourroit l’attaquer, fut tue d’un coup de canon. Sa more
jetta la confternation dans fon Armee, &: releva les efperances de Mon-
tecuculli, qui ne doutant pas, qu’apres une fi grande perte, les Francois
ne fulfent aifez a defaire, marcha pour leur couper le chemin du pont
qu’ils avoient a Altenheim. Mais ils y arriverent avant luy, & deja mef-
me une partie de la Cavalerie eftoit palfee. Montecuculli dans cc mo¬
ment tomba fur Farriere-garde.L’Infanterie tintferme,&: donna le temps
a la Cavalerie de revenir fur fes pas. Le combat fut long &: fanglant. Le
Marquis de Vaubrun fut tue en ralliant quelques Efcadrons, &: le Com¬
te de Lorge demeura feul General dans le refte de l’a£tion, qui fut pouf-
fee avec tant de valeur &: tant de conduite, que les Imperiaux furent
contraints de fe retirer. L’Armee Fran^oife repalfa paifiblementen Alfa-
ce,%emporta plufieurs eftendards, emmena mefmeune partie du canon
des ennemis, & laiffa le champ de bataille couvert de leurs morts.

C’eft le fujet de eette Medaille. La Vidoire tient de la main droite un
Javelot, dont elle prefente la pointe en regardant derriere elle, &: de la
main gauche elle montre au Rhin une Couronne de Laurier. Les mots
de la Legende, Exercitus redux; &: ceux de FExergue, V icto-
ria AD AltenhEMium. m. dc. lxxv. fignifient, VArmee Fran-
coift de retour, fibres avoir remporte une Vi(do ire pres d’Altenheim. 167s.
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CAMPAGNE DE CATALOGNE.

IvEs Armes du Roy ne profperoient pas feulementcn Flandrc, Sc erf
Allemagne, le Comte de Schomberg, pourfuivoit enCatalogne le Due
de Saint Germain, qui en qualite de Viceroy commandoit l’Armee d’Ef-
pagne &: qui, pour eviter le combat, s’eftoit retranche fur le Pont Ma’ior
de la riviere du Ter. Les Francois forcerent ce paflage l’efpee a la main.
La Cavalerie Efpagnole gagna en defordre la montagne voifine, Sc on
poulfa le Due de Saint Germain jufques dans le Fauxbourg de Gironne,
ou il fe fauva avec fon Infanterie. Le Fort Joiiy, defendu par le Canon
de Gironne mefme, Sc par trois cents hommes fouftenus de toute la Ca¬
valerie repandue fur la montagne, fut emporte le lendemain apres un
aflaut tres-long Sc tres-rude. Enfuite le Comte de Schomberg s’empara
d’Ampurias, pofte conliderable fur le bord de la Mer. Lavigueur, que
les Francois tefmoignerent dans toutes ces a&ions, Sc la retraite du Vice¬
roy, forti de Gironne, de peur d’y eftre affiege, jetterent une telle efpou-
vante dans le pais, qu’un grand nombre de Villes Sc de Bourgs ouvrirent
leurs portes, Sc que les Troupes de Sa Majefte, fe virent en eftat d’en-
treprendre le liege de Bellegarde. La lituation de cette Place baftie fur
Je haut d’une montagne qui la rend prefque inaccelTible, trois Forts
Royaux, Sc plulieurs autres ouvrages qu’on y avoit encore adjoutez, ne
l’empefcherentpas de capituler apres cinq jours de tranchee ouverte 5
ce qui termina glorieufement la Campagne.

Celt le fujet de cette Medaillc. Hercule, laMalfue levee, marche au
pieddes montagnes. On voit pres de luy PEfpagne eftonnee. Les mots
de la Legende, Catalonia aditus occupati, lignilient les
Francois maijlres despajfiiges de la Catalogne. Et ceux de FExergue, O c-
toginta LJrbibus aut Oppidis captis. M. DC. L X x v. tri-
fe de quatre-vingts Villes ou Bourgs. 167s.
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LEVEE DU SIEGE D’HAGUENAU.

I . A pcrte, que lcs Imperiaux avoient Elite au combat d’Altenheimj
He leur ofta pas Fcfperarice de profiter da defordre, ou ils fe figuroienc
que devoiteftre l’Annee Fran^oife depuis la mort de Ton General. Ren-
forcez d’un Corps de Troupes, qui les rendoic fort fuperieurs en nom-
bre, ils paffent le Rhin fur le Pont de Strafbourg, 8c marcbent a gran-
des journees dans FAlface. Leur delfein eftoit d’y eftablir des quartiers
d’hyvef afin d’ouvrir de bonne-heure la Campagne l’annee fuivante, 8c
de penetrer dans quelque Province de France. L’execution de leur pro¬
jet commen£a par le Siege d’Haguenau, Place affez mal-fortifiee, 8c ou
il n’y avoit qu’une foible garnifon. Les Ennemis fe promettoient de Fem-
porter d’alfaut des que leurs batteries, qui tiroient deja , auroient fait
breche. Cependant au premier avis qu’ils eurent que FArmee du Roy
marchoit a eux, ranimee par la prefence du Prince de Conde, qui en
avoit pris le commandement, ils leverent le Siege avcc precipitation*
Les deux Armees furent long-temps a.fcluivre, 8c a s’obferver Tune
l’autre; mais enfin, au commencement de Novembre, les Imperiaux
firent repaller le Rhin a une partie de leurs Troupes, 8c tons leurs
projets fe terminerent a prendre des quartiers d’hy ver dans leur propre
Pa’is.

Celt le fujet de cette Medaille. La France tient Tune main une Cou-
ronne d’herbes fleuries, 8c une Efpee, 8c de l’autre un Bouclier, dont
elle couvre FAlface. Les mots de la Legende, Sal us Alsati^j
8c ceux de FExergue , Hagenoia obsidione liberata,
m.dc. lxxv. fignifient, que Id levee du Siege d’Haguenaufauva 1’Alface.
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LE ROY DE POLOGNE, CHEVALIER
DE L’ORDRE DU SAINT ESPRIT.

i.VJLIcHEL Wi e sno ¥i ski, Royde Pologne, eftantmort, les Po~
lonois, entreun grand nombre d’llluftres Concurrents, eleurent pour
leur Roy Jean Sobieski. Des qu’il fut parvenu a la Couronne , qu’il de-
voit en partie aux bons offices de la France, il tefmoigna fouhaiter d’ef-
tre Chevalier du Saint Efprit, Le Roy luy envoya le Cordon par le
Marquis de Bethune Chevalier de fes Ordres, beau-frere de la nou-
velle Reyne de Pologne. Ce Marquis, en vertu du pouvoir qu’il avoir,
confera les Ordres de Saint Michel &: du Saint Efprit a Sa Majefte
Polonoife. La Ceremonie fe fit a Zolkieu avec beaucoup de magnifi¬
cence.

Ceft le fujet de cette Medaille. Dans le milieu on voit un Efcu mi-
parti des Armes de Pologne &; de Lithuanie j autour font les Colliers
des Ordres de Saint Michel &c du Saint Efprit. La Legende, Con¬
cordia vinculum, fignifie, lien de Concorde & d’amitie. L’Exer-
gue, Joanne Polonorum Rege tor qua donato. m. dc.
lx xv. veulent dire, Jean Sobieski, Roy de Rologne} Chevalier de l’Ordre
du Saint Efprit. 167s.
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LES INVALIDED

X^E Roy, non content de recompenfer dans Poccafion la valeur des
Troupes, a voulu, corame veritable Pere des Soldats, affeurer des jours
heureux Sc paifibles aux gens de guerre, que Page ou les bleffeures au-
ront mis hors d’eftat de continuer leurs fervices. Sa Majefle a preveu
leurs befoins, &: y a pourvu avec une magnificence veritablement Roya~
le. On a ba'fti par Ton ordre aux portes de la Capitale du Royaume une
Maifon fuperbe, ou ils feront tousjours feurs d’avoir tons les fecours
neceflaires, & de paffer le relle de Ieur vie dans une parfaite tranquillite,
L’Officier&le Soldaty font re^eus. Ils trouvcnt mefme, dans le repos
de cette Maifon, une efpece d’image de la guerre, qui les empefche de
tomber dans Poifivete, & ils ont la confolation d’y pratiquer encore une
partie des fon&ions militaires.

C’eft le fujet de cette Medaille,ou Pon a reprefente l’Hoftel des Invalid
des. Les mots de la Legendc, Mi li tibus Senio aut vulnere
Invalidis. m. dc. lxxvi. fignifient, Ajyle defiine aux Soldats, que
la vicillcjje, on les hlejjenres auront mis hors d’ejlat de fervir. L’Exergue
marque la date. 167G.



Me'dailles sur le Regne de Louis le Grand. 151

BATAILLE NAVALE D’AGOSTA,

IvEs Flottes d’Efpagne, & de Hollande, partirent de Reggio pour
alfiegeren Sicile Agofta Place considerable, que le Due de Vivonne
avoic prife l’annee d’auparavant. L’Armee Navale du Roy, lous les or-
dres du Lieutenant General Duquefhe, fortit du Port de Mefline le 20
d’Avril pour les chercher, 6c les apper^eut le 22 par le travers de Cata-
ne. Les Efpagnols 6c les Hollandois vinrent au-devant de luy, avec tren-
te-fix Vailfeaux, 6c neuf Galeres. L’avant-garde ennemie, commandee
par le Lieutenant Amiral Ruyter, eut d’abordcinq 011 fix de fes plus gros
Vailfeaux defemparez, que les Galeres remorquerent. Elle ne laifla pas
de fouftenir aftez long-temps le combat, contre l’Efcadre Fran^oife qui
luy eftoit oppolee. Duquefne s’avan^a avec le corps de Bataille, 6c attira
fur luy PAmiral d’Efpagne, qui commandoit la feconde divilion. Le
feu alors redoubla de part 6c d’autre, 6c quelques Vaifleaux Efpagnols
furent mis hors de combat. Les deux arriere-gardes, qui n’avoient pas
encore combattu,s’approcherent pour partager la gloire 6c le peril; mais
Ruyter ayant efte blelfe a mort d’un coup de canon, la vidoire ne fut
plus difputee. Les Ennemis, a la faveur de la nuit 6c du vent, prirent la
route de Syracufe, 6c abandonnerent l’entreprife d’Agofta.

C’eft le fujet de cette Medaille. On y voit la Vidoire fur le haut d’u-
ne Colomne Roftrale, 6c cette Colomne eft ornee d’un Trophee Naval.
Les mots de la Legende, Devicta Hostium Classe, Duce
interempto; 6c ceux de l’Exerguc, ad Augustam Sicilia,
m. dc. lxxv 1. fignifient, la Flotte des Ennemis defaite, & leurAminl
tsiepres d'AgoJla en Sicile. 1676.
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P R I S E D E CONDE'.

T ,E Rb Y, dans la veiie de fe donner un paflfage fur la Haifne, & fur
I’Efcauld, de mettre la Flandre Fran$oife a convert, 6c de couper la
communication de Valenciennes, 6c de Cambray avec le refte des Pais-
bas Efpagnols, refolut d’attaquer Conde. II fe rendit le 2,1 d’Avril de-
vant la Place, &: fit ouvrir la tranchee le jour melme. Le Prince d’O-
range, pour ne pas dementir les grandes promefles qu’il avoir faites a;
fes Alliez, marcha avec line extreme diligence a delTein de fecourir
cette Place, fort importante par fa fituation. Sa Majefte, pour hafter le
'liege, ordonna trois attaques. Les dehors furent emportez Pefpee a la
main, la Ville fe rendit a difcretion prefque en prefence dcs Armees
d’Efpagne 6c de Flollande, qui s’eftoient avancees jufqu’entre Mons 6c
Saint Guillain. Le Roy la fauva du pillage 6c de la fureur du Soldat.

C’eft le fujet de cette Medaille. On y voit les Urnes des trois Fleuves,
qui palfent a Conde; ces trois Fleuves font, l’Efcauld, l’FIoefneau, 6c la
Haifne. Sur l’Urne du milieu, s’eleve un Caducee, fymbole de paix 6c
de feurete, avec une Palme d’un cofte, 6c de l’autre un Laurier. La Le-
gende, Clementia Victoris, fignifie, Clemence du Vainqueur.
L’Exergue, Condatum vi captum, ab excidioserva-
tum. M. dc. lxxvi. Condefris d’ajpwt, &garenti dupillage, 1676*
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PRISE DE B O U C H A I N,

De s que le Roy ent pris Conde, il envoya le Due d’Orleans Ton
Frere, avec une partie de Ton Armee, affiegcr Bouchain, &:marcha pour
couvrir le fiege. Cependant le Prince d’Orange, a la tefte de quarante
mille hommes, traverfa l’Efcauld an vieux Conde, & yint camper fur
les hauteurs, a deux lieues de Bouchain, ayant a fa gauche les remparts
de Valenciennes, a fa droite la Foreft de Saint Amand. Le Roy, in¬
forme dela marche du Prince d’Orange, palfa l’Efcauld au delfus de
Valenciennes, & alia fe poller vis-a-vis de luy, dans la refolution de le
combattre. II y eutd’abord quelques efcarmouches j &:onelloit fi per-
fuade qu’il y auroit une grande adlion, que le Due d’Orleans lailla a fes
Lieutenants le foin de continuer les travaux devant Bouchain, & fe ren-
dit a 1’Armee, ou il devoir commander l’aile gauche. Sa Majelle mit fes
Troupes en bataille, mais le Prince d’Orange fe retrancha en diligen¬
ce, & n’ofa faire le moindre mouvement. Le Due d’Orleans retourna
au fiege, &: le prelfa fi fort, que le cinquieme jour, les dehors infultez en
plcin midy, & le mineur attache au corps de la Place, firent refoudre
le Gouverneur a ne pas attendre l’afifaut.

Cell le fujet de cette Medaille. Le Roy, fous la figure de Per fee, pre¬
fer,te la telle deMedufe a un Soldat efperdu d’effroy, & couvre de fa
droite la ville de Bouchain, reprefentee par une Femme couronnee de
tours. La Legende, Hoste vidente et perterrito; & L’E-
xergue, Buchemium captum. m. dc. ixxyi. fignifient,^-
chainpris a la veue de I’Mnnemi ejpouvante. 167$.
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COMBAT NAVAL DE PALERME.

PEu de temps apres le combat, ou Ruyter futtue, le Due de Vi-
vonne, averti que les Flottes d’Efpagne &: de Hollande s’eftoient reti¬
rees a Palerme, refolut de les y combattre. II fe prefenta a la veue de
cette Ville avec 2,8 Vaifleaux, 9 brulots, Sc 15 Galeres. Les Ennemis
parurent en bataille fur une ligne avec 27 V aifleaux, 19 Galeres, &:
4 Brulots, le Mole a leur gauche, -le fort de Caftelmare derriere le mi¬
lieu de leur ligne, Sc a leur droite les baftions de Palerme. L’Armee
Navale de France les attaqua, &: avec tant de furieque plufieurs de
leurs Vaifleaux ne purent trouver d’autre moyen de fe fauver, qu’en
efchoiiant aux terres voifines. L’Amiral &:le Vice-Amiral d’Efpagne, le
Contre-Amiral de Flollande, Sc neuf autres Vaifleaux de guerre furent
bruflez. Le debris de ces Vaifleaux, qui fauterent en fair, abyma la Reale
Sc la Patrone de Naples, avec quatre autres Galeres, brifa tout ce qui
eftoit dans le Port, Sc ruina plufleurs edifices de la Ville.

C’eft le fujet de cette Medaille. On y voit une Galere a l’antique,
done la pouppe eft ornee d’un Globe charge de trois Fleurs-de-Lys. La
Vidoire en volant pofe une Couronne fur ce Globe. Les mots de la Le-
gende, Victoria Panormitana, fignifient, viffoire remportee
pres de Palerme. Ceux de l’Exergue, Deleta Hostium classe.
m. dc. Lxxyi. Fiotte des Ennemis de'faite* 1676.
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PRISE D’ A I R E.

L Es Hollandois, Sc lcurs Alliez alTiegeoient Maeftrick. Le Roy avoic
dans les Pa’is-Bas des forces fuffifantes, pour les obliger a lever le liege.
Mais comme il eftoit avantageux de laiffer confumer une partie de leur
Armee devantune Place, qui eftoit en eftat de fe defendre long-temps,
Sa Majefte ne fe prelfa pas d’y faire marcher le fecours. Elle ordonna
au Marefchal d’Humieres d’affieger la Ville d’Aire, pendant que le Ma-
refchal deSchomberg, avec YArmee qu’il commandoit, s’oppoferoit
aux mouvements du Due de Villa-Hermofa, &: du Comte de Waldeck.
Le24de Juillet on ouvrit la tranchee devant un Fort, qui couvre la
Ville, Sc qu’on appelle le Fort Saint Francois. Les Ennemis l’abandon-
nerent le ay, Sc le lendemain la Ville fut attaquee. La nuit du 25) on em-
porta l’efpee a la main la contrefcarpe Sc l’ouvrage a corne, Sc le /our
fuivant les Francois fe logerent fur le chemin couvert de la demi-lune.
Deforte que cette Place, a qui deux lieges fanglants avoient donne la
reputation de Place meurtriere, ne dura que cinq jours. Apres quoy
toute PArmee acheva de rejoindre le Marefchal de Schomberg, Sc mar-
cha au fecours de Maeftrick.

Celt le fujet de cette Medaille. On y voit la ville d’Aire reprefentee
par une Femme eftonnee, a qui la Vidoire arrache en volant la Cou-
ronne dc tours, qu’elle a fur la tefte. La Legende, Transeuntis
EXErcitus expeditio, lignifie, expedition que ft VArmee dans fa
marche&enpajfantchemin. L’Exergue, Aria capta. m.bc.lxxvi.
Laprife d’Aire.



Me'dailles sur le Regne de Louis le Grand. ij8

L* IS L E DE CAYENNE REPRISE.

Le s Francois depuis l’annee 1664 pofledoient paifiblement l’lfle de
Cayenne, qui n’eftoit defendue que d’un petit Fort. En 1675 une grof-
fe Flotte Hollandoife vint les attaquer, Sc le Gouverneur de Tide, fau-
te de fecours, fut oblige de fe rendre. Sa Majefte, l’annee fuivante, y
envoya une forte Efcadre, commandee par le Comte d’Eftrecs Vice-
Amiral de France. L’Efcadre partit de la rade de Breft au commence¬
ment d’Oftobre, Sc arriva le 17 de Decembre a l’Anfe d’Armire, un des
meillcurs moiiillages de 1’Ifle de Cayenne, Sc aftez pres du Fort, ou il
y avoit vingt-fix pieces de canon, Sc trois cens hommes de troupes re¬
glees. Le Comte d’Eftrees fit debarquer huit cens hommes tant mate-
lots que foldats, qu’il partagea en deux corps. Les Hollandois fortirent
au nombre de deux cens; Sc apres quelque legere efcarmouche, ils ren-
trerent dans le Fort. Le jour fuivant fut employe a reconnoiftre les polless
Sc on fomma le Gouverneur de rendre la Place. Mais comme il tefmoi-
gna vouloir fouftenir le fiege, le Comte d’Eftrees ordonna la nuit une
attaque, Sc la poufta fi vivement, qu’en moins d’une demie-heure le Fort
fut pris, &: le Gouverneur, avec route la garnifon, demeura prifonniet
de guerre.

C’eft le fujet de cette Medaille. Neptune tient de la main droite le
Trident leve contre le Fort, Sc de la main gauche un Eftendard feme
de Fleurs-rde-Lys. Les mots de la Legende, Batavis c s 1 s; ceux
del’Exergue, Cay ana recuperata. m. dc. lxxyx. fignifient*
i'ljle de Cayenne refrife, dr les Hollandois hattus.



Medailles sur le Regne de Louis le Grand. 160

PRISE DE VALENCIENNES.

I^E i8 de Fevrier le Roy fie inveftir Valenciennes par le Due de Lu¬
xembourg , & arriva au camp le 4 de Mars. Cette Ville, Pune des plus
grandes &: des plus fortes des Pa'is-Bas, apres un fiege de quelques jours,
fut emportee d’afiaut en moins d’une demie heure. Les Francois y en-
trerent pefie-mefie avec les afliegez, & fe rendirent maiftres des rem-
parts & du canon. II ne paroifioit pas pollible, qu’une Ville en cet eftat
full garentie du pillage. Cependant un Ordre du Roy arrefta tout a
coup l’ardeur des troupes, &: donna le loifir aux habitants de venir im-
plorer la clemence de Sa Majefte. De forte quen ne f^auroit dire ce
qu’il y a de plus admirable en cette occafion, ou la prife de la Ville, ou
l’6beifiance du foldat, ou la clemence du Vainqueur.

C’eft le fujet de cette Medaille. On y vc-it la-Ville de Valenciennes,
profternee aux pieds de la Vi&oire, qui retient le bras d’un Soldat. La
Legende, Conservatori suo; & FExergue, V alentian^
CAPX£, ET AB EXCIDIO SERVATJE. M. DC. LXX V 11. fignifient,
Monument confacre a lagloire du Liberates de Valenciennes prife d’ajjaut,
CVfauvee dupillage < 1677.
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BATAILLE D E CASSEL.

J—'£ Due d’Orleans cut ordre d’aflieger Saint Omer, pendant que Ie
Roy affiegeoit Cambray. Le Prince d’Orange, defefperant de fauver
Cambray, marcha avec trente mille hommes pour fecourir Saint Omer,
& vint fe poller fur les hauteurs de CafTel, Au bruit de fa marche, le Due
d’Orleans laiffa des troupes devant la Place, 6c quoiqu’inferieur en nom-
bre, il alia au-devant de luy pour le combattre. Le Roy*. qui n’avoir
plus que la Citadelle de Cambray a prendre, luy envoya le Marefchal de
Luxembourg avec les deux Compagnies de fes Moufquetaires , 6c celle
des Grenadiers a cheval, fuivie a un detachement de neuf Bataillons.
Les Ennemis occupoient un pofte avantageux dans des champs envi-
ronnez de foffez &: de hayes, 6c defendus par un ruifTeau, dont les
bords eftoient fort difficiles. Le Due d’Orleans n’oublia rien de tout ce

que peuvent la valeur 6c la conduite pour furmonter le defavantage du
nombre 6c du lieu. II paffa le ruifTeau, renverfa tout ce qui fe trouva de¬
vant luy, fe fit voir dans les endroits les plus perilleux, ramena a la char¬
ge les troupes qui avoient plic, 6c fit de fi grands efforts, qu’enfin il rem-
porta une vidoire complette. Les Ennemis fuirent de toutes parts, 6c le
Prince d’Orange, apres avoir plufieurs fois rallie fes troupes, fe trouva
reduit a fuir luy-mefme. Il perdit plus de cinq mille hommes, 6c Ton fit
trois mille prifonniers. Les Francois demeurerent maiflres de treize pie¬
ces de canon, de foixante eflendards ou drapeaux,. 6c de tous les baga--
ges.

C’efl le fujet de cette Medaille, ou Ton voit le Due d’Orleans, qui ap~-
porte au Roy une Palme, 6c le Roy qui luy met une couronne fur la tefle,.
LaLegende, Victoria ad Cast ell um Mori norum. fignu
fie, Vittoire remporteepres de Caffel. L’Exergue marque la date. i6jj.
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PRISE DE CAM BRAY.

X-/ E Siege de Cambray fuivit de pres la redu&ion de Valenciennes.
Le Roy ne pouvoit faire de Conquefte plus importance Sc plus neceifai-
re a fon Royaumc. C’eftoit la Place la plus avancee vers la Frontiere.
Les partis quien forcoient pendant la guerre, defoloient la Picardie, Sc
mettoient tout le Pais fous contribution jufqu’a la riviere d’Oife. La
Ville eftoit forte, la Citadellepaffoit pour lameilleure, queles Efpagnols
euflent dans les Pa'is-Bas, Sc la faifon favorifoit les afliegez. Cepcndanc
le Roy en 21 jours ferenditmaiftre &:de la Ville Sc de laCitadelie. Aind
les Provinces voilines fe trouverent a couvert des malheurs ou elles
eftoient continuellement expofees. Les peuples de la campagne com-
mencerent a cultiver leurs terres fans inquietude, a Fabry de cesmef-
mes remparts, d’ou Fennemy venoit toutes les annees ravager leurs
champs, Sc enlever leurs moiffons.

C*eft le fujet de cette Medaille. Un Laboureur, menant fa charrue,
marque la Tranquillite reftablie dans la campagne. On voit dans Feloi-
gnement la Ville de Cambray. Les paroles de la Legende, Metus
iinium suBLATus; Sc celles de FExergue, C a m e r a c o capto.
m. dc.lxxvii. lignifient, Frontieres delivrees de lacrainte des incurftons>
far lajrife de Cambray.
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PRISE DE SAINT OMER.

U s s i-t o s t que le Due d’Orleans eut batcu le Prince d’Orange a
CalTel, ii rentra dans les lignes pour continuer le liege de Saint Omer,
La Place ne fe trouvant pas en eftat de le defendre contre un Prince,qui,
par cette grande Vidoire, venoit de luy ofter toute efperance de fe-
cours, j capitula le 20 d’Avril.

C’eft le fujet de cette Medaille. On voit la Ville de Saint Omer aux
pieds de la Vi&oire, qui de la main gauche porte un Trophee au bout
dunepicque, &c tient de la main droite une palme. Les mots de la Le-
gende, Victoria Castellensis premium; & ceux de
rExergue,FANUM Sancti Audomari c a ptum. m. dc. lxxvii,
■fignifient que, la reduction de Saint Omerfut le frix de U Viffoirerempor-
teepres de Cajfel. 1C77*
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DFFAIT E DES ESPAGNOLS
EN CATALOGNE,

-Le Marefchal Due de Navailles, pour couvrirle RoufTillon, entra
dans le Lampourdan. Apres y avoir demeure environ deux mois, il ju-
gea a propos de repafler en Rouflillon, ou. la moiflon eftoit faite. Le
Comte de Monterey Vice-Roy de Catalogne, crut cette occafion fa¬
vorable pour l’attaquer dans les Cols, ou defilez entre les montagnes.
Quatre Regiments, outre des Milices aguerries, &: plufieurs Officiers
reformez, avoient renforce les troupes Efpagnoles j Sc la fuperiorite du
nombre, jointe a la connoiffance du pais, les rempliflbit de confian-
cc, Le Marefchal decampa des environs de Caftillon le premier de Juil-
let, Sc le foil* mefme les Armees fe trouverent en prefence pres de Pere-
lade, feparees feulement par un ruilleau prefque a fee. Le 3 il continua
fa marche, pendant que les bagages defiloient vers le Col de Bagnols.
Monterey , qui n’avoit pu l’empefcher de pafler les defilez, ni en tirer
aucun avantage, les paffa apres luy j Sc le 4 il atteignit leur arriere-
garde entre Saint Clement Sc Epoiiilles. AuflL-tofl: le Marefchal mit fes
troupes en bataille, autant que le terrain pouvoitle permettre. On chafi
fa les Efpagnols des hauteurs qu’ils avoient occupees. Leur Infanterie
efluya plufieurs defeharges, mais enfin elle fut rompue j Sc fe fauva en
defordre apres un combat de fix heures. IIs eurent plus de trois mille
hommes tuez. On fit plus de fix cens prifonniers, entr’autres beaucoup
d’Officiers, Sc plufieurs Volontaires d’une qualite diftinguee.

Ceft le fujet de cette Medaille. On y voit un Trophee au pied des
montagnes. LaLegende, De Hispanis; &YExergue,AdPylas
Balneolenses. m. dc. lxxvii. fignifient, Viffoirc remgorteefar
I’Armee d’Efpagnepres du Col de Bagnols, 1G77.
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LEVE'E DU SIEGE DE CHARLEROY,

L E Prince d’Orange, pour tirer fes Alliez de la confirmation, ou les
avoient mis la perte de Valenciennes, deCambray, de Saint Omer, &:
la defaite de leur Armeea la Bataille deCalTel, leur promettoit la prife de
quelque importance Place, qui donneroit lesfacilitez d’executer de plus
grands delTeins. Quatre mois entiers furent employez aux preparatifs.
Enfin, apres divers confeils de guerre, ce Prince, avec une Armee de
foixante mille hommcs, arriva le 6 d’Aouft devant Charleroy. II n’avoit
rien oublie pour mieux concerter cette entreprife, qui luy avoit mal
reufii la premiere fois: &: il doutoit E peu du fucces, qu’il publioit deja
qu’cn Ex jours il feroit maiftre de la Place. Mais le Due de Luxembourg
alia fe pofter dans la plaine de Fleurus, afin de couper aux Ennemis la
communication dela Sambre Sc deNamur. LeMarefchal d’Humieres fe
pofta en mefme temps a Nivelle avec un Corps conEderable, pour leur
ofter la communication de Bruxelles, pendant que le Marefchal de Cre-
quy empefehoit le Prince Charles de Lorraine de pafler la Meufe, de
fe joindre a eux. La fcule difpofition des Armees du Roy for$a ainE les
Alliez a lever le Eege, comme ils avoient fait en 1672..

Cell le fujet de cette Medaille, ou Eon voit une Couronne d’herbes
verdoyantes&fleuries. Au milieu on lit l’infcription, Ob Caroio-
REGIUM ITERUM OBSIDIONE LIBERATUM. M. DC. LXXVIX.

pouravoirfait lever unefecondefois le fiege de Charleroy. nf//.
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PRISE DU FORT DE T A B A G Op

JJo iqiie le Comte d’Eftrees euft remporte une Vi&oire entiere
fur les Hollandois dans le Port de Tabago, Sc qu’il euft brufle tous leurs
Vaiffeaux, il n’ofa neantmoins, avec le peu de troupes qu’il avoir, en-
treprendre le liege du Fort. Mais au mois d’Odobre de cette mefme
annee, eftant reparti de Breft mieux accompagne, il moiiilla a la rade
de rifle de Tabago, au commencement de Decembre, fit fa defcenre,
s’approcha de la Place, Sc la fit attaquer. Il y avoir une garnifon alfez
conliderable, Sc on ne doutoit point que le Siege ne full long. Heureu-
fement le fecond jour du liege, la troilieme bombe que l’on tira, tom-
ba fur le magafin a poudre, y mit le feu, Sc lit un debris horrible. Bink
Vice-Amiral Hollandois, quinze Officiers, Sc plus de trois cens foldats
perirent dans l’embrafement. Le relle de la garnifon tout effraye s’en-
fuit dans les bois. Lcs Francois, qui n’entendirent plus tirer, s’avance-
rent vers le Fort, l’efcaladerent, n’y trouverent perfonne, Sc en demeu-
rerent les maiftres. Quatre Vailfcaux ? qui eftoient dans le Port, fe ren-
dirent en mefme temps.

Cell le fujet de cette Medaille. On voit l’elevation. du Fort, Sc la
Bombe tombant au milieu. Au bas, ell la Flotte du Roy rangee en ba-
taille. Les mots de la Legende, Tab a gum expugnatum, figni-
fient, frife de Tabago. L'Exergue marque la date 1677.
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LA PRISE DE SAINT GUISLAIN.

DE's le commencement de Mars, le Roy avoit ouvert la Campagne
par la prife de Valenciennes,&: de Cambray. Les Efpagnols &c les Hollan-
dois furent defaits a Calfel, & Saint Omer fut pris. En Allemagne,le Ma~
refchal de Crequy, apres avoir battu plus d’une fois les Imperiaux,fe rern
ditmaiftre de Fribourg au mois de Novembre. L’hyver fembloit mettre
lesEnnemis a couvert jufqu’a la Campagne fuivante, mais le Roy dans le
mois de Decembrefit aflieger Saint Guiftain en Flandre par le Marefchal
d’Humieres. Sur l’avis qu’en eurent le Comte de Waldeck, & le Due de
Villa-Hermofa, ils aflemblerent promptement l’Armee desConfederez,
& s’avancerent jufqu’a Mons, a deux lieues des Lignes. Leur diligence
ne fervit qu’a les rendre tefmoins de la prife de cette Place, qui capitula
prefque a leur veue, le lixieme jour de tranchee ouverte.

C’eft le fujet de cette Medaille. Pallas a fon Egide a fes pieds, &: tient
un cercle forme par un Serpent, qui mord fa queue. Ce cercle, fymbole
ordinaire de l’annee, eft entoure de lauriers. Les mots de la Legende,
Annus feliciter clausus, lignifient, annee heureufement ter-
mink. Ceux de V Exergue, F a n u m Sancti Gisleni capxum.
m. dc. lxxvii. veulent dire, SaintGnijlainpris. 1677.
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L’EXPE' DITION DE GAND.

Dans le deftein qu’avoit le Roy d’aftieger Gand, il n’oublia au-
cune des precautions, qui pouvoient afteurer le fucces d’une ft grande
entreprife. Apres avoir fecrettement envoye ordre au Marcfchal d’Hu-
mieres d’inveftir la Place le premier de Mars, il partit avec la Reine au
mois de Fevrier. Mais pour cacher aux Ennemis Ton veiitable deftein,
au lieu de prendre le chemin de Flandre, il alia a Metz; &: laiftant la
Reine a Stenay, il tourna tout a coup vers Gand. A Ton arrivee tout
fe trouva comme il Pavoic ordonne; les troupes pourveues abondam-
ment de vivres &: de fourrages; les quartiers deja pris, les lignes preF»
que achevees, &: la tranchee prefte a ouvrir. Il eft facile de s’imaginer
combien les Efpagnols furent eftonnez d’apprendre en un mefme jour,
que plufieurs de leurs Places eftoient invefties. Lanouvelle du fiege do
Gand, leur vint la derniere, &: leur parut la plus incroyable,

C’eft le fujet de cette Medaille. On voit deux Femmes dans un camp,
celle qui arrive en volant, &: qui tient d’une main une fleche, &: de l’au-
tre un fable aile, reprefente la Diligence. Celle, qui tenant une corns
d’abondance, eft affife fur un mortier a bombes, a fous fes pieds une
piece de canon, des boulets, des outils a remuer la terre, reprefente
la Prevoyance. La Ville de Gand paroift dans Peloignement. Les mots
de la Legende, Celeritas et Providenti a, lignifient,Ce-
lerite & la Prevoyance. Ceux de l’Exergue, Expeditio Gand a-
Vensis. mp dc. ixxyiiL veulent dire, expedition de Gand. i6y$>
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PRISE DE GAND.

GA n d eft fitue fur trois rivieres. Plufieurs canaux coupent la Ville,
&forment plufieurs Ifles aux environs. Ellefut inveftie le premier de
Mars par le Marefchal d’Humieres. Don Francifco Pardo, qui en ef-
toit Gouverneur, inonda tout le pais j mais par des faignees on fit efcou-
ler line partie de ces eaux dans l’Efcauld, qui n’en fut que plus naviga¬
ble pour le tranfport de l’Artillerie. Le Roy arriva au Camp le 4, Sc fit
ouvrir la tranchee des le lendemain. L’inondation Sc les pluyes conti-
nuelles n’empefcherent pas, qu’on ne pouftaft les travaux. Le 8, le Due
de Villerpy ayant pris l’efpeea la main les demi-lunes &: les dehors, la
garnifop eftonnee capitula le 9, Sc fe retira dans la Citadelle, qui fut
aufli-toft aftiegee. Le 11, comme on fe difpofoit a infulter la contref-
carpe, Sc a attacher le Mineur la nuit fuivante, le Gouverneur n’atten-
dit pas Pextremite. Apres la perte de cette importante Place, les Enne-
mis ne ponvant plus faire fubfifter leurs troupes, ni conferver aucune
communication avec leurs Places maritimes, ou devoient aborder les
fecours, que leur promettoit l’Angleterre, perdirent toute efperance, Sc
reconnurent qu’ils nepourroient obtenir la Paix qu’aux conditions, que
le Roy voudroit bien luy-mefine s’impofer.

C’eft le fujet de cette Medaille. On voit au milieu d’un Parc de Ber¬
gers , une Fille aflife, Sc ayant pres d’elle un Lion, ce qui eft le fymbole
ordinaire de la Ville de Gand. Elle eft au pied d’un Trophee. La Legen-
de,SpES et opes hostium fractjE, fignifie, les efperances
& les forces des Ennemis detmites. L’Exergue, Gandavo capto,

- DC.LXXvm. Gandpris. 1678.
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PRISE D* Y P R E Sr

LE jour mefme, que le Roy euc pris la Citadelle de Gand, 11 fit in-
veftir Ypres. Sc fe rendit aufii-toft devant la Place. Ypres eftoit bien for-
tifiee, Sc avoit une Citadelle; mais le Roy attaqua en mefme temps la
Citadelle Sc la Ville, Sc ayant emporte toutes les contrefcarpes en une
nuit, les afliegez fe hafterent de capituler. La reduction de cette Place
acheva de determiner les Ennemis a la Paix, qui peu apres fut conclue
a Nimegue.

C’eftlefujet de cette Medaille. LaVidoire drefle un Trophee, air
haut duquel elle pofe une Couronne murale; Sc la Paix paroift defcendre
duCiel. Les mots de la Legende, Hostes ad Pacem adacti,
fignifient, les Ennemis contraints d’accepter la Paix. Ceux de l’Exergue,
Ypjus c apti s. M. dc. lxxviii. laprife d’Tpres. 1678s
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PRISE DELEWEou LEA U.

JL>A garnifon Fran^oife de Maeftrick avoit mis fous contribution
tout le Pais Ennemi jufqu’a Anvers, Sc jufques dans le fond du Brabant
Hollandois. Mais Lewe, petite Ville du.Duche de Brabant, environnee
d’un grand marais, &: ou la Geette forme un double fofte tres-large, Sc
tres-profond, incommodoit beaucoup les partis qu’on envoyoit pour
exiger les contributions. Calvo, qui commandoit dans Maeftrick, prit
larefolution de s’emparer de cette Place. II detacha la Breteche, Ofti-
cier d’Infanterie, luy donna la conduite de l’entreprife, Sc le fuivitde
pres pour l’appuyer* La Breteche, avec un petit nombre de foldats d’e-
lite, la plufpart bons nageurs , marcha dans un grand filence, &: arriva
devant Lewe fur le minuit. II pafla aufli-toft l’inondation dans des ba¬
teaux faits de jonc, Sc reconverts de toile ciree, &: s’approcha des palifta-
des, qui eftoient fur la chauftee, par ou l’on alloit a la Citadelle. Les pa-
liifades furent forcees en peu de temps; Sc cinquante foldats traverfe-
rent le premier fofte a la nage. Le refte de l’lnfanterie les fuivit dans les
xnefmes bateaux portez dans le fofte par deftus la paliftade. On pafta de
mefme le fecond fofte. La garnifon eveillee par le bruit, courut aux ar-
mes, Sc fit grand feu de moufqueterie, Sc de canon. Mais dans la fur-
prife Sc dans le defordre ou elle eftoit, il luy fut impoftible d’empefcher
que les Francois ne fe rendiftent maiftres de la Citadelle. Ils en tourne-
rentle canon contre la Ville, qui des le point du jour demanda a capi-
tuler.

Ceftlefujetde cette Medaille. La Vidoire vole, couverte du voile
de la nuit tout parfeme d’eftoilles, &: tient une Couronne murale. En
eloignement on voit la Ville de Lews. La Legende, Victoria per-
v 1 g 1 l, fignifie, la Viffioire qui njeille. L’Exergue, Lewia noctu
c apt a. m. dc. ix xvi 11. Leweprife de nuit- 1678,
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PRISE DE PUYCERDA.

LE Ror, pour achever de reduire l’Efpagne a accepter Ies con-
ditions de Paix, qu’il avoit offerees, donna ordre au Marefchal Due
deNavailles d’aflieger Puycerda, capirale de la Cerdaigne. Cette Pla¬
ce, affez defendue par fa fituation, avoit efte de nouveau confid.era-
blement fortifiee : elle efloit munie de toutes les provifions neceffaires,& d’une garnifon de 2^00 hommes, commandee par le General de
PArtillerie Dom Sanche de la Mirande, Capitaine de reputation. D’a-
bord le Marefchal de Navailles, furmonta les puiffants obftacles que les
Pyrenees & les defilez oppofoient a fon entreprife, & fans faire des li-
gnes, fans attendre mefme le canon, qui n’arriva qu’au bout de fix jours,
il fit ouvrir la tranchee le 29 d’Avril. L’avis, qu’eurent les affiegez, que
le Comte de Monterey marchoit a leur Fecours avec une nombreufe
Armee, augmenta leur confiance. Us foutinrent avec la derniere valeur
tous les efforts des affiegeants, les repoufferent a divers affauts, & fe re-
trancherent derriere les breches. Pendant ce temps-la Monterey occu-
pa dans les montagnes un pofte affez pres du camp > on Pen chaffa , &:
durant neuf jours les Francois furent continuellement en bataille. La
contenance d’une Armee, qui, fans lignes decirconvallation, attendoit
ficrement les Ennemis, fuperieurs en nombre, & continuoit tousjours
les travaux du fiege, fit refoudre le Comte de Monterey a la retraite. II
la fit le 16 de May , &: le Gouverneur defabufe du fecours dont il fe flat-
toit, fe rendit le 28 apres un mois de tranchee ouverte.

C’eft le fujet de cette Medaille. On voit fur une montagne un Tro-
phee furmonte d’une Couronne murale, Sc au bas duquel il y a un Bou-
clier aux Armes de Puycerda. La Legende, Pyre is Perruptis,
fignifie, fajfages des Pyrenees forcez,. L’Exergue, Jugum CerrETA»
norum captum. m. dc. Lxxvin. Prifede Puycerda. 1678.



Me'dailles sur le Regne de Louis le Grand. 174

LA CAMPAGNE DE M. DC. L X X V I 11.
EN ALLEMAGNE.

x\_U mois de May, le Marefchal de Crequy fe mit a la tefte de 1*Armee
duRoy, paffa le Rhin a Brifac,&:campa aux environs de Fribourg, qu’il
avoit pris a la fin de la derniere Campagne. Le Prince Charles de 1 orrai-
ne, qui fe preparoit a paffer fur le Pont de Strafbourg, pour entrer dans la
BalTe Alface, vit par la fes mefures rompues, &: demcura audela du Rhin.
Pendant plus d’un mois les deux Armees firent divers mouvements fans fc
perdre de veue, & il y eut plufieurs efcarmouches, ou les troupes du Roy
conferverent leur fuperiorite. Enfin, au commencement de Juillet,le Ma¬
refchal s’approcha de Rhinfeld, ou il attaqua les Ennemis, 5c for^a les
retranchements, qu’ils avoient a la tefte du Pont. Apres quelques autres
avantages, il marcha vers la riviere de Kints, battit le Prince Charles qui
y eftoit arrive avant luy, 5c fe rendit maiftre d’Ortembourg,quc ce Prince
avoit voulu fauver. Enfuite, fur le refus que les habitans de Strafbourg fi¬
rent de luy donner paffage,il s’empara du Fort de Kell, qu’ils avoient a la
tefte de leur Pont, 5c qui eftoit defendu par 4000 homines. Le Prince
Charles revint en de$a du Rhin & s’approcha de Lauterbourg; le Maref¬
chal de Crequy le fuivit, l’obligea de repafler ce Fleuve, 5c prit Landau.

C’eft le fujet de cette Medaillc. On voit le Roy dans un Quadrige, Sc la
Vidoire, qui le couronne. LaLegende, De Germanis ad Rhe-
nofeldam, ad Kintzam Fluvium, ad Argent or atom.
M. dc. ixxviii. fignifie, les Allemands vaincus a Rhinfeld, & fur U
riviere de Kints, & a Strasbourg. L’Exergue marque la date 1678.
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COMBAT DE SAINT DENYS.

La RMe'e Fran$:oife attendoit aux portes de Bruxelles la conclufion
de laPaix. Le Marefchal de Luxembourg, qui la commandoit, fut averti
que les troupes Confederees s’afiembloicnt au-ddfus de cette Place,
pour tomber fur le Comte de Montal &: fur le Baron de Quincy, qui de-
puis deux mois tenoient la ville de Mons bloquee. II fe rapprocha d’eux,
&: fe poftafort avantageufement. Le Prince d’Orange, avec cinquante
mille hommes & quarante pieces de canon, parut le 14 d’Aouft dans la
plaine d’Havre, fort pres de la droite de l’Armee Fran^oife. Comme lc
Marefchal fe difpofoit au combat, il receut le Traite de Paix figne le
onze a Nimegue, ne doutant point que le Prince d’Orange ne feud:
rsceu avant luy, il demeuroit tranquille dans foil Camp. Mais fur l’avis
que les Ennemis paroilfoient dejafurla hauteur de l’Abbaye Saint De¬
nys, il jugea d’abord, que la Paix s’edant faite malgre ce Prince, il avoir
pris le parti de la tenir fecrette, &: de tenter un combat, dans la penfee
que, s’il le gagnoit, il trouveroit le moyen de la roinpre , & que, s’il le
perdoit, il n’auroit, pour arrefter les progres du Vainqueur, qu’alapu-
blier. On fe mit promptement en bataille. L’Armee ennemie pafla les
defilez fur les onze heures, commen^a le combat. Il fut des plus fan-
giants &: des plus terribles. Les ennemis enfin furent repoudez avec per-
te,& le lendemain des la pointe du jour, le Prince d’Orange envoya
communiquer au Marefchal de Luxembourg le Traite de Paix, pour
convenir avec luy d’une fufpendon d’armes, jufqu’a la ratification.

C’ed le fujet de cette Medaille. On y voit Mars, qui d’une main porte
un trophee, de Fautre une branche d’olivier. Les mots de la Legende,
Mars Pacis vindex, fignifient, Mars svengeurde la Paix. Ccux de
1’Exergue, Pugna ad fanum Sancti Dionysii, xiv. Aug.
m. dc. ixxym. Le Combat de SaintDenys, le 14 d’Aouft167$.
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MARIAGE DE LA REYNE D'ESPAGNE,

Imme'diatement apres la Paix de Nimcgue, Ie Marquis de Los-
Balbazes vint, avcc le cara&ere d’Ambalfadeur Extraordinaireen Fran¬
ce , demander en mariage, pour le Roy d’Efpagne fon Maiftre, Marie
Loiiife d’Orleans, Fille de Philippe, Due d’Orleans, &: de Henriette,
Fille de Charles I. Roy d’Angleterre. Ce manage fut arrefte au mois
d’Aouft. La ceremonie fe fit a Fontainebleau,, ou le Prince de Conti
epoufa la Princelfe au nom du Roy d’Efpagne.

C’eft le fujet de cette Medaille. On voit l’Ambalfadeur d’Efpagne
qui fait la demande, & le Roy, qui tenant Mademoifelle par la main ,

l’accorde a cet AmbafTadeur. Monfieur, FrereUnique du Roy, Pere de
la Princelfe, eft prefent. Les mots de la Legende, Pax Pronuba,
fignifient, que la Paix a prefide a ce mariage. L’Exergue, Maria L u-
dovica Aurelianensis Carolo Secundo H ISPANIA-
RUM Regi coIiocata. m. dc. lxxix. veut dire, Marie Loiiife
d’Orleansi donnee en mariage a Charles II. Roy d’Efpagne. 1679.
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LAPAIXDUNORT.

J—/ ERoy de Suede, Sc le Due d’Holftein Gottorp, pour avoir agi en
fidelles Alliez de la France, eurent a foutenir la guerre contre le Roy de
Dannemarck, l’Ele&eur de Brandebourg Sc les Princes de la maifon de
Brunfwic. Ces trois PuifTances liguees s’emparerent de tous les Eftats,
que la Suede, Sc le Due d’Holftein poftedoient en Allemagne. Le Roy,
dont les forces avoient efte occupees dans les Pais-Bas Sc fur le Rhin, ne
fe vit pas plutoft en eftat de forcer fes Ennemis d’accepter la Paix, qu’il
fongea a reftablir fes Alliez. Sa Majefte dec) ara expreflement qu’Elle ne
poferoit point les Armes, qu’on ne leur euft rendu tout ce qu’on leur
avoit pris pendant la guerre. Les Hollandois, le Roy d’Efpagne Sc l’Em-
pereur ne laifterent pas de figner le Traite. Mais le Roy de Dannemarck,
l’Ele&eur de Brandebourg Sc leurs Alliez refuferent d’y fouferire. Alors
le Marefchal de Crequy eut ordre de marcher contre-eux. II traverfa
une partie de PAllemagne avec une telle rapidite, que ces Princes fur-
pris de voir a leurs portes une Armee vi&orieufe, qu’ils croyoient em-
core fur les Frontieres de France, fignerent la Paix? Sc rendirent toutes
leurs Conqueftes.

C’eft le fujet de cette Medaille. On y volt TAutel de la Paix reprefente
a la maniere antique. La Paix eft d’un cofte de l’Autelj elle tient de la
main droite un flambeau, dont elle brufle un amas d’armes, Sc de la gau¬
che elle tiejtit un rameau d’oliye. De l’autre cofte eft la Vi£toire. Les
mots de la Legende, S o c 1 o r u M defensor, fignifient, le defenfeur
de fes Alliez,. L’Exergue ,Pax Septentrionis. m. dc. lxxix,
la Paix dtt Nort. 1679,
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LA REDUCTION

D E S DIX VILLES D’ALSACE.

^.^.Uoique, par le Traite de Munfter,. l’Empereur &: l’Empire euf-
Pent cede au Roy la Souverainete de la haute &: de la bate Alface il y
avoit neantmoins dix V illes, qui, Tons le nom de Villes Imperiales , re-
fufoient de reconnoitre le Roy pour letir Souverain. Mais toutes a la
fin fe foumirenty & prefterent le Serment de fidelite.

C’eft le fajet de cette Medailleautour de laquelle on voit les Armes
de ces dix Villes. Au milieu, YAlface a genoux, re$oit desmains de la
France un Efcuflon charge de trois Fleurs de Lys. Les paroles de la
Legende, Alsatia in Provinciam redacta; &: cellesde
l’Exergue, Civitatibus decem Imperialibus in fidem
receptis. m. dc. lxxx. fignifient, VAlface entiere devenue Province
dc France par lafoumifsion des dix Villes Imperiales. 1680.

sas'
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MARIAGE DE MONSEIGNEUR

D
LE DAUPHIN.

E's l’annee 1670, le Mariage de Monfeigneur le Dauphin avec
la Princeflfe Anne Marie Chriftine, Fille de Ferdinand Marie, Ele&eur
de Baviere, Sc d’Henriette Adelaide de Savoyc, avoit efte propofe, Sc
comme refolu. L’efperance d’un fi grand avantage obligea cet Eledeur
pendant la guerre, a garder une parfaite neutralite, malgre toutes les
Pollicitations dc rEmpercur, Sc de PEmpire. LaPaix eftantfaite, le Roy
jaloux de fa parole, Sc informe d’ailleurs du merite perfonnel dela Prin-
ceife de Baviere, envoya le Due de Crequy en faire la demande. Quoy
que puft faire le Confeil de Vienne pour traverfer ce Mariage, il fut ce-
lebre a Munic le 2.8 de Janvier 1680. Le Roy alia au-devant de la Prin-
cefle jufqu’a Vitry en Champagne j Sc le 7 de Mars la derniere ceremo-
nie fut faite a Chalons fur Marne par le Cardinal de Bouillon, Grand
Aumofnier de France.

C’eft le fujet de cette Medaille. On y voit le Cardinal de Bouillon la
Mitre en tefte, Sc reveftu de fes habits Pontificaux. Devant luy font le
Prince, Sc la Princelfe qui fe donnent la main. Les mots de la Legen-
de,Victoria et Pace auspicibus, fignifient, Mariage fait
fins les duff ices de la Vittoire, & de la Paix. L’Exergue, Maria Anna
Bavara Ludovico Delphino nupta. m. dc. lxxx. Marie
Anne de Baviere mariee a Louis Vaufhin de France. 1680.
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AUTRE ME'DAILLE sur le mariage
DE MONSEIGNEUR LE DAUPHIN.

Ty Ans cette leconde Medaille, on voitla telle de Monfeigneur le
Dauphin, &:latefte de Madame la Dauphine pofees en regard. Les
mots de la Legende, Ludovici Delphini et Marine Annje
Bavar^e connubiu m, lignifient, le Mariage de Louis Dauphin avec
Marie Anne de Baviere. L’Exergue marque la date ioSo,
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LE PORT DE TOULON.

TT Oulon eft une des plus confiderables Villes du Royaume par
la bonte de fes Rades Sc de Ton Port. L’augmentation des forces Nava-
les du Roy y a ft fort accru le nombre des Habitans, que Sa Majefte a
juge a propos d’aggrandir la Ville, tant du cofte de la Mer, que du cofte
de la Terre, Sc a fait cntourer de Baftions la nouvelle enceinte. L’ancien
Port ne s’eftant pas trouve alfez grand, pour contenir beaucoup de
Vaifleaux, on a fait a grands frais un nouveau Port,qu’on appelle la Nou¬
velle Darce, ou il peut tenir aifement cent Vaifteaux de guerre. C’eft fur¬
ies bords de cette nouvelle Darce, qu’on a bafti un vafte Sc magnifiquc
Arfenal, accompagne de grands Magaftns, d’Afteliers differents, de Fon-
deries pour les Canons Sc pour les Mortiers, Sc de tout ce qui eft necef-
faire pour les Arfenaux de Marine. On n’entre dans l’ancien ni dans le
nouveau Port, que parun Canal eftroit, borde de Canons a fleur d’eau.
Les diverfes rades font toutes tres-belles Sc tres-feures. Celle,qu’on nom-
me particulierement la Rade de Toulon, Sc celle du Morillon, fe com-
bloient par les terres que deux petites rivieres y charrioient continuelle¬
nient : le Roy pour y remedier, a fait detourner le cours de ces petites
rivieres. Enfin, divers Forts, Sc plufteurs Batteries de Mortiers Sc de Ca¬
nons, placees de diftance en diftance, mettent ces Rades a couvert de
toutes les entreprifes des Ennemis.

C’eft le fujet de cette Medaille. On y voit lePlan de la Ville, de 1’Ar¬
fenal, Sc du Port. Pallas, aftife fur des nuees, paroift en avoir ordonne
tous les travaux. La Legende, Tolonii Port us et Naval e,
fignifie, le Port & VArfenal de Toulon. L’Exergue marque l’annee 1680, ou
laplufpart de ces ouvragcs ont efte achevez.
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SOIXANTE MILLE MATELOTS
LEVEZ ET ENTRETENUS.

D An s la veiie que le Roy avoit de reftablir la Marine, ce qui pa«
roiffioit de plus difficile, c’cftoit d’avoir des Matelots en affiez grand nonv
bre pour les armements &: pour le commerce. Cependant Sa Majefle a
trouve moyen d’en affiembler jufqu’a foixante mille, qu’Elle a partagez
en trois daffies, dont il y en a tousjours vingt mille qui fervent fur les
Vaiffieaux de guerre, vingt mille fur les Vaiffieaux Marchands, &c vingt
mille qui fe repofent.

_ Celt le fujet de cette Medaille, On y voitun Matelot aubord de la
mer, appuye fur une Colomne brifee. II tient en fa main un Gouver-

.nail charge de Fleurs-de-Lys. LaLegende, Bello et Commer-
cio, jfignifie, pour la Guerre & pour le Commerce. L’Exergue, Sex a-*
GINTA MILLIA NaUTARUM CONSCRIPTA. M. PC. LX X X. fei*
Xante mille Matelots enrolez1680.
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VERSAILLES.

D E toutes lcs Maifons Royales, Verfailles eft celle que ie Roy a Ic
plus aimee, Sc qu’il a le plus embellie. II y a ralfemble tout ce que l’Art
& la magnificence peuvent faire voir d’extraordinaire &: de furprenantr*
On y trouve des Edifices ft fomptueux, des Jardins fi agreables, & fi
variez, des eaux fi abondantes, des Aqueducs d’un travail fi prodigieux,
& une fi grande multitude de riches ornements, & de beautez differen¬
ces, qu’il faudroit plus d’un volume pour les defcrire. Non feulement le
Roy y eft fiiperbement loge, mais les Princes, les Seigneurs, & tous les
Officiers y ont des appartements egalement commodes, &: magnifi-
ques. Enfin, le fejour de Sa Majefte y a attire tant de monde, &faic
baftir tant de maifons,, qu’elle eft devenue une Ville fort peuplee, & fore
confiderable,

C’eft le fujet de cette Medaille. On y voit la face du Chafteau de
Verfailles, comme elle eft du cofte des Jardins. Les mots de la Legende,
Regia Versaliarum. fignifient, Chafteau Royal de Verfailles. A
l’Exergue eft la date 1680, qui eft a peu pres l’annee ou ce Palais fc
tiouva dans fa perfection,



FORTIFICATIONS D’HUNNINGUE,
VX-vNtre les divers foins que le Roy a tousjours pris pour affermir le'
repos, &: le bonheur de fes Sujets,.un des principaux a efte de fortifier le&
Frontieres du Royaume par les endroits,. qui paroifloient foibles & ou-
verts aux Ennemis. Entre Bade & Brifac il n’y avoit point de Place , qui;
fermafi; anx Allemands l’entree de la haute Alface. Sa Majefte ordonna.
qu’on fortifiaft Hunningue, petit village a demi-lieue de Bade, &:er*
fitune Place tres-reguliere a cinq Baftions, avec tous les dehors necef-
faires.

Cell le fujet de cette Medaille. On y voit Pallas,. Deefle de la Guerre
& des Arts, a qui la Ville d’ETunningue prefente le Plan de fes Fortifica¬
tions. Le Fleuve du Rhin regarde avec joye ce nouvel ornement que
Ton adjoufte a fes rivages. Les mots de la Legende, Muniti ad>
Rhenum fines, fignifient, les Frontieres fortifiesfuries bords du Rhin*
CeuxdePExergue,HuNNinga cqnpita. m. pc. lxxx. Hmn'w*-
gue bafie» i$8q»
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REDUCTION DE STRASBOURG.

D E p uis le Traite deMunfter le Roy ptetendoit que Stralbourg,
Capitale dc l’Alface, eftoit comprife dans la celfion entiere qu’on luy
avoit faite de cette Province. Stralbourg pourtant demeuroit libre. Mais
apres la Paix de Nimegue, qui fur ce point confirme celle de Munfter,
Sa Majefte avertie que les Allemands avoient delfein de fe failir du Pont
de cette Place, Sc fe fouvenant de la partialite quelle avoit tefmoignee,
durantla derniere guerre, refolut d’ufer de fes droits. II lit alfemblerune
Armee en Alface. Cette Armee fous les ordres du Baron de Monclar
s’eftant brufquement approchee de Stralbourg avec de rartillerie, s’af-
feura du Fort de Zolhulf, qui defend Pentree du Pont, Sc on fomma la
Ville de reconnoillre le Roy pour fon Souverain. LesHabitans, hors
d’eftat d’ellre fecourus par l’Empire, envoyerent des Deputez pour dref-
fer la capitulation, qui fut lignee, Sc aulli-tofb executee. LeRoy, qui
s’eftoit mis en marche pour cette expedition, arriva quelques jours apres.
Son premier foin fut de reftablir la Religion Catholique dans la Ville, Sc
l’Evefque dans fon Eglife.

C’effc le fujet de cette Medaille. On voit le Fleuve du Rhin appuye fur
fon urne, Sc tenant une corne d’abondance. tin profil de la ville de Straf
bourg paroift en elloignement. La Legende, Sacra restituta,
fignifie,reftablijftmentde la Religion, & de I’Evefque. L’Exergue, Argen-
Toratum receptum. m. dc. lxxxi. Strasbourgfoumis. 1681.
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U CITADELLE D E C A S A L

REMISE A U R O Y«-

K^J A s a t $, Capitale du Montferrat, fituee fur le Po, & extrememenf
forte d’elle-mefme, eft defendue d’un code par une bonne Citadelle, Sc
de Fautre, par un Chafteau. Les Efpagnols Font tousjours regardee
eomme une Place extremement a leur bienfeance, &: neceftairc, foie
pour la confervation du Milanois, foit pour tenir en quelque forte le
Due de Savoye dans leur dependance. Depuis 162:9 5 jufqu’en 1640, ils-
Favoient afliegee trois fois, Sc trois fois la France l’avoit fecourue. En
jtfy^durant les guerres civiles du Royaume, ils s’emparerent de cette
Place, Sc la renairent peu de temps apres a Charles III, Due de Man-
toue, alorsengage dans leurs interefts. Mais Charles IV, fon fils, dans^
Fimpoflibilite de la garder, Sc dans la crainte que les Efpagnols, ou le
Due de Savoye mefme , ne profitaffent de fa foiblefte, offrit au Roy de
luy en confier la garde, pour s’alfeurer par la fa prote&ion. Le Roy, ea
veue d’affermir le repos de FItalie, Sc de fecourir en toute occafion fes
Alliez, accepta l’offfe de cc Prince. L’execution du Traite fut traverfee'
quelque temps, mais enfin les Troupes de Sa Majefte entrerent dansla*
Citadelle de Cafal.

C’eft lc fujet de cette Medaille. On y voit le Due de Mantoue, quf
d’une main tient une Ertfeigne ou font fes Amies; Sc de Fautre pre-
fente au Roy, aftis fur un Trofne, la Ville de Cafal, fous la figure
d’une Femme, qui, un genou a terre , offre le Plan de fa Citadelle a Sa
Majefte. Les mots de la Legende ,-Tutela Italic, fignifient, la
defenfe & la feurete de l’Italie. deux de l’Exergue, C as alis Arce in
pidem recepta,' m. dc. lxxxi. Citadelle de Cafal mife entre /&*
mains da Hoy. 16S1.
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STRASBOURG ASSUJETI ET CASAL
REMIS AU ROY.

X-j E jour que Strafbourg reconnut le Roy pour Ton Souverain, la Ci-
tadelle de Cafal receut Garnifon Fran^oife. Cette Citadelle, baftie fur
le Po, eft comme la Clef de Pltalie; 8c la ville de Stralbourg, maiftrefte
d’un Pont fur le Rhin, donne entree jufques dans le coeur de l’Allema-
gne. La circonftance a paru remarquable , de voir ces deux Places fepa-
rees par une ft grande eftendue de Pa'is, mifes le mefme jour Pune fous
Fobeiftance, l’autre fous la prdte&ion de Sa Majefte.

Ceft le fujet de cette Medaille. Minerve, fymbole de la Sagefte, tient
deux boucliers chargez des Armes de ces deux Villes. Elle les montre
aux deux Fleuves, couchez afes pieds. Ces deux Fleuves font le Rhin
8c le Po. Les mots de la Legende, Argent or atum et Casale
recepta; 8c ceux de l’Exergue ,trigesimo Septembris.
m. dc. lxxxi. fignifient, Strasbourg ajfujeti, & Cafal remis au Roy le
trentiefme de Septembre. 1681.

V fill
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R O R T £) E IRE S T.

X^A Ville de Breft eft fituee a la pointe de la Bretagne vers le couchant.
Son Port &: fa rade ont donne lieu au Roy d’y faire le principal efta-
bliftement de la Marine fur l’Ocean. La petite riviere de Penfeltr, qui
forme le Port, eft d’une telle profondeur , que dans lesplus bafles ma^
fees, les plus grands Vaifteaux y peuvent entrer. Aux deux coftez de
cette riviere, route bordee de grands Quays de ma^onnerie, on a
conftruit quantite de Magafins 6c d’Atteliers, tous ft bien entendus, ft
commodes, 6c ft magnifiques, qu’il n’y a rienadefirer. Le Port, qui
peut contenir cinquante gros Navires, fans les Fregates, & les autres pe-
tits Baftiments, fe ferme toutes les nuits avec une chaifne. La rade joint
l’entree du Port, & a environ neuf lieues de tour. Elle eft dans unfi
bel abri, qu’aucun vent ne pent incommoder les Vailfeaux. II y en tient,
fans peine, plus de mille, 6c le fond eft bon par tout. Cette rade n’a qu’u-
ne entree aflez eftroite, au milieu de laquelleil yamefmeun Rocher.
Soixante 6c douze Batteries, de fix cens pieces de Canon, 6c de trente
Mortiers, en defendent l’entree 5 de forte que les Armees navales du Roy
y font dans une pleine feurete.

C’eft le fujet de cette Medaille. On y voit le Plan de laVille 6c du Port,,
1 l’entree duquel eft Portumne. Ce Dieu des Ports, reprefente a l’anti-
que, s’appuye fur un Dauphin, & tient une clef. La Legende, Tutela
Classium Oceani, fignifie la feurete des Tlottes duRoy fur l’Ocean. ■

L’Exergue, Bresti Portus et Navale. m. dc.lxxxi./^M
& I’Arfenal de Brefi. 16S1.
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DE'FAITE DES CORSAIRES DE TRIPOLI
ENBARBARIE.

-LTs Corfaires de Tripoli fuyoient la rencontre des VaiiTeaux du
Roy, commandcz par Duquefne Lieutenant General, 8c s’eftoient red-
rez ious le canon de la forterefle de Chio, ou l’Aga, qui commandoit,
fit mettre quarantc pieces de canon en batterie pour les proteger. Du¬
quefne s’avanq:a jufques fous le feu de la Place, coula a fond une partie
de leurs Vaiflfeaux, renverfa plulieurs maifons de la Ville, 8c abbatit les
principalesMofquees. Le defordre futfi grand, que les habitants effrayez
envoyerent demander du fecours a Conftantinople. Le Capitan Bacha
y vint en diligence, 8c entra dans le Port avec trente-fix Galeres du
Grand Seigneur, mais il n’ofa rien entreprendre, &: fembla n’eftre vc-
nu que pour demeurer fpedateur de tout ce debris. Cependant les
Francois cmpefchoientegalement les Turcs, 8c les Pirates de forth* du
Port. Enfin le Capitan Bacha, qui n’avoit point apporte de provifions,
8c qui ne pouvoit plus fubfifter, propofx des conditions d’accommode-
ment pour les Corfaires, 8c demanda pour luy-mefme la liberte de s’en
retourner. Duquefne regia les Articles du Traite; les Efclaves Francois
furent menez a fon bord j 8c deux rnois apres, on rendit tons ceux qui
eftoient a Tripoli.

C’eft le fujet de cette Medaille. On y volt un Corfaire profterne de-
vant la Vidoire, qui tient la banniere de France, 8C qui foule aux pieds
nn Turban. Le Port 8c la ville de Chio font dans l’eloignement. A cofte
eft une Galere 8c un Boucher avec un Croiftant pour Armes. Les mots
de la Legende, De Piratis Turca spectante, fignifient,
Pirates defaits a, la •veu'e des Tans. L’Exergue, Ad InsulaM Chio.
M. dc. LX XX i. dans le Port de Chio. 1681.
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ESTABLI SSEMENT DES COMPAGNIES
D E CADETS.

I )Ans le coins de tant d’expeditions glorieufes le Roy avoir recon-
nu 1’importance devoir un plus grand nombre d’Officiers de guerre. II
jugea que le feul moyen d’y parvenir eftoit de former des gens propres a
remplir les Charges, qui viendroient a vaquer dans fes Armees. Sa Ma-
jefteeftablit en plulieurs Places de fon Royaume des Compagnies de jeu-
nes gens, a qui l’on donna le nom de Cadets. Les enfans des Gentilshom-
mes, ou de ceux qui vivoient noblement, y eftoient inftruits dans tous
les Exerciees Militaires, &: lors qu’on les trouvoit capables de comman¬
der, on les faifoit Sous-Lieutenants, Enfeignes,ouCornettes. Ces Com¬
pagnies, comme autant d’efcoles, ou Ton apprenoit le meftier de la guer¬
re, fournilToient continuellement les Officiers fubalternes, dont on avoit
befoin dans les Regiments.

C’eft le fujet de cette Medaille. On y voit une Troupe de jeunes hom-
mes, avec un Officier, qui leur met l’efpee au cofte. Les mots de la Le-
gende, Militia Tyrocinium,. fignifient, 1’ApprcntijJage de U
guerre. Ceux de l’Exergue, Nobiles educati munificentia
Principis. m. dc. Lxxxn. veulent <xue,jeiwe Noblejfe eleveeaux
dej/ens du Moj. 16S2.
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LE ROY SE CONDAMNANT LUY-MESME

Qdans sa propre cause.U e l qujE s gens d’affaires pretendoient, que les maifons bafties fur
les anciennes Fortifications de la Ville de Paris, qu’on appelloit les Fojfcz,
jaunes, appartenoient au Roy. Ils avoient traite des Droits de Sa Majefie,
& fait des avances tres-confiderables fur les fommes immenfes, qui luy
en devoient revenir. Cette pretention avoit trouble un nombre infini
de families, 8c la confirmation efhoit generate, non-feulement dans Pa¬
ris, mais encore dans les Provinces, parce que la decifion de cette affaire,
faifoit une regie pour la plus grande partie des autres Villes du Royau-
rae, Les Commiffaires du Confeil examinerent les raifons de part 8c d’au-
tre pendant quatre mois, 8c y trouverent beaucoup de difficultez, fon-
dees d’un cofte fur les anciennes Loix, &: fur les Declarations nouvelles;
8c de l’autre, fur la foy des Contrafts, 8c fur une longue poffeffion. En-
fin, PafFaire fut rapportee, 8c balancee dix heures entieres. Les voix fe
trouverent partagees, &c lors qu’il n’y eut plus que le Roy a parler, le Roy
decida contre fes propres interefts en faveur de fes peuples, &c ordonna
qu’on rendift aux Traitants tout l’argent, qu’ils avoient avance.

C’eft: le fujet de cette Medaille. La Juftice tient d’une main le Plan des
anciennes Fortifications de Paris. De l’autre main, elle prefente fa balan¬
ce au Roy, qui la fait pancher. La Legende, .#031 t a s Optimi
Principis; Sc 1’Exergue, F i s c u s causa cadens. m. dc. lxxxii.
fignifient, le Fife, on le TreforRoyal,perdantfa caufe par Requite & par U
UntednRoy. 1G82.
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NAISSANCE DE MONSEIGNEUR
leducdebour go g n e.

J_v A France avoit une extreme paflion de voir naiftre un Prince du
mariage de Monfeigneur le Dauphin avec la Princelfe de Baviere. Ses
vceux furent bien-toffc exaucez> cette PrincelTe eut un Fils, qui fut nom-
me Due de Bourgogne. On ne pent exprimer rallegrcfle, que la naiflan-
ce repandit dans le Royaume. Toutesles Villes firent desFeftes magnifi-
ques, &: les Francois fe fignalerent a Tenvi par des rejoiiiflances extraor-
dinaires.

C’eftle lujet de cette Medaille, On y voit l’Efperance reprefentee 3
l’antique par une Femme, qui de la main gauche releve le pan de fa robey
&tient de la main droite un Enfant Sc un Lis. Les mots dela Legende*
Nova spes Imperii, fignifient, nouvelle efperance pour le Royaume.
L’Exergue, Lud o vi cus Dux Burgundij, Ludoyici Dei-
phini Filius, Ludovici Magni NEPOS. M. DC. IXXXII.
veutdire, Louis Due de Bourgogne, Fils de Louis Dauphin de France &

petit'Fils de Louis le Grand. 1682.
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LES APPARTEMENTS.

LERoy, afin d’augmenter les plaifirs de fa Cour, voulut que fes Ap-
partements fuflent ouverts certains jours de la femaine. II y a de grandes
Salles pour la danfe, pour le jeu, pour la Mufique. II y en a d’autres out
l’on trouve toutes fortes de rafraifchilfements avec profufion, &: ce qui
fait le comble de la joye, on y joiiit de la prefence dun fi grand Roy &;
d’un fi bon Maiftre.

C’eft le fujet de cette Medaille. On voit dans une efpece de Salon
magnifique trois Divinitez. UneMufe, qui tient fa Lyre defigne la Mufi¬
que; Pomone, qui tient une corbeille de fruits, marque les rafraifchifife-
ments que Ton y fert; &; Mercure prefide aux jeux. Les mots de la Legen-
de, Comitas et ‘Magnificentia Principis, fignifient,
1’ajfabilite, & la magnificence du Prince. Ceux de PExergue, Hilari-
tat 1 publicie aperta Regia, m. D,c. lxxx111. veulentdire,
le Palais du Roy ouvert aux ylaijirs defes Sujcts. 1683.
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STRASBOURG FORTIFI F.

X^Es raifons, qui determinerent le Roy a ne plus negliger fes droits
fur Stralbourg, l’engagerent a pourvoir aux plus prompts moyens de
s’en afleurer la polfeiTion. Par fon ordre on avoit prepare dans la Haute-
Alface tous les materiaux, &: taille toutes les pierres neceffaires pour la
Citadelle, qu’il avoit refolu de faire baftir. Ces pierres, ces materiaux
defcendirent par le Rhin jufqu’a Stralbourg, y formerent tout a coup
une Citadelle, qui jointe au grand nombre d’ouvrages, qu’on fit avec
lamefme diligence, ofta aux Ennemis l’envie dedifputer au Roy fa nou-
velle conquefte, &; leur oppofe encore aujourd’huy une barriere impe¬
netrable.

C’eft lefujet de cette Medaille. On y voit la Ville de Stralbourg avec
les fortifications. Les mots de la Legende, Clausa Germanis
Gallia, fignifient, la France fermee aux Atlemands. L’Exergue, Ar-
GENTORATI ARCES AD R H E N U M. M. DC. LXXXIII, VeulenC
dire, Strasbourgfortife fur le Rhin. 1683.
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BOMBARDEMENT D* ALGER.

l^Es Corfaires d’Alger avoient plufieurs fois viole les Traitez avec
la France. Le Roy ordonna a fes V aifteaux de courir fur eux. On les bat-
tit en plufieurs rencontres, & ils furent contraints de fe refugier dans
leurs Ports. Enfin Sa Majefte envoya une Armee Navale devant Alger,
pour le bombarder. Les bombes abbatirent un grand nornbre demai-
fons, mirent le feu a une partie de la Ville , &: y jetterent une fi grande
confternation, que les Algeriens eurent recours a la clemence de Sa
Majefte, & rendirent 600 Efclaves Francois.

C’eft le fujet de cette Medaille. On y voit Minerve, Deefife de la Va-
leur, & de la Prudence. D’une main elle prefente fon Egide a un Cor-
faire, qui tombe a fes genoux tout effraye; & de l’autre, elle dent deux
Efclaves, qu’elle a delivrez. La LegendeC1 ves a Piratis re-
cuperati, fignifie, Efclaves Francois retirez, des mains des Pirates.
L’Exergue, Algeria fulminata. m. dc. lxxxiii. Algerfou-
droye. 1683.
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LA MORT DE LA R E Y N E,

3\^Arie Therefe d’Auftriche, Reyne de France, Efpoufe de Lams
IE Grand, pofledoit toutes les yertus de Tonfexe en un tres-haut de-
grc. Maiselle eftoit fur tout recommandable par fa piete exemplaire,
par Ton fidele attachement a k perfonne du Roy, & par Ton application
a rcmplir tous fes devoirs. Sa vie fut une fuite continuelle de pieux
exercices. Rien n’altera jamais cette modeftie & cette fagefle, qui la ren~
doient digne d’un fi grand Roy. Elle mourut a Verfailles dans la qua-
rante-cinquieme annee de Ton age, donna eii mourant toutes les mar¬
ques d’une parfaite refignation a la volonte de Dieu. Le Roy fut fend-
blement touche defa perte; & toute la France temoigna un extreme
regret de la mort d’une fi bonne Reyne.

Cell le fujet de cette Medaille. On y voit un fuperbe Maufolee. La
Legende,Mari;e Theresia Austriage Uxori C a r i s-
simje, flgnifie, queleRoy afaitfrapper cette Medaille a lyimmortelle
memoire dc Marie Therefe d’Aufrkhefon Epoufe, qu’il a tendrement aimee-
L’Exergue, obiit trig. Jul. m. dc. lxxxiii. Mile mourut le 30 de
Juillet 1683.
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PRISE DE COURTRAY ET DE DIXMUDE.

Qo and le Roy cut affcz long-temps attendu que les Efpagnols
luy fiffenc raifon, touchanc fcs pretentions fur les dependances des Villes,
qui luy avoient efte cedees par ]e Traite de Nimegue, &: principalement
fur les Chaftellenies d’Aloft & de Courtray, il refolut de les y contrain-
dre. Mais avant que d’en venir a la force ouverte, Sa Majefte envoya fur
lesterres d’Efpagne des troupes commandees par le Marefchal d’Humie-
res,avecordre de n’y commettre aucun ade d’hoftilite. Les Efpagnols
regarderent ce procede comme une invafion, &: firent attaquer une des
Gardes de l’Armee du Roy par un detachement de la garnifon d’Oude-
narde. Alors le Roy, juftement indigne, donna ordre au Marefchal
d’Humieres d’affieger Courtray, & Dixmude. Courtray ne tint que deux
jours, &: Dixmude, a la premiere approche des troupes Fran$oifes, en¬
voya fes clefs.

C’eft le fujet de cette Medaille. On y voit Mars, qui prefente a l’Efpa-
gnele Traite de Paix. LaLegende, Mars jus negatum repe-
tens, lignifie, Mars fe faifant La jnfiice, quon luy refufe. L'Exergue,
Curtracum et Dixmuda ca.pti. M. DC. LXXxiiprifede
Courtray, & de Dixmude, 1683.
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gardes de la marine, et gardes
DE' L’ESTENDARD.

D E' s l’annee 1668, le Roy, qni fongeoit a mettre la Marine au plus
hauc point, quelle pouvoit eftre Sc pour la guerre & pour le commerce,
inftitua.des Compagnies de jeunes Cadets, qu’on devoit inftruire dans-
tout ce qui regarde la Navigation, Sc rendre capables d’eftre un jour
bons Officiers. Mais ce premier eftabliftement n’eut pas alors tout Ton
effet. Ce ne fut qu’en l’annee 1683,, que Sa Majefte, apres avoir cree lcs
Compagnies de Cadets pour les Troupes de terre, en efhblit de fern-
blables pour la mer, fous le nom de Gardes de la Marine. II fit aulli pour
les Galeres une Compagnie particuliere Gardes de I’Ejlendard.Tous ces
Gardes de l’Eftendard Sc de la Marine font au nombre de huit cens, ref-
pandus en divers Ports, Sc par tout entretenus aux defpens du Roy. Ils ont
des Maiftres pour la Geographic, l’Hydrographie, les Mathematiques,,
Sc la Manoeuvre des Navires. Lors qu’ils font fufiifamment inllruits, on
les diftribue fur les Galeres, Sc fur les Vaifieaux,ou ils pratiquent ce qu’ils-
ont appris, Sc ont rang apres les Enfeignes.

Ceft le fujetde cette Medaille. On voit un Officier au bord de la
Mer. II a a fa droite un jeune homme, qui regarde une Boulfole; Sc a
fa gauche, un autre jeune homme qui mefure une Carte Marine avec
un compas. La Legende, Lecti )uvenes in Navaiem Mi-
lit 1 am conscripti o ctingenti, fignifie, huit censjeunes horn*
wes d’elite em'olez, pour la Marine. A l’Exergue eft la date
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NAISSANCE DE MONSEIGNEUR
LEDUCD’ ANJOU.

)JUr la fin de l’annee 1683, Madame la Dauphine eut un lecond Fils„
qui rat nomme Due d5Anjou. Cette heureufe fecondite confirma Eef-
perance, qu’on avoit con^ue, que la pofterite d e Louis le Grand
ne ceflera jamais de regner.

C’efi: le fujet de cette Medaille. On y voit en Bufte la tefte de Mon-
feigneur le Dauphin, &: celles de Mefifeigneurs les Dues de Bourgogne,
&d’Anjou. LaLegende, iternitas Imperii Gallici, figni-
fie, gage de la longue duree de l’Empire Francois. L’Exergue, Philippus
Dux Andegavensis natus Decemb. xix.m. dc.lxxxiii.

Ehilippe Due d’Anjou ne le 19 de Decembre 1683.
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SARLOUIS.

JL/ A refolution que le Roy avoit prife de former entierement la Lor-
raine aux Allemands, le determina a baftir line Place fur la Sare. II
choifit la fituation la plus avantageufe, &; on y tra$a le Plan d’une Ville
appellee Sarloiiis. Cette riviere, qu’on eleve mefine par des Efclufes,pour
inonder le pa'is quand on veut, environne de tons les coftez les Fortifica¬
tions , &: rend la Place prefque imprenable.

C’eft le fujet de cette Medaille. On y voit la nouvelle Ville de Sar¬
loiiis , fous la figure d’une Femme couronnee de tours. Elle montre au
Fleuve de la Sare le Plan de Ton enceinte & de fes Fortifications. Les
mots de la Legende, Sarloisium conditum, fignifient, Sarlouis
baJH. L’Exergue marque la date /<f#.
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BOMBARDEMENT DE GENES.

Les fourdes pratiques des Genois, & les pernicieux defTeins, qu’ils
avoient concertez avec les Ennemis de la France, n’efchaperent pas a
la penetration du Roy. II envoya une Armee Naval e, pour leur appren-
dre que la protedion d’Efpagne ne pourroit les mettre a couvert de
fon reffentiment. Le Marquis de Seignelay, Secretaire d’Eftat, s’embar-
qua fur la Flotte, commandee par Duquefne Lieutenant General, &c
arriva devant Genes le 17 de May. Le lendemain il expofa aux Sena-
teurs, deputez pour le complimenter, les juftes fujets qu’ils avoient don-
nez au Roy de fe plaindre de leur conduite, &: leur declara, que s’ils ne
le defarmoient par leurs foumiflions, ils alloient redentir les effets de fa
colere. Les Genois, pour toute relponfe, firent une decharge generale
de leur Artillerie fur la Flotte de France. Cet ade d’hoftilite mit les Fran*
$ois en droit d’executer leurs ordres. Les Galiotes jetterent audi-toffc
dans Genes une quantite de bombes, qui oauferent un defordre adreux.
L’embrafement, joint auxcris des Habitans, fit efperer au Marquis de
Seignelay, que cc chaftiment les auroit rendu plus traitables. II envoya
les fommer encore de donner au Roy la fatisfadion qu’il avoir deman-
dee. Mais ils perfifterent dans leur audace. Les Galiotes recommence-
rent a tirer. On fit une defcente au Fauxbourg de S. Pierre d’Arene, &:
on reduifit en cendres une partie des magnifiques Palais, dont il eftoic
compofe.

C’efl le fujet de cette Medaille. On y voit la Ville de Genes & 1’Ar¬
mee Navale de France en bataille. Jupiter, la foudre a la main, marque
la pui fiance du Roy. Les mots de la Legende, V 1 brat a in su-
perbos fulmina, fignifie, foudres lancez, fur les fuperbes. L’Exer-
gue, Genua emendata. m. dc. lxxxiv. Geneschafilee. 16$4*
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PRISE DE LUXEMBOURG,

La redu&ion de Courtray 6c de Dixmude facilitoit au Roy les moycns
de poufter plus loin fes Conqueftes; cependant il fit a Ratifbonne 6c
ala Haye des offres, pour terminer a l’amiable les difterents, qu’il avoit
avec l’Efpagne, Sc avec l’Empire. Les Efpagnols au contraire s’obfti-
nant encore a luy refufer la juftice, qu’il leur demandoit, continiierent
leurs aftes d’hoftilite, 6c luy declarerent la guerre, Le Roy envoya done
le Marefchal de Crequy, avec une Armee de trente mille hemmes, afFie-
ger Luxembourg, dont la prife mettoit a convert les Frontieres, que la
garnifon de cctte Place defoloit continuellement par fes courfes. En
mefme temps Sa Majefte, a la tefte de quarante mille hommes, s’avan^a
jufqu’a Conde pour favorifer le fiege, 6c pour tenir en refpeft les Enne-
mis. Le Comte de Montal eut ordre de camper fur la Meufe , a portee
de fe joindre, ou a FArmee de Sa Majefte , ou a celle du Marefchal de
Crequy. Le bruit de cette grande ^ntreprife fe repandit de tons coftez,
6c attira dans le Camp des aftiegeansun grand nombre de Volontaires
eftrangers. La tranchee fut ouverte le S de May. Luxembourg, que la
nature 6c Yart avoient rendu l’une des plus fortes Places de i’Europe, fe
defendit avec la derniere opiniaftrete. Mais enfin, le Prince de Chimay,
qui en eftoit Gouverneur, fe voyant fans efperance defecours, & a la
veille d’un aftaut general, capitula le 5 dejuin.

C’eft le fujet de cette Medaiile. On voit la Seurete reprefentee a Fan-
tique. Le rocher fur lequel elle s’appuye, marque la fituation de Luxem¬
bourg. Elle tient une couronne murale, 6c a pres d’elle le bouclier aux
Armes de cette Place. La Legende, Securitas Provinciariim}
figni fe^Jeurete des Provinces. L’Exergue, Luce m burg um captum,
M. dc. lxxxiv, Luxembourg j>ris. 16$/.
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LA PAIX AVEC ALGER.

E s Vaiffeaux du Roy avoient pourfuivi les Corfaires de Tripoli juf-
ques dans le Port de Chio, Sc les avoient forcez a demander la Paix en

prefence des Galeres du Grand Seigneur. Une adion fi vigoureufe jetta
la terreur fur toutes les codes d’Afrique. Le Roy de Maroc envoya en
France un Ambafladeur, pour faire fon accommodement, Sc celuy des
Corfaires de Sale 5 qui font fous fa protedion. Ceux de Thunis deman-
derent aufli a renouveller leurs Traitez. Les Algeriens feuls, avec qui
fAngleterre , Sc la Hollande venoient de faire une Paix hontcufe, ofe-
rent declarer la Guerre a la France. Le Roy, offenfe de leur audace,
envoya en i6$z Duquefne avec une Flotte, bombarder leur Ville; mais
la mer fe trouvant alors fort orageufe, Sc la faifon trop avancee, on ne
fit a cette premiere expedition, que reconnoiflre la plage, Sc effayer la
portee des mortiers. L’annee fuivante, la Flotte y retourna, Sc quelques
precautions que les Algeriens euffent prifes pour fe garentir des bombes,
elles eurent un effet fi terrible, Sc cauferent une confternation fi generate,
qu’afin de fe fauver d’une ruine entiere, ils menerent 600 Efclaves Fran¬
cois a bord de la Flotte du Roy, les rendirent fans ran^on, Sc deman-
derent la Paix a telles conditions qu’on voudroit, Mais fur ces entrefai-
tes, la divifion fe mit entre la rnilice, Sc les Principaux du Divan. Le Dey,
ou Commandant, fut tue dans ce tumulte, Sc les proportions d’accom-
modement demeurerent fans effet. Enfin comme l’Armee de France,
eftoit fur le point d’y aller une troifieme fois, Alger fe foumit, Sc envoya
une Ambaffade pour demander pardon a Sa Majefte.

C’efl le fujet de cette Medaille. On y voit FAmbafladeur d’Alger qui
fe jette aux pieds du Roy, Sc le Roy qui accorde le pardon qu’on luy
demande. La Legende, Africa supplex 2 Sc l’Exergue, Con-
fecto BELLO Pir ati co. m. dc. lx xxiv, figniftenr, I’Jfriquc
fuqqliantc, & Uguerre des Pirates terminee, 16S4,
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LA T R E' V E,

13 Ep ui s la conquefte dc Luxembourg le Roy fe voyoit en eftat de
conquerir le refte des Pais-Bas Catholiques. II avoit en Flandre deux Ar-
mees de quarante mille hommes chacune; Sc un de fes Lieutenants Gene-
raux commandoit dans le Pais de Liege les troupes de l’Eledeur de Co¬
logne fon Allie. Les Efpagnols n’avoientni troupes ni argent, Sc rou¬
tes lours Placeseftoienten fortmauvais cftar. L’Empereur, occupecon-
tre le Turc, ne pouvoit de long-temps les fecourir; Sc les Hollandois,
divifez entr’eux par des fa&ions, eftoient a la veille d’une guerre civile,
LeRoy, conftant dans la refolution de donner la Paix a la Chreftiente,
ne changea rien aux proportions qu’il avoit faitcs avantla pnfe de Lu¬
xembourg. Iloffrit tousjours de rendre a PEfpagne, Courtray Sc Dix-
mude rafez, Sc de faire avec Elle, Sc en mefme temps avec FEmpereur Sc
avecFEmpire, on la Paix, ouuneTreve de vingt annees. La Hollander
malgre les oppositions du Prince d’Orange, embraffa avec joye, la Tre-
ve, qui fut aufli bientoft acceptee de tons les Princes de PEmpire, Sc de
FEmpereur mefme. L’Efpagne, demeura feule, Sc apres bien des plain-
tes, ellerenvoya enfin aux Commilfaires de FEmpereur tous fes difEe—
rents poureftre terminez a Ratilbonc, oii la Treve fut fignee Sc ratifiee.

Celt le fujet de cette Medaille. Pallas, affife fur un monceau d’armes
al’ombre d’un Laurier, ticnt fa lance d’une main, Sc s’appuye de Fautre
fur fon Egide, quelle cache. La Legende, Virtus e t pruden-
tia Pringipis, lignifie valeur & fagejje duRoy. L’Exergue, Indu¬
ce ad viginti annos datje. m. dc. lxxxiv. Treveaccorda
four virigt ans. 1684.
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REMISE F A I T E A U X ESPAGNOIS,
DES CONTRIBUTIONS QU’IL S DEVOIENT.

1 End ant la guerre, les garnifonsdes Places conquifes par le Roy
dans la Flandre, Sc dans les Provinces voifines, avoientmis fous contri¬
bution le rede des Pais-Bas Catholiques; ce qui montoit a de fi grofles
fommes, que les peuplcs ne pouvoient les payer fans dire reduits a la
dcrniere mifere. Les Efpagnols eurent recours a la bonte du Roy, qui
les leur remit genereufement.

C’eft lefujet de cette Medaille. On y voit le Roy debout. II a pres
de luy la Vidoire, qui tient d’unemain unc branche d’olivier, fymboLe
de la Paix; Sc de l’autre un flambeau allume , pour mettre le feu au Re-
giffcre des Contributions, L’Efpagne, deftgnee par le lapin, qui eft a fes
pieds, remercie le Roy, Sc s'appuye fur un ecu ecartele de Leon, &: de
Caftille. La Legende, Hispanjs rogantibus re miss a au-
REORUM CORONATORUM SEPTINCENTA M [ L L I A , flgnifie,
nmije defept centmilk ecus d'or accordee aux Efpagnols, L'Exergue marque
la date 16S4.
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SOUMISS. ION DE LA RE'PUBLI QJJ E
D E GE'NES.

T ,Es Genois, dans la craintc d’un fecond bombardement, curent re-
cours au Pape, pour flechir, par fon entremife, la colere du Roy. Sa Ma¬
jefte defera a la priere du Pape, 8c promic de leur pardonner, pourveu
que le Doge, accompagne de quatre Senateurs, vinft faire des excufes de
la part de fa Republique. Quelque repugnance qu’euffent les Genois a
fubir une Loy fi humiliante, il fallut obeir. Le Doge 8c quatre Senateurs
ferendirenta Paris. Ils eurent audience a Verfailles au milieu d’une

grande aftemblee de Seigneurs, 8c d’un grand concours de peuple, que
la curiofite avoit attire, pour voir ce qui jufqu’alors n’avoit point eu
d’exemple. Le Doge-, 8c les Senateurs avoient leurs habits de ceremo-
nie. Le Roy les receut fur un Throne eleve au bout de la grande Galerie,
8c le Doge fit un difcours dans les termes les plus refpe£bueux 8c les plus
foumis. II dit que fa Republique avoit une douleur tres-vive des fujets
demefcontentement, qu’elleavoit donnez au Roy; quelle ne pourroit
jamais s’en confoler, que Sa Majefte ne luy euft redonne fes bonnes gra¬
ces; 8c que pour marquer l’extreme defir qu’elle avoit de les meriter,
elle envoyoit fon Doge, 8c quatre Senateurs luy demander pardon, dans
fefperance qu’une fi finguliere demonftration de refped, perfuaderoit a
Sa Majefte jufques a quel point les Genois eftimoient fa royale bien-
veillance.

C’eft le fujet de cette Medaille. On y volt le Roy debout fur le mar-
chepied de fon Throne, 8c devant luy le Doge, avec les quatre Sena¬
teurs en pofture de Suppliants. La Legende, Genua qbse Qja e n s ,

fignifie, Genesfoumife. L’Exergue,Dux Legatus et depreca-
tor. m. dc. lx xxv. Le Doge envoye four imylorer la demence du Roy *■
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LA LIBE'RALITE' DU ROY

DANS SES VOYAGES.

J A m a i s Prince n’a pris tant de plaifir a donner, &: n’a donne avec
plus de profufion &: de magnificence que le Roy. Mais Ton inclination
bien-faifante efclate fur tout dans fes Voyages. II ne fe prefente point
devant luy de malheureux, fur qui il ne refpande fes largefifes. Les Egli-
fes, les Hofpitaux, les particuliers mefine, dont les befoins viennent a fii
connoiffance, fe reflentent de fa compaflion. Cette annee fur tout, l’AI-
face &: les Provinces voifines, eprouverent les eftets de fa bonte liberate.

Ceft le fujet de cctte Medaille. On y voit le Roy a cheval, precede de
la Liberalite reprefentee par une Femme, qui tient une Corne d’abon-
dance, &: qui refpand des threfors. Les mots de la Legende, Liberali-
tas itenerum sociA, fignifient, la liberalite cowgagne da Roy dans
fes voyages. A l’Exergue eft la date i($8s>
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L’HERESXE DESTRU1TE.

Xv A France, apres s’cftre garentie des nouvelles errenrs, qui avoienc
inonde 1* Allemagne,&: prefque tout le Norc, fut vers le milieu du dernier
fiecle, infe&ee de celle de Calvin. On ne fi^ait que crop combien de di~
vifions, de troubles, 6c de guerres civiles, cette malheureufe herefie ex-
cita dansle Royamne, ouelle fe fortifiade plus en plus par des Edits
extorquez les armes a la main, fous trois Regnes confecutifs. Le Roy,
plein de zele 6c de piece, n’avoit point perdu d’occafion d’affoiblir peu
a peu une fe<fte fi pernicieufe. II excluoic les Calviniftes des Charges, 6c
des Emplois; il avoir fait abbattre les Temples baftis Ians permiffion,
6c il ne cefloit de refpandre fes bien-faits fur les nouveaux Convertis. En-*
fin, lorfqu’il vit Pherefie fort elbranlee, il refolut de la deftruire, Le fa-
meux Edit du mois d’O&obre 168y,. revoqua l’Edit de Nantes, defendit
dans tout le Royaume l’Exercice de la Religion Pretendue Reformee,
6c ordonna la demolition de tous les Temples. Ce nouvel Edit cut le
fucces que l’on avoir efpere ; un prodigieux nombre de Religionnaires
rentrerent dans le fein de LEglife, 6c le Calvinifine, toleredepuis plus
d’un fiecle en France, y fut entierement aboli.

C’eft le fujet de cette Medaille. La Religion, fous la figure d’une Fem¬
me voilee, foule aux pieds l’Herefie reprefentee par une efpece de Furie,
qui tient un flambeau eteint, 6c qui eft terraflee fur des Livres dechirez.
On voit dans le fond de la Medaille une Eglife. La Legende, Extincta
H tresis, fignifie, 1’Herefie efieinte. L'Exergue, Edictum Octo-
Bris. m. PC. LXXXV. Edit du mois d’Otdobre , i68f.
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AUTRE ME'DAILLE SUR LA DESTRUCTION
D E L'HE'RE'SIE.

D Ans cette feconde Medaille, la Religion met uneCouronne fur
la tefte du Roy, qui tient un Gouvernail, fous lequel on voit l’Hercfie
renverfee. Les mots de la Legende, Ob vicies centena millia
Calvinianorum ad Ecclesi am revocata, figmfient,
four avoir ramene anfein de L’Eglife deux millions de Calvinijles, L’Exergue
marque la date i68j.
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temples des calvinistes
D E' M O L I s..

TJV.pit du mois d’O&obre avoit ordonne que Ton demolifl tons les
Temples des Huguenots, & particulierement celuy deCharenton, le
principal fiege de l’Herefie. Le peuple accourut en foule pour l’abbat-
tre; fi-bien qu’au bout de deux jours >. a peine en pouvoit-on trouver
quelque veftige.

Celt le fujet de cette Medaille. La Religion planteune Croix fur des
ruines de baftimens, ce qui marque le triomphe de la Verite fur l’Er-
reur. Les mots de la Legende, Religio victrix, fignifient, la Re~
ligion 'vittcrieufc. Ceux de l’Exergue, Templis Calvinianorum
*■veksi s. M. D g. lxxxv. Temples des Cdviniftes demolis, i$8s*



Medailles surleRegne de Louis le Grand,m

LE PONT ROYAL.

La communication du Fauxbourg Saint Germain avec le quartier
du Louvre eftoit fouvent interrompue, parce que le Pont) qui faifoit
cette communication, n’eftoit que de bois, 8c que la riviere, impetueufe
dans cet endroit, en emportoit louvent quelque jjartie, 3c l’avoitmefi-
me plus d’une fois emporte toutentier. Le Roy, a la place du Pont de
bois, en fit baftir un de pierre auffi commode, que magnifique.

Cell le fujet de cette Medaille. On voit en perfpe&ive le Pont, 3c Fes
environs. LesmotsdelaLegende , Urbis ornamento et com-
M o d o, fignifient, fourl’ornement y & four la commodite de la Vide. L’E-
xergue, Pons ad Luparam. m. dc. lxxxv. Font baJH fres du
louvre. i6Sj.
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ELLISES BAST1ES
POUR LES NOUVEAUX CATHOLIQUES

V^O m M e dans la plufpart des lieux, ou la Religion Catholique venoit
d’eftre reftablie, il n’y ayoit point d’Eglife, ou que, s’il y en avoit, elles fe
trouvoient trop petites,■ pour contenir tous les Nouveaux Convertis,
leRoyen fit conftruire un tres-grand nombre, jufques-la que dans le
Languedoc feul on- en compte plus de deux cens y bafties en moins d’u-
ne annee.-

C’eft le fujet de cette Medaille. La Religion tient d’une main tine
Croix, &: del’autreune Efquerre. Elle eft aftife fur une pierre de fi¬
gure cubique. Dans le fond il y a un Portail d’Eglife. La Legende, Sc
l’Exergue, Ad e s Sacr^e ter centum a fundamentis
ERECTiE. m. pc. LXxxvi. fignifienty trots cens Bglifes baJUes. 168<r,
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SATELLITES DE SATURN E.

A decouverte dcs Satellites de Saturne, & du cours de ces cinq Pla-
netes, eft une des plus belles qui ayent efte faites dans l’Aftronomie.
OnladoitauxS9avants Hommes, que le Roy entretient a l’Obferva-
toire, & Ton a cru quelle pouvoit tenit fa place entre les evenements
du Regne de Sa Majefte.

Ceft le fujet de cette Medaille, ou Ton a reprefente la Planete de Sa-
turneavec l’anneau qui renvironne. Les cercles chifFrez, ou Ton a pofe
les cinq Satellites, font voir combien chacun d’eux s’efloigne de Sa-
turne, & en combien de temps ils font leurrevolution. La Legende,
v. Saturni Satellites primum cogniti, fignifie, dccou-
'uerte des cinq Satellites de Saturne. A fExergue eft la date 168G.
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NAISSANCE DE MON SEIGNEUR
LE DUC DE BERRY.

L’He u reuse nailfance de Monfeigneur le Due de Bourgogne, Sc
de Monfeigneur le Due d’Anjou, promettoit deja une longue pofterite
auRoy, Sc a Monfeigneur le Dauphin. Madame la Dauphineeut un
troifieme Fils, que l’on nomma Due de Berry. Ce fut un renouvelle-
mentde joye dans toute la France, qui fenfible aux benedidions que le
Ciel continuoit de relpandre fur la Famille Royale, ne fe laffoit point
de le remercier.

C’eft le fujet de cette Medaille. On y voit la tefte de Monfeigneur, Sc
eelles des trois Princes fes Enfants. Les mots de la Legende, F e l i c i-
tas Domus Augusts, fignifient, la Felicite de la Maifon Royale.
L’Exergue, Carolus Dux Bituricensis Nat us xxxi,
August i. m. pe, lxxxvi, veut dire, Charles Due de Berry ne le ji
d’Aouft 168$*
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AMBASSADEURS DE SIAM.

La gloire du Roy s’efloitrefpandue jufques dans les parties du mon-
de les plus reculees. Le Roy de Siam, l’un des puififans Princes d5Orient,touche d’admiration, luy envoya des AmbajfTadeurs eni68o, pour luy
demander Ton alliance, Sc pour rendre hommage a fes Vertus. Ces Am-
baftadeurs firent naufrage; il en fit au bout de cinq ans partir d’autres,
dont la navigation fut pliis heureufe , Sc qui eurent Audience du Roy
a Verfailies le premier de Septembre. Le Chef de FAmbaflade rendit
a Sa Majefte la Lettredu Roy fon Maiftre, Sc luy offrit de fa part des pre¬
fens magnifiques, de tout ce que FOrient produic de plus rare. Sa Ma¬
jefte, infonnee de la prote&ion particuliere, que ce Prince donnoit dans
fon Royaume aux Mifiionnaires d’Europe, receut ces Ambafladeurs
avec des marques fingulieres de bien-veillance pour leur Maiftre. Pen¬
dant tout leur fejour en France, ils furent defrayez a fes defpens : il don¬
na ordrc, qu’afin de fatisfaire leur curiofite, on les menaft vifiter fes Pla¬
ces de Flandre; Sc les renvoya enfin chargez de prefens beaucoup plus
riches, que ceux qu’ils avoient apportez.

C’eft le fujet de cette Medaille. On voit dans la Galerie de Verfailles
le Roy fur fon Throne , au pied duquel font les Ambafifadeurs du Roy
de Siam. La Legende, Fama virtutis, fignifie, reputation de la Ver-
tu. L’Exergue, Oratores Regis Siam. m. dc. lxxxvi. Am-
bajjadeurs du Roy de Siam. 1686.
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LA MALADIE DU ROY,

l’annee 1686 la maladie du Roy jetta la France dans une extre¬
me defolation. Quoyque Sa Majefte par fa conftance ai FoufFrir Fes mauxy
&: par Fon attention a diftimuler le danger ou Elle eftoit y elFayaft de raf-
furer tous ceux qui avoient l’honneur de Papprocher.* neantmoins la
crainte Sc l’affti&ion ne laifterent pas de Fe refpandre par tout le Royau-
me. Les EgliFes ne deFempliftoient point > les Prieres continiioient jour
Sc nuit ?. Sc jamais peuple ne temoigna tant d’inquietude* Sc tant de zele
pour la coniervation de Ton Roy.

C’eft le fujet de cette Medaille. La France, a genoux au pied d’un
Autel, ofFre a Dieu Fes voenx. La fumee qui Fort d’un encenFoir, Sc qui
s’eleve vers le Ciely eft le Fymbole d’une priere ardente. Les mots de la
Legende, Pro salute optimi PRiNCiPiSi&: ceux de l’Exer-
gue, V ota Gailij, Fignifient, Vceux de la France fourUguerifen dit
meilleurde tous Us Princes. 1686.



Me'dailles sur leRegne de Louis le Grand. liS

LA GUERISON DU ROY.

jAl. U x alarmes &: aux inquietudes, que la maladie du Roy avoit cau-
fees, Ton heureufe convalefcence fit fucceder la tranquillite Sc l’allegref-
fe. Paris, Sc routes les Villes du Royaume firent eclater un grand zele
en cette occafion. Les Peuples temoignerent a l’envi leur joye par des
rejoiiiffances publiejues, Sc rendirent a Dieu des aCtions de graces fo-^
lemnelles pour le retablififement d’une fante fi precieufe, de laquelle de-
pendoit tout leur bonheur.

C’eftle fujetde cette Medaille. La France, pres d’un Autel, ou Ton a
mis une Couronne, leve les yeux auCiel, d’ou fortune lumiere, qui la
couvre en figne de protection. La Legende,’Deo Conservato-
ri Principis, fignifie, Actions de graces rendues a Dieu pour la confer-
nation du Roy. L5 Exergue, G alli a voti co mpos. m. dc. exxxvii.
la France exaucee. i6Sy.
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FESTIN FAIT AU ROY
DANS L’HOSTEL DE VIL LE.

L E R o y , apres fa guerifon, vint de Verfailles a Paris, rendre graces
a Dieu dans l’Eglife de Noftre-Dame. Et pour montrer combien il eftoic
fenfible a Pamour, que fes Sujets luy avoient tefmoigne dans les vceux
ardents, qu’ils avoient faits pour ]e reftabliflement de fa fante, il alia le
mefme jour difner a l’Hoftel de Ville, ou on luy fit un repas niagnifique.
Toutes les rues,fur Ton paffage,eftoient remplies d’une multitude innom-<
brable de peuple, dont les acclamations extraordinaires firent eclater la
joye, qui le tranfportoit a la veue d’un Prince, qu’il avoit tant apprehen-
de de perdre. Sa Majefte refpondit a ces tefmoignages d’afFedion par de
grandes marques de bonte &c de tendrefTe. Il voulut n’eftre fervi a table
que par les principaux Officiers de la Ville, & n’avoir ce jour I'k d’autres
Gardes, que le peuple mefme, dont il fe voyoit fi tendrement aime,

C’eft le fujet de cette Medaille. On y voit le Roy afFis fous un Dais. Il
a devant luy une table, ou la Ville de Paris pofe avec refped une cor-
beille pleine de fruits. Les paroles de la Legende, Reg i s et Populi
amor mutuus, fignifient, amour redfroque du Roy & du Peuple. Cel-
les de l’Exergue, Regium in Urbe epulum civibus pre¬
sidium ET MENSAM PR^BENTIBUS. M. DC. LXXXVII. VeulenC
dire, le Roy refeu, &gardeparfen Peuple a I'Hofecl de Vide. 1687.
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ESTABLISSEMENT DE SAINT CYR.

JU’A f f e c t i o N particuliere du Roy pour la Noblelfe de Ton Royau-
me, l’avoit porte a eftablir des Compagnies de Cadets dans les princi¬
pals Places frontieres, 5c en divers Ports. Sa Majefte crut devoir audi
fonder une Communaute pour Feducation des jeunes Demoifelles, qui
n’ont pas un bien proportionne a leur naiflance. Dans cette veue, il a
faitbaftir a Saint Cyr, pres de Verfailles, une magnifique Maifon, a la-
quelle il a attache plus de deux cents mille livres de revenu, pour Pen-
tretien ou pour Feftabliftement des Demoifelles, que l’on y re^oit des la
plus tendre jeunelfe. Il y a trente-fix Dames ProfeiTes pour les inftruire,
&:le nombre de Soeurs neceflaires pour les fervir. Les Dames doivent
eftre tirees du nombre des Demoifelles, qui ont efte elevees dans la Mai¬
fon ; 5c aux voeux ordinaires, elles en adjouftent un quatrieme, qui eft de
confacrer leur vie a Feducation de ces jeunes Filles, c’eft-a-dire, de les
inftruire 5c de les former jufqu’a Page de vingt ans aux exercices d’une
veritable 5c folide piete. On leur enfeigne aufti tout ce qui peut con-
venlr a leur qualite, 5c a leur fexe, afin qu’en fortant de cette Maifon,
ou pour s’eftablir dans le monde, ou pour embrafter la vie religieufe,
elles portent par tout des exemples de modeftie, 5c de vertu.

Ceft le fujet de cette Medaille. On y voit des Filles de different age.
Celles qui ont une efpece de voile fur la tefte, 5c un manteau pardeflus
leurs habits, font les Dames ProfeiTes. La Piete, fous la figure d’une Fem¬
me majeftueufe 5c voilee, prefide a une fi fainte Inftitution. Les mots de
la Legende, ccc. PuELLiE nobiies Sancyri an^e, fignifient,
trots cens Demoifelles de Saint Cyr. L’Exergue marque la date iCSj.
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COM MI S S A I R E S DU CONSEIL
ENVOYEZ DANS LES PROVINCES.

XVIen ne contribute tant au bonheur &: au repos d’un Royaume.,
que l'exa&e adminiftration de la Juftice. Le Roy avoir deja fait de nou~
velles Ordonnances, qui prefcrivent aux Magiftrats, la maniere de fe
conduire, foit dans le Civil, foit dans le Criminel. Mais comme avec le
temps, &: fur tout loin des yeux du Prince, Pobfervation desmeilleures
Loix fe relafche, Sa Majefte, tousjours attentive au bien de fes Sujets,
envoya dans les Provinces quatre Confeillers d’Eftat, & neuf Maiftres
des Requeftes, pour efcouter les plaintes des Peuples, &; pour elclairer de
plus pres la conduite des Juges inferieurs. Cette Compagnie deMagif-
trats choifis alia d’abord tenir fes Seances a Limoges, & enfuite a Poi-
tiers. La Commiftion ne futpas de longue duree, elle ne laiffa pas de pro-
duire de grands biens. On delivra les Provinces de divers fcelerats,que la
connivence, ou la negligence des Juges lailfoit joiiir d’une impunite
dangereufe. On fufpendit, on depofa plufteurs Officiers convaincus d’a-
voir prevarique dans leur miniftere; on regia les Fondions , on fixa les
Droits des Tribunaux fubalternes; enfin, on reforma un grand nombre
d’abus j ce qui attira de routes parts au Roy les benedi&ions de fes Peu¬
ples.

C’eft lefujetde cette Medaille. Le Roy, veftu de les habits Royaux,
donne {es ordres a la Juftice, qui parten mefme temps. LaLegende,
Tutator Populorum, fignifie, le Proteffeur des Peuples. L’Exer-
gue, Emendati Provinci arum Judices. m. dc. lxxxviii,
reformation de laJufliee dans les Provinces. 1688,
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PRISE DE PHILISBOURG.

L a profonde Fagefte du Roy l’engageoit a feindre d’ignorer Ies Li-
gues, qui Fe formoient contre luy depuis la conclufion de laTreve. II
FoufFroit pourtant avec impatience FopprefFion du Cardinal de Fuftem-
berg a Cologne, &: Fopiniaftrete de l’Eledeur Palatin, a ne vouloir
renare aucune juftice a la Duchefle d’Orleans. D’ailleurs, Sa Majefte
F$avoit les Fourdes intrigues que la MaiFon d’Auftriche, les Proteftants
d’Allemagne, &c le Prince d’Orange, tramoient enfemble dans toutes
les Cours de l’Europe. Rien toutefois ne determina da-vantage le Roy a
prevenir Fes Ennemis, que les meFures Fecrettes de l’Empereur pour s’ac-
commoder avec les Turcs, afin de venir enFuite, avec toutes Fes forces,
fondre Fur la France. Sa Majefte envoya MonFeigneur le Dauphin vers
les Frontieres d’Allemagne avec line puiftante Armee, commandee Fous
Fes ordres par le MareFchal de Duras. Ce Prince aftiegea d’abord Philif-
bourg, qui,malgre la FaiFon avancee, les pluyes continuelles, & la valeur
des aifiegez, capitula au bout de dix-neuf jours de tranches ouverte.

C’eft le Fujet de cette Medaille. La Vidoire poFe un pied Fur l’Urne
du Rhin, &: les Fortifications de Philifbourg paroiftent dans l’eloigne-
ment. La Legende, Providenter, fignifie, ejfet de la pre'voyance.
L’Exergue, Philippiburgum expugnatum. m. dc. lxxxvixi.
Vhillsbourgpris.
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CAMPAGNE DE MONSEIGNEUR LE DAUPHIN
EN ALLEMAGNE.

X-/ E s foins que le Roy avoit pris de cultiver Pheureux naturel de Mon-
Peigneur le Dauphin, &: la peine que Sa Majefte s’eftoit donnee Ellc-
merme de l’inftruire, &: de vive voix, 6c par efcrit, ne pouvoient man-
quer de produire le fruit que les Peuples en attendoient. Ce jeune Prin¬
ce, forme de la forte, fentoit une noble emulation a la veue des grands
exemples que le Regne du Roy luy fournifloit de jour en jour, 6c defiroit
avec impatience, de faire voir a Sa Majefte combien il avoit profile des
lemons d’un tel Maiftre. Le Roy ne luy cut pas pluftoft confie le com-
mandement de fes Armces, qu’il parut avec toutes les qualitez des plus
fameux Capitaines. En peu de jours il fe rendit maiftre de Philiibourg,
dc Frankendal, de Manheim, de Heidelberg, de Phorzeim, d’Hail-
bron, 6c de plufteurs autres Places importantes. Il envoya un Corps
d’Armee fe faifir de Creutznack, de Wormes 6c de Mayence; mit fon
Armce en quartier d’hyver dans la Suaube 6c dans la Vallee du Rhin ; 6c
des cctte premiere expedition il remplit la haute idee que le Roy 6c to ti¬
le la France avoient con$ue de fa prudence, 6c de fon courage.

Ceft le fuj6t de cette Medaille. On y voit Monfeigneur le Dauphin,
qtii prcfcrite au Roy un grand nombre de Couronnes murales. Sa Ma¬
jefte le revolt avec joye, 6c luy tend les bras pour l’embrafter. Les mots
de la Legende-, Dgcumentorum merces, fignifie, recompenfe de
I'hcureufe education. Ceux dc l’Exergue, xx. Urbes ad Rhenum
A DeLPHINO UNO MENSE SUBACTiE. M. DC. LXXXVIII. vitJgt
ViUesJkrle Rhin frifes en un moisparMonfeigneur le Dauphin. 168S.



JvIe'dailles sur le Regne de Loins le Grand. 224

QJARANTE GALERES A MARSEILLE.

L £ pen d’attention,. qu’on avoir cu pout la Marine fous la Minorite
du Roy, avoit fi fort diminue le nombre des Galeres, fur-tout depuis le
naufrage du Chevalier de laFerriere,qu’on peutdire qu’il nereftoit pref
que plus de Galeres en France. Le Roy afin de fe rendre auflr puiftant
fur Mer que fur Terre y ordonna d’en conftruire plufieurs y & fit acheter
quantite d’Efclaves Turcspour garnir les Chiourmes. Le nombre eft
monte jufques a quarante, tousjours preftes a mettre en Mer au pre¬
mier ordre. Le Port de Marfeille fut choifi pour le lieu de leur retraite.
Le baffin en contient aifement plufieurs; &; la douce temperature de
fair contribue extremement a maintenir les Formats en bon eftat. Sa
Majefte y a bafti un Arfenal, plein de tout ce qui eft neceffaire pour la
conftru&ion, &: pour l’armement des Galeres. II y en a tousjours fur le
Chantier j les Ouvriers y font fi bien inftruits, & tous les materiaux fi
bien difpofez v qu’en moins d’un jouron peut au befoin en commen-
cer une, l’achever, &: la mettre a l’eau. Voila ce qui rend le corps des
Galeres de France fi fameux &: fi redoutable.

C’eft le fujet de cette Medaille. On voit au milieu du Port de Mar¬
feille, une Galere toute appareillee 6c prefte a voguer. La Legende,,
Assertum Maris Mediterranei Imperium; & 1’Exer-
gue, Qi^adraginta triremes, m. dc. lxxxviii, fignifient,
l’Empire de la Mer Mediterranee ajfeure a la Eranee par quarante Galeres,-
1688.
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LE ROY D* ANGLETERRE
RECEU EN FRANCE.

JAcq^es II, Roy d’Angleterre, avoit fuccede a Charle 11, Ton frere,
mais le parti, qui le traverfoit depuis long-temps, trama bientoft contre
luy de nouvelles confpirations, dont le pretexte eftoit la Religion Ca-
tholique, qu’il profelfoit ouvertement. La naiflance du Prince de Galles
augmenta encore la fureur des Conjurez. Le Prince d’Orange f$eut pro-
liter de la conjon&ure, 6c palfa en Angleterre avec une Armee de qua-
torze mille homines. Le Roy d’Angleterre, qui marchoit pour le com-
battre, fe vit d’abord abandonne par Ton Armee, par fa Flotte, 6c par fes
principaux Officiers. II revint a Londres 6c y trouva les efprits ft mal dif
pofez, que le 19 de Decembre il fe determina a faire partir fecretement
la Reyne &: le Prince de Galles pour palter en France. Sa Majefte Britan-
nique partit auffi le 21 dans le mefme deflein; mais il fut reconnu 6c ar-
refte aFeversham. On le ramena a Londres, 6c il y fut re^eu avec de ft
grandes demonftrations de joye, que les rebelles craignant devoir les
peuples rentrer dans leur devoir, le conduifirent a Rochefter. La il trou¬
va moyen de s’echapper, fuivi feulement de deux ou trois perfonnes, 6c
debarqua a Ambleteufe le 3 de Janvier 1689. Le Roy y envoya auffi-toft
fes Officiers, &: fes Carrolfes; 6c le jour que Sa Majefte Britannique de-
voit arriver, il alia une lieue au-devant d’Elle, 6c la receut avec toutes
les demonftrations de la plus tendrc amitie.

C’eft le fujet de cctte Medaille. On y voir la France qui re$oit le Roy
6c la Reyne d’Angleterre,. &: le Prince de Galles. La Legende, Perfu-
gium Regibus, lignifie, Paffile des Rois. L’Exergue, Jacobus II.
Magn^e Britannia! Rex, cum Regina conjuge, et
Principe W alli je in Galli a r eceptus. m. dc. lxxxix.
veulentdire, Jacques 11. Roy de la Grande Bretagne, U Reyne fa femme, &
le Prince de Galles leurFils, rcceus en France. i6$y.
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PROMOTION DE CHEVALIERS
DU SAINT ESPRIT.

DEpui s l’annee 166z, il ne s’eftoit pas fait de promotion de Che¬
valiers da Saint Efprit, & il en reftoit un f petit nombre, que le Roy ju-
gea a propos de ne plus differer d’en faire une nouvelle. Ce fut la plus
nombreufe qu’il y ait eu depuis l’lnflitution de l’Ordre. Sa Majefte nom-
ma foixante &: dix Chevaliers, & quatre Prelats Commandeurs,

C’eft le fujet de cette Medaille. On y voit le Roy affts Ions tin Dais,
&; recevant le ferment d’un nouveau Chevalier. A fa droite font quel-
ques Anciens Chevaliers, &: a fa gauche le Threforier de l’Ordre. La Le-
gende, Torqu^atorum Eqjaitum centuria suppieta,
fignifie, le nombre des cent Chevaliers de I’Ordre, rempli. L’Exergue, E qj^i-
TIBUS LECTIS SEPTUAGINTA QU^ATUOR. M. DC. LXXXIX,
Promotion defoixante & quatorze Chevaliers. 168$.
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PRISE DE CAMPREDON.

JLA guerreeftantdejacommenceeavecl’Empire,5cfurlcpointdefiredeclaree avec les Hollandois, le Roy fit a l’Efpagne des propofitions
avantageufes, quidevoient l’obliger de fe joindre a luy pour le refta-
bliflement du Roy d’Angleterre, ou du moins a dcmeurer ncutre. Ces
demarchesneproduifirent rien; &c quoi queles Efpagnolsn’euffcnten¬
core pris publiquement aucun parti, on reconnut qu’ils alloient incef-
famment fe declarer centre la France. Sa Majefte les prevint, 5c envoya
une Arrnee en Catalogue Tousle commandement du Due deNoaillcs.
Ce Due afliegea Campredon le iS de May, 5c fe rendit d’abord maiftre
du Fauxbourg, 5c de la Ville. Le Gouverneur fe retira dans le Chaflcau.
Les Miquelets occupoient des hauteurs, qui commandoient des che-
mins efcarpez Sc coupez de precipices, par ou il falloit conduire l’Ar-
tilleric Sc les munitions. D’ailleurs les Ennemis efloicnt maiftres de la
Tour de la Roque, pofle prefque inacceffible, d’ou ils pouvoient in-
commoder le Camp, 5c fecourirles affiegez. Le Due de Noailles fit at-
taquer les Miquelets, les chaffa de leurs retranchements, 5c affeura ainfi
le paffage du canon, 5c des convois. La Tour de la Roque fe rendit le
zi. Les batteries commencercnt a tirer le mefme jour fur le Chafteau,
5c les approches furent pouffees avec tant de vigueur que la garnifon
capitula le 23.

Ceftle fujet de cette Medaille. On y yoit la Vidoire, qui, tenant
dune main une Couronne murale, 5c de l’autre une palme, vole fur des
Montagnes. Les mots de la Legende, Claustra Catalonia re-
serataj 5c ceux del’Exergue, Campredonio capto. m. dc,
lxxxix. fignifientj Barrieres de Catalogue ottvertes par la prife de Cam*
predon. 168$.
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BAT AILLE DE FLEURUS,

XvEs Hollandois, apres avoir, contre la foy des Traitez, fourni tous
les fecours neceffaires au Prince d’Orange pour dethroner le Roy fon
beaupere, ne fe contenterent pas de cette infraction, qui intereffoit tous
les Roys, mais consent encore le delfein d’attaquer la France. Fiers
du fucces de leur expedition d’Angleterre, ils s’approcherent de la Sam-
bre fur la fin du mois de Juin. Le Marefchal Due de Luxembourg profi-
ta du pouvoir qu’il avoit de les combattre. II pafle brufquement la Sam-
bre, fe faifit de divers poftes, tombe fur plufieurs Efcadrons avancez, &c
les pouffe jufqu’au gros de leur Armee. Un fi heureux commencement
futcomme le prelude de la Vi&oire. Le combat fe donna le lendemain
i de Juillet. Ce General trouva les Hollandois avantageufement poftez
entre les villages de Fleurus, & de Saint Amand. La difpofition de leur
camp luy parut favorable pour leur derober une partie de fes mouve-
ments: II porta fa droite jufque derriere le village de Saint Amand; Sc
ainfitout a coup il enveloppa les Ennemis. Cette marche imprevue de-
concerta leur ordre de Bataille. Le Marefchal dans ce moment les char-
gea en queue avec fon aile droite, pendant que fa gauche les attaquoit
de front. Leur Cavalerie plia au premier choc; l’lnfanterie, quoi-qu’a-
bandonnee , ne fe decouragea pas fi-tofi:, &c ne fut enfoncee qu’apreg
quclques heures de combat fort opiniaftre. La deroute enfin devint ge-
nerale. Les Ennemis lailferent fur la place 6000 morts, 30 pieces dc
Canon, 100 Drapeaux, & 8000 prifonniers.

C’eft le fujet de cette Medaille. On y voit le Dieu Mars alfis fur un
debris d’armes, & de drapeaux^ tenant de la main droite un poignard,

appuye de la gauche fur un Bouclier auxArmes de France. La Le-
gende, M a r s ultor foederum v i ol at o rum, fignifie,
Mars vengeur de l’infraction des Traitezj. L Exergue, ad Floriacu m<
m. dc. lxxxx. a Fleurus. ifyo.
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BATAILLE NAVAL E.

L’AngleterrE Sc la Hollande, qui fe flatcoienc chacune depuis
long-temps d’eftre en poffeflion de l’empire de la Mcr, efperoienc au
moins, cju’apres la jon&ion de leurs forces, elles ne trouveroient aucu-
ne Puidance capable de leur redder. Cependanc l’Armee Navale du
Roy, commandee par le Comte de Tourville, alia les chercher dans la
Manche jufques fur leurs codes, & les attaqua a la veue de leurs Ports.
Le combat fut rude, mais enfin l’avantage demeuraaux Francois. La
plufpart des Vaideaux Ennemis furent demadez, plufieurs coulez a fond,
les autres fuirent en defordre, &: ceux, que la fuite ne put fauver, furent
reduits a fe bruder eux-mefmes pour eviter d’edre pris.

C’ed le fujet de cette Medaille. On voit un amas de Vaideaux fracaf-
fez, deMads brifez, & de Pavilions aux Armes d’Angleterre &: de Hol¬
lande. Sur le haut de ce Trophee Naval, la Vi&oire tient d’une main
une Couronne de Laurier, & de l’autre une Palme. Les mots de la Le-
gende,Mersa et fugata Anglorum et Batavorum
classe; &: ceux de PExergue, ad oras Anglic, m. dc. xc.
lignifient, pouravoircoule a fond, ou mis enfuite U Flotte des Anglois, &
des HolUndois,furies Cojles d‘Angletern. 1690.
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BAT AILLE DE STAFFARDE.

1 End ant que 1’Armee du Roy cn Piemont, marchoic a deflein
d’occuper Saluffes, le Sieur dc Catinat, qui la commandoit, apprit que
le Due de Savoye s’avancoit en-de$a du Po pour charger Farricre-
garde Fran^oife. Aufii-toft le Sieur de Catinac fir revenir en diligence
les troupes qui avoient deja pafie le Po; &: le lendemain, a la pointe du
jour, il alia chercher les Ennemis campez pres de FAbbaye de Staffar-
de. Plufieurs Cajjwes, ou petites maifions de campagne, couvroient leur
droite; des hayes & un marais defendoient leur gauche; ils avoient
derriere eux un grand bois; deux vallons afleuroieilt leur retraite, & on
ne pouvoit aller a eux que par un defile Fort eftroit. Cependant le Sieur
de Catinat fit forcer d’abord l’aile droite dans les Caffines qui la cou¬
vroient, d’ou apres line afifez longue refiftance, il chafia les Ennemis.
La refiftance fut encore plus grande a l’aile gauche, ou eftoit le gros de
l’lnFanterie, foutenue par plufieurs Efcadrons. Elle fe defendit long-
temps ; mais quatre Regiments qu’on detach a, avec une partie dc la Ca-
valeric de i’aile gauche, ayant traverfe les marais, que Ton croyoit im-
praticables, achevercnt de renverfer cette Infanterie; apres quoy le
refte de l’Armee ne fongea qua fuir. Les Francois prirent onze pieces de
Canon, Sc beaucoup de bagage, firent plus de mille prifonniers, & tue-
rent trois mille hommes fur la place, ou dans les bois.

C’efl: le fujet de cette Medaille. Hercule tient la Couronne du Due
de Savoye, &: a fous fes pieds le Centaure; ce qui fait allufion a la fa-
meufe Medaille, que Charles Emanuel Due de Savoye, fit frapper, lorf-
qu’il s’empara duMarquifat de Salufifes. La Legende, Dux Sabau-
di a cum foederatis p r o f 11 g a t u s; &: ceux de FExergue,
Ad Staffardam. m. dc. xc. fignifient, le Due de Savoye>&fes Al¬
lies defaitspres dc Stajfarde. 1690.
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LES TROIS BAT AILLES GAGNE'ES.

D A N s le cours de cette Campagne, les Armes du Roy furent par
tout triomphantes. On gagna en Flandre une grande Bataille pres de
Fleurus j on remporta dans la Manche une infigne vi&oire fur les Flottes
d’Angleterre &: de Hollande j & le Due de Savoye , avec fes Alliez, fut
defait a StafFarde en Piemont.

Ceft le fujet de cette Medaille. On y voit le Roy fur fon Trone. La
Vi&oire , tenant trois Javelots part d’aupres de luy. Les mots de la Le-
gende, Victoria obse q^u ens, fignifient, la Viffoire fdelle au Roy.
Ceux de l’Exergue 3 Hostibus Terra Mari qjj^e profliga-
TIS, AD FlORIACUM, AD S T A F F A R D A M , AD LlTTUS An-
glicum. m. dc. xc. veulent dire, les Fnnemis battusfarTerre, & far
Mer, d Fkurus, d Staffarde} & far les coftes d\Angletem. i6$o.
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QUINZE GALERES SUR L’OCE'AN.

A Pre's le gain de la Bataille Navale dans laManche, lesFrancois,
faute de pouvoir conduire dans leurs Ports les»Vaideaux pris, ou mis
hors de combat, furent obligez de les couler a fond, ou de les abandon-
ner. Le Roy jugea done qu’il feroit d’une grande utilite d’avoir des
Galeres fur l’Ocean, pour remorquer les Vailfeaux, lors qu’il fe prefen-
teroit de pareilles occalions. Perfuade d’ailleurs que ces Galeres contri-
bueroient beaucoup a alfeurer, & a garentir les codes , il en fit condrui-
re quinze, qui furent didribuees en diderentes Villes maritimes, ou pen¬
dant la derniere guerre, elles ont rendu de grands fervices, &: fait la
principale feurete des Ports &: des Radcs,

C’ed le fujet de cette Medaille. On y voit le Plan de la Ville &: du Port
du Havre de Grace,avec une Galere toute appareillee,&: prede a voguer.
La Legende, Portuum Securitas, fignifie, feurete des Tons. L’E-
xergue, Q3 indecim Triremes in Ocean o. m. dc. xc.
quinzeGaleresfurlOcean, itigo.

I
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LA CONQUESTE DE LA SAVOYE,

J-/E Due de Savoye , qui avoit tant de fujets de fe tenir attache a la
France, devint fufpe& au Roy par les intelligences, qu’il entretenoic
avec le Prince d’Orange, &:avec la Maifon d’Auftriche. SaMajefte,
pour s’affeurer des intentions de ce Prince, luy demanda quelques Pla¬
ces de feurete dans le Piemont. Le Due, qui avoit deja pris des engage-
ments, ne voulut efcouter aucune proportion, 6c embrafta ouvertemenc
le parti des Confederez. Aufli-toft le Sieur de Catinat eut ordre de sem«
parer de la Savoye. Chambery, qui en eft la Capitale, prefta ferment de
fidelite au Roy; 6c hors Montmelian, la Province entiere fut foumife
en peu de jours.

C’eft le fujet de cette Medaille. On voit la Savoye fous la figure
d’une Femme, aftife aux pieds des montagnes 6c des rochers. Les mots
de la Legende, Sabaudia subact a, fignifient, la Savoye conquife„
A PExergue eft la date i6$o.
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LA PRISE DE MONS.

1 Andis que le Prince d’Orange, Sc Taplufpart desautres Princes
liguez deliberoient a la Haye, fur les moyens de porter la guerre jufques
dansle coeur dela France, le Roy, qui vouloit alfieger Mons, le fit in-
veftir par le Marquis de Boufiers le 15 de Mars, Sc fe rendit au Camp
peu de jours apres. Les ordres avoient ejfte fi bien donnez, qu’on y trou-
va une pleine. abondance dans la faifon la plus fterile Sc la plus rigou-
reufe. On ouvrit la tranchec le 24. Le Roy vifitoit les travaux, Sc con-
duifoit les attaques. Sa prefence encouragea fi fort les foldats, quJen 14
jours ils fe rendirent maiftres des dehors, Sc d’un ouvrage a corne. Ait
bruit de cette expedition, le Prince d’Orange, a la tefte de 45 mille horn-
mes, s’avan^a jufqu’a Noftre-Dame de Hall, dans le deflein de faire le¬
ver lefiege. Sa Majefte detacha le Due de Luxembourg avec if mille
chevaux pour obferverles Ennemis, refolu de marcher luy-mefme pour
les combattre; mais les alfiegez jugerent a propos de ne pas attendre le
fucces d’une Bataille, Sc capitulerent le 9 d’Avril.

C’eft lelujet de cette Medaillc. On y voit Hercule debout. 11 s’ap-
puye d'une main fur fa mafllie, Sc tient de l’autre une Couronne murale
Sc un Bouclier aux Armes de la Ville de Mons. La Legende, Tot a
Europa spectante et a d vers ante; & l’Excrgite, Mon¬
tes Hannon ije expugnati. m. dc. x c i. fignificnt, fa ville de
Mom en Hainautprife auxjeux de l’Europe lignee contre fa France, ifyi.
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LA PRISE DE NICE.

jTV. U mefme temps que le Roy refolut d’aller en perfonne faire le
liege de Mons, il commanda au Sieur de Catinat, General de Ton Ar-
mee d’ltalie, d’entrer dans le Comte de Nice5 6c deux Efcadres, l’une de
Vaiifeaux, l’autre de Galeres, eurent ordre de tenir la mer, pour s’op-
poferaux fecours que les Ennemis pourroient envoyer, La Ville &le
Chaftcau de Villefranche, le Fort de Montalban, 6c quelques autres fe
rendirent a la premiere fommation, La Ville mefme de Nice ne tint
qu’un jour; 6c la garnifon fe retira dans la Citadelle, qui fut incefiam-
ment afliegee. II y eut trois attaques pouftees vivement, quoique la dif-
ficulte du terrain, qui eftoit prefque tout de roc, retardaft beaucoup
le travail. Les equipages des Vaiifeaux mirent de l’artillerie a terre, 6c
drefferent plufieurs batteries, entr’autres une de mortiers, qui tira ft juf-
te, que trois bombes tombees a cofte du Donjon fur un magafin a pou-
dre, firent fauter une partie du Chafteau, 6c tuerent plus de cinq cens
hommes. Enfuite les Francois avancerent leurs tranchees jufqu’au pied
de l’ouvrage a corne, 6c y attachment le mineur. Leurs mortiers cepen-
dant continuoient tousjours a foudroyer la Citadelle, 6c mirent enco¬
re le feu a un magafin de bombes 6c de grenades. Ce qui redoubla tel-
lement Fefpouvante des Afliegez, que le Gouverneur aufti-toft capitu-
la, 6c fe crut trop heureux d’obtenir une compofition honorable.

C’eft le fujet de cette Medaille. On y voit la Ville de Nice, qui a pres
d’elle un Bouclier, ou fontfes Armes. Elle paroift effrayee du debris de
fa Citadelle.• Les mots de la Legende,Nicea capta, figniftent,
prife de Nice. A l’Exergue ejd la date 1691.
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NICE E T MONS PRIS

EN MESME TEMPS.

X^E fiege de Mons le fiege deNice, formez en mefme temps, Sc
conduits par la mefme prudence, eurent le mefme fucces. La prife de
l’une de ces Places fuivit de fi pres la prife de l’autre", que la ncuvelle
de la redu&ion de Nice fut apportee au Roy devant Mons le jour mef¬
me , que Mons capitula.

C’eft le fujet de cette Medaille. On y voit deux Penomrrees qui fe
tencontrent au milieu des airs, Sc qui fur la banderole de leurs trom-
pettes portent efcrit, l’une, Nicea capta, prife de Nice i Sc Pa utre,
Montes Hannoni^e ex puon ati, prife de Mins. Les mots de
laLegende, ab Austro et ab Aq^uilone, lignifient, du M dy
&duNordj Sc ceux de PExergue, Ineunte Ap rili m. dc. x-ci. a»
commencement d'Avril 1691.

Vis
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LE COMBAT DE L E U Z E.

V-4JJ and le Roy euc pris Mons, il laiffa le commandement de fon
Armee au Marefchal Due de Luxembourg , avec ordre d’obferver celle
des Alliez , qui fiers de leur nombre, fe promertoient au moins de cou-
vrir leur propre pais. Us n’empefeherent pas neantmoins 1*Armee du
Roy de faire des campements avantageux, Sc de prendre les meilleurs
quartiers, ou, prefque a leur veue, elle fubfifta commodement, tandis
qu’ils ne cherchoient qua fuir le combat. Le Marefchal de Luxem¬
bourg fit plufieurs marches pour les y attirer, ou pour les y contrain-
dre. Sur l’advis qu’ils eftoient decampez d’aupres d’Ath, pour fe pofter
entre le ruiffeau de Leuze Sc celuy de la Catoire, il marcha en diligen¬
ce avec un corps de Cavalerie, a deffein de tomber fur leur arriere-
garde. Il trouva quatorze ou quinze Efcadrons; Sc des qu’il fe mit en
devoir de les atcaquer, plufieurs autres repafferent le ruiffeau pour les
fouftenir. Il n’avoit alors qu’une partie de la Maifon du Roy, Sc deux
Regiments de Cavalerie. Ccpendant il ne laiffa pas de charger les En-
nemis qui eftoient au nombre de foixante Sc quinze Efcadrons, rangez
fur trois lignes, Sc fouftenus d’un grand corps d’Infanterie. Ils fe defend
dirent avec beaucoup de valeur j mais les Francois, apres cinq charges,
les mirent en fuite, leur tuerent quatorze ou quinze cens hommes, fl~
rent plus de trois cens prifonniers * Sc prirent quarante Eftendards.

C’eft lc fujet de cette Medaille. On y voit un Cavalier Francois l’efpce
haute, Sc terraffant un Cavalier ennemi. Les mots de la Legende, V i r-
tus Eqjjitum Pritorianorum, fignifient, valeur des trou¬
pes de la Maifon du Roy. Ceux de F Exergue, Pugna ad Leuzam.
m. dc. xci. veulent dire, Combat de Leuz>c. ifyi.
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PRISE DE MONTMELIAN.

jO U r la fin de la Campagnc, le Sieur de Catinateut ordre d’attaquer
le Chafteau de Monrmelian. La tranchee fut ouverte le 17 de Novem-
bre. Ce Chafteau eft bafti fur le roc au milieu des Alpes, &; paroift m-
acceflible. Une fttuation ft avantageufe, jointe aux rigucurs de la faifon,
dans un pa'is prefque tousjours couvert de neige, augmentoit de plus
en plus l’opiniaftrete des Aftiegez. Mais rien ne put rallentir les troupes
duRoy. Elies poufterent leurs trayaux, 6c leurs attaques avec une telle
patience, 6c une telle intrepidite , qu’au bout d’un mois, on attacha le
Mineur au Baftion Beauvoiftn. La Place pouvoit encore tenir quelque
temps : mais par un efFet du mefme bonheur, qui avoit favorife les
Francois a Nice, une bombe tomba fur la contremine, y mit le feu, 6c
fit fauter une grande partie du Baftion. Auftl-toft le Sieur de Catinat
detacha des Grenadiers, qui s’y logerent, 6c le Gouverneur, qui fe vit
alors fans reflource, ne tarda pas a capituler.

C’eft le fujet de cette Medaille. La Vi&oire efcrit fur un Bouclier .*
elle eft afllfe au pied d’unrocher, fur le haut duqucl eft le Chafteau
de Montmelian. La Legende, Monsm eli anus captus. ftgnifte5
Montmclian pris. A l’Exergue eft la date ifyi.
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BATAILLE DE STENKER QJJ E.
L N A M u r pris par lc Roy a la veue de cent mille hommes picqua fi fort
les Alliez, &: donna une fi grande atteinte a la reputation de leurs ar-
mes, qu’ils voulurent, a quelque prix que ce full, eflayer de la reftablir
par quelque action d’efclat. Leprs marches, &: leurs contre-marches fcr-
virent a couvrir leur delfein. La neceflite d’obferver, &: de prevenir ces
divers mouvements, engagea les Francois a camper en des lieux, ou la
Cavalerie ne pouvoit agir. Le 1 d’Aouft les Alliez, advertis des poftes,
que le Marefchal de Luxembourg occupoit, marcherent toute la nuit,
&: pleins de la confiance qu’ils avoient en leur Infanterie, ils vinrent at-
taquer rinfanterie Fran$:oife, avant qu’elle euft eu le temps de fe ranger
en bataille. Ils y mirent d’abord quelque defordre, & gagnerent du
terrain. Mais elle ne tarda guere a reparer tout le mal qu’avoit caufe la
furprife. Le combat s’opiniatra; il y eut differentes attaques de pofte
fort vives & fort fanglantes. Enfin, apres que la vidoire eut efte long-
temps en balance, les Francois, par ordre de leur General, jetterent le
moufquet, &: allerent droit aux Ennemis l’efpee a la main. L’exemple
du General, & celuy des Princes du Sang, qu’ils avoient a leur tefte, leur
infpira tant d’ardeur, qu’alors ils renverferent tout ce qui fe rencontra
devant eux, taillerent en pieces l’lnfanterie ennemie, & demeurerent
maiftres du Champ de bataille, & du Canon.

C’eft le fujet de cette Medaille. On y voit un Soldat, qui, l’efpee hau¬
te

, tient un Fantalfm terraffe. La Legende, Virtus Peditum
Francorum; & l’Exergue, ad StenIcercam. m. dc. xcir,
fignifient, valeur de l’Infanterie Fran$oife a Stenkerque. 1692,
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AUTRE ME' DAILLE
SUR LA BATAILLE DE S TENKERQUE.

D A n s cette feconde Medaille, on voit unTrophee de routes les foi>
tes d’Armes, dont fe fert l’lnfanterie. La Legende, D e Hispanis,
Anglis, Germanis, et Batavis; &: l’Exergue, ad Sten-
kercam. M. DC. xcn. fignifient, Vittoire remporteefur les Efpagnols3
Us Anglois, les Allemands > & les HolUndois a Stenkerque. 1692*
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COMBAT DE FHORZEIM.

L E Marefchal de Lorge, apres avoir pafle le Rhin a Haquenbac le 26
de Septembre, Sc pris Phorzeim le mefme jour, eut avis que fix mille
chevaux, fous les ordres du Due de Wirtemberg, General de la Cava-
lerie de l’Empereur, eftoient campez dans un pofte defendu par la ville
d’Heidesheim, Sc couvert par un gros ruiffeau. Ils avoient aj leur garde
avancee quelques Compagnies de Hudarts, fouftenues par pludeurs Ef-
cadrons, que le Marefchal fir attaquer. La garde plia a abord, Sc jetta
une telle efpouvance dans tout leur Camp, qu’ils ne penferent qu’a le
fauver. Les Francois paderent le ruideau, & pourfuivirent les fuyards
pres de trois lieues. On en tua plus de neuf cens. Le Due de Wirtem-
berg, le Baron de Soyer, Marefchal de Camp des troupes de Baviere,
Sc plus de cinq cens autres demeurerent prifonniers.

Celt le fujet de cette Medaille. On y voir un Trophee, au pied du-
quel font les dcpouilles des Ennemis. A code il y a une Tente, Sc un pi¬
quet, ou font attachez deux chevaux. La Legende ,Fuso Germa-
NORUM E QJJ I TAT U, PARTIS SPOLIIS, CAPTO DUCE, flgnifie,
laCavalcrie des sidemands wife en fnite, leur bagage pris, & leur General
faitprifomrier. L’Exergue, Ad Phorz emium, M.oc.xcn.i
Phor&eim. 1692. *
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L
FORTIFICATIONS DE CL. VILLES.

E grand nombre des Places fortifiees, dans les Pais conquis , &: fur
les Frontieres du Royaume, ont maintenu la tranquillite au dedans de
la France, afifeure au Roy la polleflion de fes Conqueftes, &: mis Sa Ma-
jefle en eftat de donner plus d’une fois la Paix a l’Europe.

Cell le fujet de cetce Medaille. On y voit la feurete, fous la figure
d’une Femme allife, &: qui le cafque en telle, & une pique a la main, s’ap-
puye fur un Pied’ellal. Pres d’elle font divers Plans de Forterefifes, &: de
l’autre code des Equerres, & d’autres Inftruments d’Archite&ures. Les
mots de la Legende, Securitatiperpetu^, fignifient, a la feure¬
te fcrpetuelle du Royaume. Ceux de 1’Exergue, Urbes aut A r c e s
MUNITtE, AUT EXTRUCTjE CENTUM QjaiNQ^AGINT A AB
anno M. dc. lxi. ad annum m. dc. xcii. veulent dire, cent

cinquante Places, ouCitadelles bafiies, ou fortifies deyuis 1661 > jufqu’en
lfy2,
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PRISE DE FURNES, ET DE DIXMUDE.

JkJUn lafinde la campagfie precedence,les Ennemis s’eftoientempa-
rez de Furnes Sc de Dixmude, &: croyoient que ces deux poftes leur facili-
teroientle moyen d’affieger Dunkerque, au commencement du Prin-
temps. Le Roy , qui vouloit prevenir leurs defTeins& qui confideroit
d’ailleurs, que de ces deux Places ils incommodoient extremement la
Frontiere du cofte de la Flandre Fran$oife, refolut de les en chafier. Sur
la fin de Decembre le Marquis de la Valette eut ordre d’inveftir Furnes,
& une pareille entreprile en plein hyver, eftonna fort les Efpagnols. Ils
lafcherent les elclufes de Nieuport, &inonderent une grande partie
du paits. Les Francois, lous la conduite du Marquis de Bouflers, ne laif-
ferent pas d’attaquer la Place le f de Janvier j Sc quoique les affiegez fuf*
fent au nombre de quatre mille hommes, quoique le Due de Baviere fe
mill en devoir de la lecourir ,. le Gouverneur fe rendit le lendemain. A
Cette nouvelle y les Ennemis abandonnerent Dixmude, qui ouvrit fes
portes.

Cell le fujet de cette Medai’lle, On y voit Mars tenant deux Boucliers,
chargez des Armes de ces deux Villes. La Legende ,Mars Provi-
Dus, fignifie, Prevoyance deMurs. L’Exergue, Furnis et Dixmu-
da captis. M» pc. xcui. prife de Fumes, & de Dixmude*16$s«
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L’ INSTITUTION DE L* ORDRE
D E SAINT LOUIS.

Le zele conftant, Sc infatigable de tous les Ofticiers des Armees du
Roy, infpira a SaMajefte ledeflein de leur donner un tefmoignage du¬
rable de fa bonte. II eftablit en leur faveur un Ordre militaire fous le
nom de SazntLouis, auquel, outre les marques d’honneur qu’il y atta-
cha, il affe&a encore des revenus confiderables. On ne peut eftre re^u
dans cet Orclre, qu’apres avoir efte dix ans Ofticier. La valeur, & les fer-
vices, font les feuls titres pour y entrer. Ce nouvel Ordre eft compofe
duRoy, qui en eft le grand Maiftre, de Monfeigneur le Dauphin, des
Marefchaux de France, de huit Grand-Croix, de vingt-quatre Com-
mandeurs, &: de tel nombre de Chevaliers que Sa Majefte juge a propos.
Tous ces Chevaliers portent une Croix d’or, fur laquelle il y a l’lmage
de Saint Louis, &: le Roy a voulu que cet Ordre ne fuft pas incompa¬
tible avec celui du Saint Efprit.

Cell le fujet de cette Medaille. Le Roy donne l’accolade a un Che¬
valier, aupres duquel font quelques Ofticiers, qui femblent attendre le
mefme honneur. On voit dans l’eftoignement des Tentes, Sc des Vaif-
feaux; ce qui marque que les Chevaliers fe tirent du nombre des Ofticiers
de Terre, Sc de Mer. La Legende, Vi rtut is bellicte premium,
fignifie, recompense de La valeur. L’Exergue, O rdo militaris Sancti
Ludovici Institutus. m. dc. xciii. veut dire, Vejlablijfcment
de l'Ordre militaire de Saint Louis. i6<)3>



Me^ailles sur le Regne de Loiiis le Grand. 247

PRISE DE ROSES.

JU’Arme'e du Roy cn Rouflfillon, fous les Ordres du Marefchal de
Noailles , marcha pour aflieger Rofes par Terre, pendant que le Comte
d’Eftrees,Vice-Amiral de France, Fafllegeoit par Mer. Cette Place, outre
les avantages de fa fituation, &: fes Fortifications reguliercs, avoit une
nombreufe garnifon des meilleures Troupes d’Efpagne. On ouvrit la
tranchee le premier de Juin, &: on poufifa confiderablement les travaux,
quoique les pluyes continuelles euffent inonde les tranchees, &: fait un
marais de tout le terrain des environs. Le 4 & le y, on continua les atta«
ques avec fucces, & fans beaucoup de perte. Les Galeres, commandees
par le Bailli de Noailles, arriverent le 6. Deux mille cinq cens hommes
du Corps de la Marine monterent la tranchee comme les troupes de
Terre. Elies agirent toutes avec tant d’ardeur & tant d’emulation, que
cette Place, qui au commencement du Regne de SaMajefte, avoit fouf*
tcnu un long fiege, capitula le neuvieme jour de tranchee ouverte.

Ceft le fujet de cette Medaille. On voit fur le rivage de la Mer Her-
cule, & Neptune qui fouftiennent enfemble une Conronne muralc, Les
mots de la Legende, Rhoda Catalonia iterum capta,
fignifient, Rofes en Catalogue prife pour lafeconde fois. L’Exergue marque
la date itfpj.
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DE'FAITE DE LA FLOTTE
DE SMYRNE.

JL/ E s Armateurs Francois avoient refpandu une telle terreur dans l’O-
cean Sc dans la Mediterranee, que les Vaifteaux Marchands d’Angleter-
re Sc de Hollande n’ofoient prefque plus fe mettre en Mer„ Le commer¬
ce du Levant eftoit d’une grande importance aux Ennemis. Us compo¬
nent une Efcadre de trente-cinq Vaifteaux de guerre, pour efcorter
leur Flotte de Smyrne. LeMarefchal deTourville, quoique plus foible,
alia les attendre fur les Codes de Portugal.Au premier advis qu’ils paroif
foient vers le Cap Saint Vincent, il partit de Lagos a deftein de les atta-
quer, Sc les apperceut le 27 de Juin. Us eftoienten ordre de Bataille;
tous Ieurs Vaifteaux de guerre formoient une ligne pour couvrir la Flot¬
te marchande, Sc pour luy donner au moins lieu de continuer fa route,
pendant le combat. L’attaque commen^a par quelques Vaifteaux Hol-
landois , qui furent pris apres une aftez grande refiftance. Ce premier
fucces mit l’efpouvante dans la Flotte ennemie. Tout fe diftipa, Sc fe
fauva en confufion a Cadis Sc a Gibraltar. On les pourfuivit vivement
jufques fous le Canon de ces deux Places. 11 y eut foixante-quinze Vaif¬
feaux, pris, bruflez, ou coulez a fond, Sc vingt-fept conduits en Provence.

Ceft le fujet de cette Medaille. Elle reprefente le deftroit de Gibral¬
tar, Sc les Colomnes, que felon la Fable, Hercule y planta. Au milieu
du deftroit, fur un Vaifteau a l’antique, on voit la Vi&oire tenant un
Foudreala main. La Legende, Commerci a Hostibus inter-
clusa j fignifie, commerce dcs Ennemis dejlruit. L’Exergue, Navibus
CAPT1S AllT INC EN SIS AD FrETUM G A D I T A N U M. V^JfcdUX
des Ennemis j/ris3 ou brulerc au Detroit de Gibraltar. 1693.
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BAT AILLE DE LA MARSAILLE.

E Due de Savoye avoit elprouve plus d’une Tois, que des qu’il don-
noit le temps aux Francis d’entrer dans lePiemont, il avoit aflez de
peine a couvrir le refte de Ton pais, Sc a mettre fa Capitale hors d’infiil-
te. II relolut de les prevenir cette annee, Sc d’ouvrir de bonne heure la
Campagne par Pattaque du Fort de Sainte Brigide, dont la priTe Facili-
toit les approches de Pignerol. CeFort Touftint un fiege de quinze jours,
apres quoy la garnifon fit Tauter les Fortifications de ce pofte qui n’eftoit
plus tenable, Sc Te retira dans Pignerol avec fes munitions Sc Ton canon.
LesEnnemis, enflez de cetavantage} quoique mediocre, concurent de

' plus hautes efperances, Sc commencerenta bombarder Pignerol. Le Ma-
refchal de Catinat cependant Te preparoit a le Tecourir, &: deTccndit
dans laplaine, Tans qu’on oTaft luy en diTputer l’entree. Les deux Armees
Te trouverent bien-toft en preTence. La nuit on Te diTpoTa de part Sc d’au-
treau Combat, Sc le lendemain, quatrieme d’O&obre, le MareTchal fit
d’abord attaquer la gauche des Alliez, qui Tut enToncee preTque Tans re¬
finance. Les Alliez de leur code tomberent fiir la gauche de PArmee
Fran^oile, Sc firent plier la premiere Ligne. Mais la Gendarmerie, qui efi
Tuya ce premier choc, s’eftant ralliec, reftablit le combat,Sc les rompit eux-
mefines a la quatrieme charge. Alois les Ennemis renverTez par tout, ne
penTerent plus qu’a fuir. Onleurtua plus de Sooohommes; on fit 2000
priTonniers; onprit, outre le Canon, 104 Eftendards ou Drapeaux, Sc
Ton pourfiiivit les fuyards juTques aux portes de Turin, ou le Ducdc
Savoye, avec le debris de Ton Armee, Te crut a peine en feurete.

Cell le Tujet de cette Medaille. On y voit la Vi&oire, qui drefleun
Tropheeauxbords du Po. La Legende, Victoria trans-Alpina,
fignifie, Vitloire remportee au-dela des Alpes. L’Exergue, Ad Marsa-
liam Taurinorum. m. dc. xc111. pres de la Marfaille en Tic-
mont. 1693*
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PRISE DE CHARLEROY.

Apres la Batallle de Nerwinde, le Marefclial de Luxembourg,
felon les ordres du Roy, laififa quelque temps raffraifchir les troupes
enfuite affiegea Charleroy. La garnifon, compofee de quatre miile cinq
cens hommes, Sc commandee par un brave Gouverneur , fit unc aflez
longue refiftance ; mais rien ne retarda tant la prife de la Place, que la
prudence du Marefchal. Comme il voyoit les ennemis hors d’eftat de
fe rallier en corps d’Armee, Sc de tenter le fecours, il fe fit un devoir
de moderer l’ardeur, Sc d’efpargner le fang du foldat. En effet, les En¬
nemis ne firent pas le moindre mouvement; Sc le Gouverneur, apres
vingt-fix jours de tranchee ouverte, fe trouva reduit a capituler. Ainfi
cette Place, que le Roy avoit bien voulu rendre aux Efpagnols par le
Traite de Nimegue, retomba fous la domination defon premier Vain-
queur, &:affeura la communication entre lesVilles deMons& de Na¬
mur, qu’il avoit conquifes en perfonne les deux campagnes preceden¬
ces.

C’eft le fujet de cette Medaille. On y voit la Seurete fous la figure
d’une Femme, qui s’appuye fur uneColomne; elle dent uneCouron-
ne murale. LaLegende, Securitas Imperii propagati; Sc
PExergue, Caroloregium gaptum. m. dc. xciii. fignifient,
Conqueftes ajfermies par la prife de Charleroy. 1693.
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LA MARINE FLORISSANTE.

D E v u i s que le Roy cut pris foin de relever la Marine, on y voyoic
chaque annee des progres confiderables, foit pour la conftru&ion des
V ailleaux Sc dcs Galeres/oit pour les eftabliifements necelTaircs dans les
divers Ports de l’Ocean, Sc de la Mediterranee. Les Armees navales de
France s’eftoient rendu redoutables dans les deux mondes. Plufieurs vi-
&oires avoient donne aux Vailleaux du Roy une grande reputation.
Cette annee mefme, une grolfe Efcadre appuya le liege dc Roles, Sc une
puilfante Flotte deft an deftroit le Convoy de Smyrne; fi-bien qu’on
peut dire, que les forces maritimes du Royaume contribuoient beau-
coup a la gloire, Sc aux avantages de la Nation.

C’eft le fujet de cette Medaille. On voit fur le Char de Neptune la
France avec le Trident la main. Les mots de laLegende, Splen¬
dor rEi NavaLis, lignifient, U Marine dans fa Undefor, L’E^
xergue marque la date 7693.
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MARQUES D'HO N N EUR ACCORDE'ES
AUX PILOTES ET AUX MATELOTS.

X-/’Attention particuliere du Roy a tout ce qui rcgarde la Ma¬
rine, l’a maintcnue dans l’Eftat floriffant ou il l’a mife. Cornme il a tous-

jours recompenfe la valeur jufques dans les moindres foldats,il a vou-
lu que les bons Matelots, &: les habiles Pilotes fe reirentilTent de fes li-
beralitez. Dans cette veue , pour exciter entr’eux une noble emulation.,
il a fait frapper des Medailles, qu’on diftribue a ceux qui fe font le plus
fignalez. Ils la portent comme une marque publique ic honorable de la
facisfa&ion que Sa Majelie a de leurs fervices.

C’eft le fujet de cette Medaille. On voit le Roy affis fur une Pouppe
de Vaifleau. Un Pilote s’a vance refpe&ueufement pour recevoir une
Medaille, dont il plaift a Sa Majefte de l’honorer. Les mots de la Legen-
de, Virtuti NautiCjE premia data, fignifient, marques
dbonneur acccrdees a 1‘habilete dans l'An de la Navigation. L’Exergue maiv
que la date 1693,
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BATAILLE DU TER.

E Marefchal Due deNoailles eut ordre d’entrer en Catalogue. II
traverfa les montagnes, &: la riviere de la Fluvia fans obftacle, & trou-
va les Efpagnols au nombre de iSoco hommes retranchez derriere le
Ter. Cette riviere pleine de fables mouvants, a plus de cent cinquante
toifes de largeur; cependant le 28 de May, a la pointe du jour, l’Ar-
meepaffa en trois endroits,.& chaffa les Ennemis de leurs retranche-
ments. Au-dela on trouvoit un Canal fort large, &: fort profond, fur le-
quel il n’y avoir que deux Ponts fort eftroits. Les Efpagnols, campez
de l’autre cofle , eurent peur d’eftre coupez par derriere; &; au lieu de
defendre le palfage du Canal, ils fe contenterent de favorifer la retrai-
te des troupes qui avoient combattu. Des que le Marefchal eut aflez
d’Efcadrons pour former une ligne, il alia a eux. Leur Cavalerie fouf-
tint plufeurs charges avec une extreme valeur, &: fit une tres-longue
refinance $ mais enfn elle fut renverfee, & pourfuivie plus de quatre
lieues, quoiqu’elle effayaft fouvent de ferallier. On leur tua, ou bleffa
plus de cinq mille hommes on ft plus de trois mille cinq cens pri-
fonniers, entre lefquels eftoient le General de la Cavalerie, &: pres de
huitcens Officiers. Le bagage, les munitions, & plufeurs Drapeaux de-
meurerentau pouvoir des Francois. Une f grande vidoire necoufta pas
plus de cinq cens hommes.

C’eft le fujet de cette Medaillc. La Vidoire a fous fes pieds le Dieu
du Fleuve du Ter. Les mots de la Legende,Victoria Celtiberi-
ca; &; ceux de l’Lxergue, Trans Pyrenios ad Teram flu-
viuM, m. dc. x civ. fignifient, Viffoire remportee au-dela des Pyrenees,
pres de la riviere de Ter. 1694*
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.PRISE D E P A L A M O S.

DEux jours apres la bataille duTer, leMarefclral de Noailles lie
inveftir Palamos, le rendit aufti-toft devanc la Place. Lc Marefchal de
Tourville s’y rendit aufti de foil cofte avec l’Armee Navale duRoy. La
tranchee fur onverte le premier de Juin. Le 7, on attaqua le chemin cou~
vert, onen chaffa les Ennemis,. &: on entra pefle-mefle avec eux dans
la Ville par deux brefehes. II y eut environ qnatre cens bommes tuez, &;
plus de fix cens fairs prifonniers. On ouvrit aufli-toft la tranchee devanc
la Citadelle, Le canon &; les mortiers pendant trois jours la foudroye-
rent avec tant de furie, que le Gouverncur demanda a capituler, &; fe
rendir enfin a diferetion, avec route fa garnifon, qui eftoit encore de
2400 hommes.

C’efl: le fujet dc cette Medaille, On y voit la Ville de Palamos fous-
la figure d’une Femme triftement affife au pied d’un Rocher, fur lc bord
de la mer. Sa Couronne de tours eft tombee fur fes genoux. Les mots de
la Legende, Palamo Vi capta, fignifient^ Palamos grife d’ajfaut*-
L’Exergue marque la date 1694.
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PRISE D E GIRONNE.

Alamos ne parut pas an Marefchal de Noailles un aflez digne
fruit de la Bataille duTer. II marcha a Gironne, &: d’abord emporta en
plein jour le Fort des Capucins, bafti fur une hauteur a quelque diftan-
ce de la Ville, qu’il vouloit attaquer de ce cofte-la. On ouvriten mefme-
temps la tranchee devant la Ville, devant le Fort du Conneftable.
Des que ceux qui defendoient ce Fort, virent la brefche faite a un des
Baftions, ils l’abandonnerent. Enfuite l’on pouffa les attaques contre la
Place, &: le 2.9 de Juillet, cinquieme jour dufiege, lorfqu’on alloit at-
tacher le Mineur, les Ennemis pour eviter le fort de Palamos, fe hafte-
rent de capituler.

C’eft le fujet de cette Medaille. Hercule foule aux pieds Geryon. Ce
type aefte choili, parce que l’on pretend qu’Hercule fonda la Ville de
Gironne, apres avoir vaincu Geryon en ce pa'is-la. Les mots de la Le-
gende, Gerunda capxa, fignifient, Gironne^rife. L’Exerguemar¬
que la date
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DE'FAITE DES ANGLOIS A BREST.

I3epuis deuxans,lesAnglois,&lesHollandersfaifoientdegrands
preparatifs pour miner le Port de Breft. Leur Armee Navale, compofee
detrente-fix Vaifteaux de guerre, de douze Galiotes a bombes, & de
quatre-vingts autres Baftiments, parut a la veue de Breft le 17 de Juin,
Le lendemain plus de deux cens Baftiments plats, fouftenus par huit
Vaifteaux, s’approcherent du Fort de Camaret pour debarquer des trou¬
pes ; mais le feu des batteries les obligea de fe feparer, Une partie rejoi-
gnit le gros de la Flotte, &: l’autre mit a terre environ neuf cens horn-
mes. Aufti-toft un detachement des troupes de la Marine les chargca ft
a propose ft vigoureufement, qu’il les renverfa. Plufteurs furent tuez,
le refte regagna les Chaloupes en defordre. La maree, baiftant alors, fit
que la plufpart de ces Chaloupes demeurerent a fee. Lesfoldats, qui
eftoient deflus, fe trouverent enveloppez de toutes parts, & demande-
rent quartier. On en prit plus de cinq cens, & il y en cut prefque au-
tant de tuez ou de noyez. Les autres Baftiments fe fauverent, a la faveur
du feu de leurs Vaifteaux, dont un echoiia &c fe rendit. Enfin le canon
des retranchements, Sc du Fort les incommoda tellement, &: leur tua
tant de monde, qu’ils ne fongerent plus qu’a la retraite. Cette expedi¬
tion, qui leur coufta deux mille hommes, & leur General, les degoufta
pour jamais de tenter une pareille entreprife.

C’eft le fujet de cette Medaille. Pallas tient Ton Egide. A cofte d’elle
il y a un Trophee Naval. La Legende, C ust o s orjS Aremori-
CiE, ftgnifie, cofie de Bretagne defendue par la prude??ce, &par la valcur\
L’Exergue, B a t a v 1 s et Anglis ad littus Aremoricum
c & s 1 s. m. dc. x c IV. les Hollandois & les Anglois bamsfur les coftes de
Bretagne. i6p+.
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LA FRANCE POURVEUE DE BLE'
PAR LES SOINS DU ROY.

E dereglement extraordinaire des faifons caufoit une difette gene-rale. Le Roy y remedia promptement. II ordonna qu’on achetaft en
Pologne une grande quantite de ble. Pour en afleurer le tranfport, on
l’embarqua fur des Vaiffeaux Suedois 6c Danois, que la neutralite met-
toit en eftat de trafiquer librement par toute 1*Europe. Les Ennemis ne
laifferent pas d’attendre cette Flotte au paflage, Sc de l’enlever. A pei¬
ne en eftoient-ils les maiftres, que le Capitaine Baert, forti de Dunker¬
que avec fix Vaiffeaux de guerre, decouvrit entre le Texel & la Meufe
environ cent cinquante voiles. II envoya les reconnoiftre, Sc on luy
rapporta que c’eftoit ces Navires Danois 6c Suedois, qu’une Efcadre de
huit gros Vaiffeaux de guerre Hollandois avoit pris, fans aucun egard
pour le Pavilion des Puiffances neutres. Auffitoft il refolut de combat-
tre les Ennemis. II va droit al’Amiral, l’aborde, 6c s’en empare en
moins d’une demi-heure. Toute fon Efcadre fit la mefme manoeuvre, 6c
deux autres Vaiffeaux Hollandois eurent le mefme fort, queleur Ami-
ral. Les cinq qui refloient, eviterent l’abordage, 6c s’enfuirent a pleines
voiles. Apres quoy le Capitaine Baert reprit fans peine tous les Bafti-
ments chargcz de grains, 6c revint a Dunkerque avec une partie de la
Flotte Marcharide. Le refte continua fa route vers les Ports de France,
& commenga a remettre l’abondance dans le Royaume.

C’eftle fujet de cette Medaille. On voit au bordde la Merlaproue
d’un Vaiffeau, 6c fur le rivage la Deeffe Ceres, qui tient des efpics de ble.
La Legende/Annona Augusta; 6c l’Exergue, Fugatis aut
captis Batavorum navibus. m. d c. x c i v. fignifient, U Fran¬
ce pourveue de bleJay lesJoins du Roy. upyes lu dejuite d une JlJcudYe H.oll(in*•
doife.
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MARCHE DE MONSEIGNEUR LE DAUPHIN
a u Pont d’ espierre.

J s E p u i s Pouvcrture dc la Campagne, l’Armee du Roy, foils lcs or-
dres deMonfeigneur le Dauphin, fourragcoit dans le pais Ennemi , juf-
qu’au-dela de la Mcufe. Les Alliez fc contentoient de l’obfcrver d’alfez
loin. La Campagne precedence leur avoir appris a ne plus fc her, ni aux
avantages du pofte, ni a la hauteur dcs retranchements. Enfin, pour agir
fans danger,ils projetterent de s’cmparer du pais,entre la Lys Sc l’Efcauld.
Tout concouroit au fucces de leur deflein. Ils avoientdcux journees d’a-
vance, Sc n’avoient point de riviere a traverfer j au lieu quc les Francois,
pour arriver aufli-toft qu’eux, avoient a faire un chemin de la moicie plus
long, Sc a paffer cinq rivieres. Neantmoins, Monfeigneur, refolu depre-
venir les Alliez, divifa fes troupes par detachcmcnts, Sc leur adigna,pour
rendez-vous, le Pont d’Efpicrre. Elies firent quarantelieuescn moins de
trois jours,avec une diligence, Sc avec un ordre fans exemple. Lcs vivres,
les fourrages, lcs ponts fe trouverent par toutprefts a point nomme. A
peine approchoit-on de l’Efcauld, qu’on apper^ut les Enncmis qui mar-
choient avec une telle confiance, qu’ils jetterent incontinent leurs Ponts
pour le paflfer. Monfeigneur forma d’abord un petit front, qui les tint en
refpedt. Cependant le refte des troupes arrivoit a la file, Sc on les rangeoit
aufli-tofl en bataille. Les Ennemis ne pouvoient croire ce qu’ils voyoient;
mais des qu’ils n’en douterent plus, ils abandonnerent prudemment leur
entreprife, Sc ne firent qu’eviter le combat.

C’eft le fujet de ccttc Medaille. Pcrfec, avec la teftc dc Medufe, vole,
porte par le cheval Pegafc. LaLegendc,Militum alacjutas,
fignifie, L’ardeur & I’allegrejfe dufildat. L’Excrguc,Delphini ad
Scaldim iter. M. dc. x c i v. Marche de Monfeigneur njers I’Efeauid.

h
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PRISE DE DIXMUDE ET DE DEINSSE

J—/ A principale Armee de France dans les Pa’is-Bas , commandee par
le Marefchal de Villeroy, avoir paffe l’Efcauld & la Lys, & marchoit a
deflein d’attaquer le Prince de Vaudemont, qui eftoic a la tefted’une
partie de PArmee des Alliez, Mais ce Prince avoir des ordres fi precis de
nerien hazarder, qu’il ne fongea qu’a fe retirer5 cequ’il ne putfairefl
promptement, qu’on ne taillaft en pieces deux Regiments de fon arriere-
garde. La retraite des Ennemis laifla le Marefchal de Villeroy maiftre
de la campagne dans la baffe Flandre, II afliegea Dixmude qui fe ren-
diten deux jours, apres quoy Deinlfe ouvrit fes portes a la premiere fom-
mation. II y avoit dans ces deitx Villes feptmille hommes de troupes re¬
glees, qui demeurerent prifonniers de guerre. On y trouva des maga-
hns detoute forte de munitions; 5C le pais d’alentour, qui n'avoitpas
encore eile fourrage, fournit abondamment aiix troupes Fran^oifes de-
quoy fubfifter aux defpens des Ennemis.

Celt le fujet de Cette Medaille, Un foldat a genoux rend les armes, &
on voit a terre pres de luy deux Couronnes murales. La Legende, Hos-
TES AD deditioNem coacti vii. mil. fignifie, fept mille horn*
mes des troupes ennemiesfaits prifonniers de guerre. L’Exergue, D e i ns-
sio et Dixmuda captis. m. dc. xcv. Frife de Vtinjfe & ds
Dixmttde. ifyj.
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D TJ N K E R QJJ E GARENTIE
DU BOMBARDEMENT.

JL-'N 1694 la defcente des Anglois a Breft avoit fi.mal reufli, que dans
la fuite tous leurs projets fe bornerent a bombarder par Mer qnelques
Villes maritimes de France. Ilsen vouloient particulierement a Dun¬
kerque, comme a la retraite principale des Armateurs, dont les courfes
continuelles ruinoient le commerce d’Angleterre 8c de Hollande. La
Flotte des Ennemis compofee de cent douze voiles, moliilla fous Gra¬
velines, d’ou ils firent un detachement de feize Fregates, de dix-huit
Galiotes a bombes, de quatre Bruflots, &: de dix-huit grolTes Chalou-
pes. Apres difFerentes tentative* pour entrer dans la rade de Dunker¬
que , ils y entrerent le n d’Aouft. Les Galiotes commencerent a tirer
fans aucun efret a caufe de leur elloignement. Elies s’approcherent em
Elite des Forts, firent un tres-grand feu, &: tafcherent de brufler les jet-
tees avec des machines pleines de matieres combuftibles. Le Comte de
Relingue, qui commandoit la Marine a Dunkerque, feconde par le
Marquis de Chafteau-Renaud 8c par le Chevalier de Mongon, fe con-
duifit avec tant de valeur &:tant de prudence, que les Ennemis apres
avoir jette inutilement plus de douze cens bombes, perdu leurs Bruflots,
& une Fregate, fe virent contraints de regagner leurs Ports. Tel fut le
fucces de leur entreprife, qui loin de refpondre aux grandes efperances
qu’ils en avoient conceues, n’endommagea nullement Dunkerque, 8C
ne coufta au Roy qu’un capitaine, un foldat, 8c deux matelots.

CcE le fujet de cctte Medaille. Elle reprefente dans le Port de la ViL
le, une Galere a Fantique. Au devant on voit le debris d’une Galiote,
8c en efloignement line Bombe qui creve en Fair. La Legende, Dun-
kerca ill^sa, fignifie, Dunkerque bombardee fans ancun dommagc.
L’Exergue marque la date i6$s.
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PRISES FAITES PAR LES ARMATEURS
F R A N C O I S.

5

Efs que les Francois eurent obtenu la permiffion d’armer en courfe,
&: que le Roy leur eut mefme accorde des Vaiffeaux, &; des Officiers de
fes Flottes, on vie en peu de temps des Armements confiderables dans
tous les Ports, fur tout a Saint Malo & a Dunkerque. Durant la guerre
il y a eu plus de cinq mille Baftimens Hollandois & Anglois, pris avec
toutes leurs charges. Entr’autres la Flotte marchande, qui venoit des
Indes, &: qui valloit plus de fix millions, fut enlevee par le Marquis de
Nefmond. Ces prifies continuelles fur deux Nations, qui tirent leur prin-
cipale richeffe du commerce, ont refpandu l’opnlcnce en differences
Provinces du Royaume, & n’ont j?as peu contribue a mettre les Enne-
mis hors d’eftat de fournir aux depenfies de la guerre.

C’eft le fujet de cette Medaille. On voit un Port couvert de Lingots,
de Ballots, & de Marchandifes. Deux Matelots font occupez a charger
un Ballot, & dans l’efloignement il y a des Vaiffeaux & des Barques. La
Legende, Indict Hostium opes intercepts, fignifie, threfors
des Indes cnleve&aux Ennemis. VExergue marque la date
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CAMPAGNE DE M.DCXCVI.

jA-Pr e's tant de Villes prifes, apres cant de Batailles gagnees, le Roy
ne penfa cette anneequamenager fes troupes, 6c qu’a fatiguer les En-
nemis, fans perdre aucun de fes avantages. Dans cette veue,il regia fi-
bien la marche de fes Generaux, que les Alliez, de quelque code qu’ils fe
tournaftent, trouvoient une Armee en eftat de traverfer leurs entrepri-
fes. Les Armees de Sa Majefte en Flandre camperent tousjours fur les
terres d’Efpagne, Pune entre Sambre 6c Meufe, fous les ordres du Ma-
refchal de Bouflers, 6c l’autre fur FEfcauld 6c fur la Lys, fous le Maref-
chal de Villeroy. Elies fe poftoient de maniere, qu’elles vivoient dans
Fabondance,&: coupoient les vivres aux Confederez. D’un coftc on four-
ragea jufqu’aux portes de Liege, 6c de l’autre jufqu’aux portes de Gand,
6c dans tous les environs entre Bruges, Nieuport, 6c Ypres. On eutla
mefme conduite en Allemagne, en Catalogne, en Piemont; 6c par tout
les Ennemis deconcertez furent continuellement reduits a fe tenir tan-

toft fous leurs Places, tantoft derriere leurs rivieres 6c leurs canaux, ou
ils fe confumerent inutilement.

C’eft le fujet de cette Medaille. On voitMars alfis dans unCamp, 6c
un cheval a cofte de luy. Les mots de la Legende, Mars in Hostili
sedens, fignifient, Mars campe tranquillement dans le Pays Ennemu
A FExergue eft la date i6yG.
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LA P A I X AVEc'lA SAVOYE.

13 E p u i s que de mauvais confeils eurent engage le Due de Savoye
k rompre avec la France, le Roy prit Montmclian &: Nice; il gagna deux
grandes Batailles en Piemont, &: l’Armee Fran^oife campoit aduelle-
ment aux portes de Turin. Le Due de Savoye , pour eviter la mine en-
tiere de fes Eftats, fit prefTentir le Roy fur des proportions d’accommo-
dement. Sa Majefte, qui confervoit encore de la bien-veillance pour ce
Prince, qui vouloit groffir fon Armee de Catalogne, donna au Comte
de Tefle un ordre fecret de s’aboucher avec le Due. Apres quelques con¬
ferences , la Paix fut conclue, &: le Mariage du Due de Bourgogne, Fils
aifne de Monfeigneur le Dauphin, avec Marie Adelaide, Fille aifnee du
Due de Savoye, fut un des principaux Articles du Traitte.

C’eft le fujet de eette Medaille. On y voit Minerve, qui d’une main
tient un Javelo^, & de l’autre un Rameau d’olive. Elle a a fes pieds fon
Egide. Pres d’elle eft aftis l’Hymen , qui a fon flambeau allume, & qui
s’appuye fur un EfeufTon aux ArmeS de France &: de Savoye. La Legen-
de, Minerva Pacifera, fignifie, Minervepacifque. L5Exergue,
SabaudU Pax. M. dc, xcvi. la Paix avec la Savoye. 1696,
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PRISE D’ A T H.

Xv E bruit qui courut, quc le Roy auroit au Printemps deux Armees
fur le Rhin, dctcrmina les Imperiaux a tourner leurs forces de ce cofte-
la. Ce bruit continua jufqu’a l’ouverture de la Campagne, & on ne pe-
netra point le veritable deflcin de Sa Majefte, Les Officiers Generaux,
dellinez a fervir cn Allemagne, receurent en chemin un contre-ordre,
& fe rendirent en Flandre, ou le Roy avoit refolu d’affieger Ath. La Pla¬
ce fortifiec de huit Bullions, avec de bons dehors un folfe plein d’cau,
egalement large profond, avoit une garnifon nombreufe. L’Ele&eur
de Baviere, &: le Prince d’Orange, a la telle de centmille homines, mar-
cherentpour lafecourir, mais ils n’oferent hazarderla Bataille. Ainli
cette Place, qui paroilfoit devoir dire li meurtriere, fe rendit le j de
Juin, apres treize jours de tranchee ouverte, ne coufta pas plus de
cent hommes auxaffiegeants. Les Armees de France camperent enfuite
des deux collez de la Denre, & tousjours dans le Pays ennemi.

Cell le fujet de cette Medaille. L’on y voitun Soldat, qui prefente au
Fleuve de Denre un Eltendard Francois. LaLegende, T en era Gai-
lis Patens, lignihe, U Denre ouverte aux Francois. L’Exergue, Atha
capta. M. pc. xevil. Frifcd’Ath. ifyy*
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PRISE DE BARCELONE.

iTU commencement de Juin le Due de Vendofme fe rendit devant
Barcelone pour l’affieger. Le Comte d’Eftrees y arriva en mefme temps
avecune ArmeeNavale. 11 y avoit dans la Place lyooo hommes d’eli-
te, &: des munitions en abondance. Le Viceroy de Catalogne comman-
doit aux environs un Camp volant, tandis qu’une partie de fes trou¬
pes occupoit les montagnes. D’ailleurs, la circonvallation, ou Ton n’a-
voit pu enfermer un Fort bafti a quelque diftance de Barcelone 3 n’em-
brafloitpas route Penceinte de la Ville. II eftoit difficile de forcer line
Place, qui forte par elle-mefme Sc par fa garnifon, eftoit a toute heurc
rafraifehie d’hommes Sc de munitions. C’eft ce qui fit prendre au Due
le parti d’attaquer les deux corps de troupes ennemies. II marcha a la
telle de cinq ou fix mille hommes contre le Viceroy, Sc envoyaun de-
tachement vers la montagne. L’une Sc l’autre adtion eurent tout le fuc-
ccs qu’on pouvoit defirer, On furprit les Efpagnols a la pointe du jour;
on les mit en deroute; les deux Camps furent pillez, Sc le foldat revint
charge de Butin. Alors le Due de Vendofme tourna tous fes efforts con¬
tre la Ville. Les affiegeants Sc lesaffiegez elloient continuellement aux
mains. II y cut des baftions pris Sc repris, Sc depuis long-temps on n’a-
voit veu ni une attaque fi vive,ni une fi belle defenfe. Les Efpagnols
chaffez de leurs baftions fe defendirent encore derriere un retranche-
ment, qu’il fallut miner. Mais enfin comme la largcur des brefehes les
eut mis hors d’eftat de fouftenir un nouvel affaut, ils accepterent la Ca¬
pitulation honorable que le Due de Vendofme leur offrit.

C’eft le fujet de cette Medaille. On voit Hercule appuye fur fa maf-
fue; a fes pieds il y a un Boucher aux Armes de Barcelone. La Legen-
de, Binis Castris deletis; & l’Exergue, Barcino capta.
m. dc. x c v 11. fignifient, Barcelone prife, apres que Ion cutforce les deux
Camps ermemis.
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ATH, BARCELONE, ET CARTHAGE'NE
PRIS LA MESME ANNE' E.

o iq^ue les Anglois, 6c les Hollandois portaficnt tout le faix de
la guerre, &: eulfent un grand intereft a conclurre la Paix, neantmoins ils
differoient tousjours d’accepter les conditions avantageufes, que le Roy
leur oftroit. Sa Majefte, qui les deux dernieres Campagnes, s’eftoit con-
tentee de faire camper fes Armees dans le pais Ennemi, jugea que par
de nouvelles Conqueftes, il pourroit determiner les Alliez a profiler de
fes bonnet intentions. 11 fit afiieger Ath en Flandre par le Marefchal de
Catinat, &: donna ordre au Due de Vendofme d’attaquer Barcelone. Ath
fut pris a la veue de cent mille hommes, &: Barcelone, malgre routes les
forces d’Efpagne, enfermees dans la Place, ou campees a fes portes, fe
rendit apres une des plus opiniaftres & des plus tcrribles defenfes, done
onaitoiii parler. En mefme temps, une petite Efcadre d’Aventuriers
Francois porta la frayeur dans le Golfe de Mexique, prit Carthagene, 6c
Pobligea a fe racheter du pillage par une grofle random

C’eft le fujet de cctte Medaille. On y voit la Vi£loire,qui eferit fur trois
Boucliers attachez a un Palmier, Ad Atham Flandr ia?, a b B a r-
cinonem Hispanic, ad Carthaginem Novi orbis, i
Ath en Flandre, a Barcelone cn Efpagne, & a Carthagene dans le Nouveau
monde. Les mots de la Legende, Victoria comes Francorum,
fignifient, la Vidloirefiddle compagne des Francois. IfExergue marque la
date 1697.
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LA FRANCE TOUSJOURS VICTORIEUSE.

T v E s forces de I’Allemagne, de l’Efpagne, de l’Angleterre, de la Hol-
lande, Sc de FItalie, reunies contre la France, n’ont pu, pendant une guer¬
re de dix annees, entamer aucune de fes Frontieres. Le Roy feul au con-
traire, a pris les plus fortes Villes des Pais-Bas, & de Catalogne, a gagne
plufieurs batailles fur Terre &: fur Mer, &: n’a ceffe de vaincre que pour
donner la Paix.

C’eft le fujet de cette Medaille. On y voit la France armee, Sc a fes
pieds les Boucliers, ou font les Armes des Puiflances Ennemies. D’une
main elle tient un Javelot, Sc de l’autre une Vi&oire. Les mots de la Le-
gende, Gallia invicta, fignifient, U France invincible. Ceux de
l’Exergue, Bello per decennium feliciter cesto.
M. DC. xcy 11. veulent dire, guerre de dix ansfaile avecJucces. 1697.
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CON QJJ ESTES DU ROY.
IL n’y a jamais eu de Regne fignale par tant de Conquefles, que ce-
luy du Roy. Dans la feule Campagne de Hollande, Sa Majefte prit
quarante Villes en moins d’un mois. II n’en a point attaque, qu’il n’ait
emporteesj celles mefme, qui pafloient pour imprenables, n’ont pas
tenu devant luy j &c Ton peut dire enfin que fon Regne eft une fuite
continuelle de glorieux evenements.

C’eft le fujet de cette Medaille. On y a reprefente un amas des Ar-
mes &: des Machines, qui fervent a prendre des Yilles. Au deflus on
voit une Couronne murale. Les mots de la Lcgendc, V ictori p e r-
petuo, fignifientj au Fainqueurperpetuel. Ceux deTExergue, Ob ex-
PUGNATAS TER CENTUM ET <^U I N Qja A G I N T A URBES AB
anno M. DC. xli11. ad annum M. dc. xcvn. veulent direy
fouravoir fris trots certs cinquante Villes defuis lannee 1643 >jufqu'en lan-
nee j6$7.
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LE MARIAGE DE MONSEIGNEUR
LE DUC DE BOURGOGNE.

N des principaux Articles de la Paix conclue avec le Due de Sa-
voye, eftoit le mariage de la Fille aifnee de ce Due, avec Monfeigneur
le Due de Bourgogne. En execution de ceTraite, la Ducheffe du Lude,
nommee Dame d’honneur, &:le Marquis de Dangeau, nomme Cheva¬
lier d’honneur de la PrincefTe, partirent avec les equipages du Roy, Sc
un grand nombre d’Officiers de fa Maifon, pour fe rendre au Pont Beau-
voifin, ou Ton devoit remettre cette PrincefTe entre leurs mains. Elle y
arriva le 16 d’O&obre 1696, Sc continua aufli-toft Ton chemin vers Fon¬
tainebleau. On la receut par tout avec les honneurs deubs a fon rang.
Le Roy alia au devant d’Elle jufqu’a Montargis, Sc des-lors Elle fut re-
gardee comme petite Fille de Sa Majefte. Le 7 de Decembre de l’annee
fuivante, Elle eut douze ans complets, Sc le mefme jour le Mariage fut
celebre dans les formes. La Cour &: tout le Royaume firent efclater une
grande joye de voir Tunion d’un Prince fi accompli avec une fi aimable
PrincefTe.

Celt le fujet de cette Medaille. Le Dieu Flymen tient de la main
droite fon flambeau, Sc porte fur le bras gauche une efpece de voile
que les Anciens appelloient, Flammeum, &c que lesnouvelles Efpoufes
mettoientfur leur tefte. La Legende, Ta d 1 s felicibus, fignifie.
Flambeau ■> de BHymenee allume fous d’heurenx prefaces. L’Exergue, M a-
ri a Adelais Sabaudi^e, Ludovico Duci Burg undine
nupta. m. dc. xcvn. Marie Adelaide de Savoye, mariee a Lotiis Vug
de Bourgogne, 1697,
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AUTRE ME'DAILLE SUR LE MARI AG E
DE MONSEIGNEUR LE DUC DE BOURGOGNE.

DAn s cette fecondeMedaille, on voit la tefte de Monfeigneur le
Due de Bourgogne, &; la tefte de la PrincefTe de Savoye, pofees en re¬
gard. Les mots delaLegende, Ludo vici Burgundii Ducis,
et Marine Adeiaidis SabaudijE C o n n u b i u m, ftgnifient,
Mariage de Louis Due de Bourgogne> avgc Marie Adelaide de Savoye, L’E-
xergue marque la date 1^7.
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L E CAMP D £ COM'PIEGNE.

E u de temps apres la Paix, le Roy, avant que de licentier fes trou¬
pes, voulut faire voir au jeune Due de Bourgogne,fon petit Fils,les mou-
vements, les attaques, Sc les divers combars d’une grande Armee.SaMa-
jefte forma, aux environs de Compi'egne, un Camp de cinqnante mille
hommes. Les differents Corps d’Infanterie, de Cavalerie Sc de Dra¬
gons, qui devoient le compofer, s’y rendirent en bon ordre, Sc les quinze
jours, que dura le campement, furent employez a reprefenter tout ce
qui fe fait a la guerre. On eftablit des quartiers , on fit des fourrages, de
mefme qu’a la veue des Ennemis. II y eut de feintes Efcarmouches, de
petits combats d’Infanterie &: de Cavalerie, des Marches, des contrc-
Marches; on donna une Bataille generale; enfin on inveflit Compic-
gne, comme fi Ton en devoir faire le fiegc dans les formes. Une partie
des troupes fe jetta dans la Ville pour la defendre; les Afficgeants tire-
rent des Lignes , ouvrirent la tranchee, Sc attaquerent pied a pied les
dehors, & le corps de la Place. Les Affiegez de leur cofte firent de fre-
quentes forties. Le Due de Bourgogne, avec toute Implication Sc toute
l’ardeur d’un jeune Prince ne pour la guerre, fit la fon&ion de Gene¬
ral fous les yeux du Roy, qui l’inftruifoit de tout, luy faifoit remarquer
tout, &;luy enfeignoit ce qu’il a pratique tant de fois luy-mefme a la
tefle de fes Armees.

C’eft le fujet de cette Medaille. On y voit un Guerrier, qui tient par
la main un jeune homme arme, Sc le conduit dans un Camp reprefente
par des Tentes. La Legende, Miiitaris institutio Ducis
Burg u n d i je , fignifie, le Due de Bourgogne infiruit au mefiierde la guer¬
re. L’Exergue, Castra Compendiensia. m. pc. xcvi u, le
Camp de Compiegne. 1698.
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STATUE E Q_U ESTRE DU ROY.
VyN avoit commence a conftruire une Place magnifique dans le
grand efpace qu’occupoit autrefois FHcftel de Vendofme pres de la
Porte Saint Honore , 6c l’on devoit pofer au milieu la Statue Equeftre
du Roy; elle cftoit mefme deja faite. Mais le Roy, par un mouvement
de modeftie, declara qu’il ne vouloit plus quon luy erigaft de Statue.
A la dn neantmoins, force en quelque forte par les prieres redoubles
de fes Sujets, il confentit qu’on luy elevaft celle-cy 6c fit don a la Ville
de tout ce grand emplacement. Aufti-toft la Ville le hafta de pofer cet-
tc Figure fur un Pied’eftal, aux quatre faces duquel on a grave quatre
Infcriptions, qui contiennent les principaux evenements du Regne de
Sa Majefte. La ceremonie fe fit avec beaucoup de Pompe. Le Gouver-
neur de Paris, le Prevoft des Marchands, les Elchevins, fuivis du Corps
de Ville, tous a cheval, vinrent a la Place, en firent trois fois le tour aux
acclamations d’un nombre infini de fpeclateurs, qui rempliflbient les
avenues 6c les echaffauts. II y cut enfuite une Eelle, 6c le foir un Feu
d’artifice, fur Fean vis-a-vis du Louvre, Jamais on n’a vu plus de joye,
ni un plus grand concours de penple, que dans cette journee. On y re~
connut cet amour que les Francois ont naturellement pour leur Roy, 6c
qui eft encore extrememcnt augments fous un Prince, dont les vertus
ont porte ft kaut la gloire de la Nation.

C’eft le fujet de cette Medaille. La Statue Equeftre du Roy eft pofc-e
fur fon Pied’eftal. Les mots de la Legende, Optimo Principi, fi-
gnifient, Au meilleur des Roisi 6cceux de FExergue, Lutetia. m.dc.
xcix. Paris.
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HOMMAGE RENDU PAR LE DOC
DE LORRAINE.

X-/ N execution du Traite de Paix, le Roy remit la Lorraine &: le Du~
che de Bar au fils aifne du feu Prince Charles de Lorraine. Enfuite Sa
Majefte, pour luy donner un tefmoignage efclatant de fa bienveillance,
luy accorda en mariage Elifabeth Charlotte d’Orleans fa niepce. Le
Nouveau Due peu de temps apres fon reftablifiement &c fon mariage,
fe mit en devoir de rendre au Roy l’Hommage du Duche de Bar, com-
me l’avoit rendu en 1661, Charles de Lorraine fon grand Oncle. 11 vint
a Verfaillcs, ou il prefta le ferment de fidelite d’Homme-Lige, avec ics
formalitez ordinaires.

C’eft le fujet de cette Medaille. On y voit le Roy convert Sc aflis
dans un fauteiiil. II tient entre fes mains , les mains jointes du Due de
Lorraine qui eft a genoux, nu-tefte, & fans efpee. La Legende, Ho-
MAGIUM LlGIUM LeOPOLDI LoTHARINGIaE DuCIS, OB
Ducat u m Barensem, fignifie , Hommage-Lige de Leopold Due de
Lorraine, pourle Vuche dc Bar. L’Exergue marque la date icyp.
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NEUBRISAC.

IP A r le Traite de Rifwick, le Roy, pour une partie de Fequivalent de
Straibourg, qu’on luy laiffoit, avoir cede a l’Empereur la vilie de Brifac
au-dela du Rhin. Mais comme elle auroic pu facilicer aux Allemands le
paffage de ce Fleuve, &: leur dormer une entree libre dans la haute Alfa-
ce, Sa Majefte refolut en mefme temps de baftir une nouvelle Place vis-
a-vis, &: y fit travailler incefiamment. Cette Place, fituee a cinq cens
toifes du Rhin, eft de figure o&ogone; fes Fortifications font tres-regu-
lieres, &: accompagnees de tous les Ouvrages, qui peuvent contribuer
a fa defenfe. La Ville en dedans eft quarree, & les maifons font d’egale
fymmetrie. On l’a nommee Neubrifac, & elle fert de rempart a FAlface,
depuis Huningue jufqu’a Straibourg.

C’eft le fujet de cette Medaille. Le Roy remet entre les mains de FAl-
face qui eft a genoux le Plan de Neubrifac. Le Fleuve du Rhin, mar¬
que la fituation de la Vilie. Les mots dc la Legende, Securitas
A l s a t ije , fignifient, lafeurcte de VAlface. L’Exergue, Neobrisa-
cum. M. dc. xciX. Neubrifac. 1699.

\
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EDIT CONTRE LES FAINEANTS.

J—>A mendicite eftoit devenue fi commode Sc fi fru&ueufe , que non-
feulement les vagabonds de l’un Sc de Eautre fexeen faifoientun meftier j
mais une infinite de gens abandonnoient la culture des terres, &: defer-
toient les villages, parce qu’ils trouvoient fans peine,en mendiant, beau-
coup plus que leur travail ne leur pouvoit produire. Cet abus caufoit de
grands dommages jd’on ne trouvoitplus qu’k grands frais des gens de
journee, Sc beaucoup de terres demeuroient incultes, ce qui augmen-
toit extremement le prix des grains, & des autres denrees, Le Roy, pour
arrefter le cours de ce defordre general, donna tin Edit, qui foils de grie¬
ves peines, defend de mendier dans les rues, ni dans les chemins. II y
joignit des Reglements tres-fages SC tres-falutairespour employer les
pauvres qui feroient en eftat de travailler % Sc. a l’egard des veritables pau~
vres, que la vieilleffe, ou les infirmitez empefchent de gagner leur vie?)
il pourveut a leur fubfiftance, Par ce moyen les campagnes furenr
mieux cultivees, Sc Ton ne vit plus dans les chemins, ni dans les rues,
cette multitude de faineants, qui pour emouvoir a compaflion, fe char-
geoient d’enfans empruntez, Sc faifoient paroiftre dans- le Royaume uner
mifere, qui n’y eftoit point,

C’eft le fujet de cette Medaille. On y voit la Piete a; la manrere des An-
ciens, fous la figure d’une Femme voilee, Sc aftife pres d\in AureL Les
mots de la Legende, Pietas optimi Principts, fignifient, U
Piete du meilleur des Primes. L’ Exergue, Vetita desidiosa men¬
us cit as. u. dcc. veut dire , lafaineantife & U mendicite abolies.ipo^
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EDIT CONTRE LE LUXE.

V^_^Uoiqsue le Roy euft faic de bons Reglements pour reprimer le
Luxe, la fomptuofite des meubles &: des habits eftoit venue a un tel ex-
ces, qu’elle efpuifoit toutes les matieres d’or Sc d’argent, Sc confumoit les
biens des plus nobles families, chacun a l’envi cherchant a fe diftinguer
par une folle magnificence. Sa Majefte voulut remedier a ces abus, Sc fit
publier un Edit, par lequel, en renouvellant les anciennes Ordonnan-
ces, Elle defendit les meubles d’or Sc d’argent maffif, qu’Elle jugea fu-
perflus; ordonna qne les plus riches eftoffes ne pafferoient pas un cer¬
tain prix, Sc regia mefme la defpenfe qui convenoit a chaque eftat. Une
loy fi fage fervit beaucoup a la confervation des efpeces d’or Sc d’ar¬
gent}, Sc fut d’un grand foulagement pour les particuliers, qui par la fe
virentheureufement contraints de diminuer une defpenfe, qu’ils nefai-
foient qu’a regret, Sc par une emulation ridicule.

C’eft le fujet de cette Medaille. La Prevoyance tient d’une main un
Gouvernail, Sc a a fes pieds un Globe. Les mots de la Legende,Pro-
videntia servatrix, fignifient, Prevoyancefalutaire. Ceux de'
I’Exergue, Su m ptua ri>e Leges reno v at^e. m. dcc. veulent
dire, Loix fomytuams renouvelites. iyoOo
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LA CHAMBRE DU COMMERCE.

XL U s s x-T o s t apres que le Roy cut donne la Paix a l’Europe, il s’ap*
pliqua particulierement a augmenter l’abondance dans fes Eftats. II
avoit reconnu dans laderniere guerre, que les Francois eftoient tres>
propres a la Mer, &: qu’ils f^avoient mefme autant, on plus que les autres
Nations, en fupporter les fatigues. D’ailleurs il voyoit que les premiers
foins qu’il avoit pris d’eftablir le Commerce, avoient rempli fon attente j
il fongea done a le favorifer encore davantage, Sa Majefte ft de non-
velles Compagnies pour Saint Domingue & pour le Canada, & preda
fes Vailfeaux &: fes OfTiciers aiix Intereffez, qui trafquoient aux Indes
Orientales, &: a la Chine. Ces eftabliffements ayant eu tons le fucces
qu’onpouvoit defirer, il choifit fix Commiffaires tirez de fon Confeil
pour examiner toutes les affaires du Negoce, & pour les regler, Et afin
que ces CommifTaires euffent toujours tous les eclairciflements dont ils
auroient befoin, les douze Villes les plus marchandes du Royaume nom-
merent chacune par ordre du Roy un de leurs plus habiles Negociants,
pour donner leurs avis fur les affaires qui fe prefenteroient,

C’eft le fujet de cette Medaille. On y volt la Juftice, & pres d'elle Mcr-
cureleDieu du Commerce, qui d’une main tient fonCaducce, &: de
l’autre une Bourfe. Les paroles de la Legende, S £ x viri Commer-
ciis regundis, fignifient, fix Commijfairesprcpoficz a U conduits du
Commerce. L’Exergue marque la date ijoo.
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AVENEMENT DE MONSEIGNEUR LE DUG D’ANJOU
A LA COURONNE D’ESPAGNE.

\^J H arles II, Roy d’Efpagne, n’ayant point d’Enfans, Sc fe voyant
fur lc point dc mount, voulut alfeurer la tranquillite de fes peuples. Sa
fuccellion appartenoit de droit a Loiiis Dauphin de France Ton Neveu.
Mais comme il prevoyoit que les renonciations, faites lors que le Roy
epoufa l’lnfante, pourroient allumer une guerre funelle a la Chreftien-
te, illesdeclara nulles par fonTeftament j Sc neantmoins, pour ne pas
allarmer les autres Puilfances par la reunion de tant de Monarchies en
une feule, il appella a la fuccellion de fes Royaumes Philippe de Fran¬
ce Due d’Anjou, fecond Fils de Monfeigneur le Dauphin. Aulfi-toll
apres famort, les Regents,qu’il avoitellablis, chargerent rAmbalfadeur,
qui eftoit alors en France, de prefenter au Roy ce Tellament, Sc de le
fupplier inftamment d’accorder pour Roy, fon petit-Fils a toute l’Efpa-
gne, qui le demandoit avec une palfion digne de l’obtenir. SaMajefle,
apres avoir meurement delibere, Sc prisle fentimentde Monfeigneur le
Dauphin, qui y avoit le principal intereft, declara qu’en veue de main-
tenirla Paixde PEurope, Elle acceptoit le Tellament de Charles II,
Roy d’Efpagne fon beau-Frere, Sc que Monfeigneur, heritier legitime,
fe departoit de fes droits en faveur de fon fecond Fils. Des que cette
Declaration fut publique, Monfeigneur lc Due d’Anjou recent, en
qualite de Roy d’Efpagne, tous les honneurs dus a fon rang,

C’eft le fujet de cette Medaille. Monfeigneur le Due d5Anjou ell a
la droite du Roy ^ ils font tous deux couverts. L’Ambalfadeur d’Efpa¬
gne embralfe les genoux de fon nouveau Maillre, Sc luy baife la main.
La Legende, Rex Hispamorum votis concessusj &1’ Exer¬
gue , Philipp us Dux Andegavensis. m.dcc. fignifient, phi*
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AUTRE ME'DAILLE SUR L’AVENEMENT
DE MONSEIGNEUR LE DUC D’ANJOU

ALACOURONNED’ESPAGNE.

-L E plaifir que le Roy fe fit de refpondre a l’impatience, qu*avoient les
Efpagnols de pofteder leur nouveau Maiftre, ne permit pas a Sa Majefte
d’attendre une faifon plus commode, pour le depart du Roy d’Efpagne
fon petit-Fils. A peine Sa Majefte Catholique eut-Elle receu les compli¬
ments de la plufpart des Miniftres eftrangers, &: de toutes les Compa-
'gnies, qui dans les occafions ont l’honneur de haranguer les Rois,qu’Elle

' alia prendre pofteftion de fes Eftats. Les deux Princes fes freres partirent
ayec luy au commencement de Decembre, l’accompagnerent juf-
ques fur la Frontiere, qui fepare les deux Royaumes.

On voit dans cette feconde Medaille le Portrait de Sa Majefte Ca¬
tholique. Les mots de la Legende, Philippus Dux Andega-
vensis, Ludovici Delphini Filius, Ludovici Magni
nepoSj Hispaniarum et Indiarum Rex, fignifient, phi-
lippe Due d’Anjou,Fils de Louis Dauphin de France, petit-Fils de Loiiis le
Grand, &Roj des Ffpagnes & des Indes. L’Exergue marque la date jyoo.



Me'dailles sur le Rhone de Louis le Grand. *sg

UNION DE LA FRANCE ET DE L’ESPAGNE.

J—' E s Francois & les Efpagnols, Ennemis depuis ft long-temps,Sc done
il fembloit j^refque impoiftble d’accorder les interefts, eftoient princi-
palement defunis par l’ambition demefuree de laMaifon d’Auftriche.
Les deux Branches de cette fuperbe Maifon avoient tousjours eu en veue
d’abbattre la France, commc la feule puiffance capable de s’oppofer au
deftein, qu’Elles avoient de parvenir a la Monarchic univerfelle. L’ave-
nement de Monfeigneur le Due d’Anjou a la Couronne d’Efpagne,
eft une preuve inconteftable du peu d’antipathie des deux Nations. Elies
ont unanimement concouru a fe Her enfemble &; d’interefts & de fen-
timents. Le Confeil d’Efpagne a confie fans peine au Roy toutes les
Places des Pa'is-Bas Catholiques, &: de plufieurs autres Provinces. En un
mot, tous les peuples de cette vafte Monarchic reverent a l’envi dans
Philippe V, leur nouveau Roy, le fang &c les vertus de fon ayeul,

C’eft le fujet de cette Medaille. On y voit la France, &: l’Efpagne qui
fe donnent la main en figne d’amitie. Les mots de la Legende, Con¬
cordia Francis et Hispan i je, fignifient, Union de la France>
&de I'Fftagne. L’Exergue marque la date jyoo.
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